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AVERTI  S  S  EM  INT. 

E  ne  prêtent  point  fai¬ 
re  icy  l'êl oge  de  la  Scie  - 
ce  des  Médaillés  ,  ni 
exaggerer  les  grands 
avantages  que  £ on  en  peut  tirer. 
Ce  ne  fer  oit  qnune  répétition  des 
louanges  que  tant  a  Autheurs  % 
mefme  du  premier  ordre ,  luy  ont 
données  dans  leurs  Ouvrages » 
le  âiray  feulement  quelle  ne  mé¬ 
rité  pas  moins  l'efime  &  l'appli¬ 
cation  des  gensd  efprit.qüe  ï  H 
foire ,  laquelle  n  a  point  de  mo¬ 
nument  pim  folide  que  la  Mé¬ 
daillé  y pour  jufifier  la  vérité 
fes  événement „  Mats  cette  Scient 
ce  qui  fait  la  certitude  de  iHi- 
foire  j  ne  laijfe  pas  d’avoir  fes; 
peines  &  fes  difficultés >,  Elle  & 
mefme  le  malheur ,  que  des  per - 
fomu  habiles  ne  fe  fervent  de^ 


avertissement: 

lumens  quelle  leur  a  in fpirées^ 
que  pour  abujer  de  la  confiance 
des  nouveaux  Curieux y  Ces  gens 
fans  honneur  employent  toutes 
fortes  cT  artifice  s pour  les  furpren- 
dre ,  &  d'un  pur  commerce  de 
plaifir  &  de  bonne  fiy  ils  en  font 
un  négoce  d'interefi  &  de  trompe¬ 
rie.  le  n'aypû  foujfrir  qu'on  fi  fi 
cette  injure  à  la  pim  noble  des 
Curio fiiez»  3  (fi  comme  dans  les 
Livres  de  Médaillés  on  trouvé 


peu  dlnfiruMions  pour  les  bien 
connoifire^  fay  mis  dans  cet  Ou¬ 
vrage  les  connoijfanccs  que  [ex¬ 
périence  (fi  [application  m'ont 
acqutfes.  ïen  fais  part  au  Public 
en  faveur  de  ceux  qui  ne font  que 
commencer  y ih  y  trouveront  le 


moyen  de  fe  dtjfendre  de  [impo- 
fiûre>  (fi  d* acquérir  fans  peine  du 
âifc ornement  (fi  de  la  capacité. 
€'tjt  pour  et  ta  que  je  S  ay  composé 
des  içuïce  chapitres  Juivans* 
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P  Ex  Privilège  du  Roy  donne  à 
Paris  le  douzième  jour  de  Mars 
j6  9  x.  Signé  P  a  ray  r  e,  il  cil 
permis  à  Je  a  h  R  i  c  oe u  r,  Mar¬ 
chand  Libraire  à  Paris,  de  faire 
imprimer ,  vendre  &  débiter 


fottt  1&-  Royaume  pendant  le  temps 
de  douze  années ,  un  Livre  intitulé 
La  Science  des  Médaillés, pourfin- 
Jlrufàion  de  ceux  qui  commencent 
a  s' applique?  a  la  connoiffance 
celles  tant  Anciennes  que  Moder¬ 
nes  j  Avec  deffences  ji  toutes  au¬ 
tres  perfones  d’imprimer  ,  vèndïe 
.  êc  débiter  ledit  Livre  fans  le  con- 
fentement  dudit  Ricœur,  fur  les 
peines  portées  par  ledit -Privilège** 

Êegiflre  fur  le  Livre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  le  15.  Mars  1691* 

Signé  ,P.  Au  b  o  ü  1  m 

Adoevé ây Imprimer  pour  la  premiè¬ 
re  fois  >  le  4%  Mgct  1691: 

Ët  ledit  Jean  Ri  coeur  a  aflociê 
audit  Privilège  Louis  Lucas  Ôc  Mi¬ 
chel  David ,  Marchands  Libraires5 
jour  en  joiiir  fuivant  l’accord  fait 
entr’eüx9 
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I.  INSTRUCTION. 

De  l  âge  des  Médaillés  y  &  du 
temps  qui  en  augmente  la 
rareté  &  le  prix, 

’I  l  eftoit  des  Sciences 
comme  de  la  Noblelfe, 
qui  tire  fa  principale 
gloire  de  Fancienneté  > 
la  Science  des  Médaillés  feroit 
{ans  contredit  la  plus  confiderable, 
&:  la  plus  eftimée  \  puifque  Ton 
pourrait  peut-eftre  montrer  allez 

A 
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clairement  par  la  Sainte  Ecriture, 
Yfage  des  4ue  l’employ  des  métaux  pour  fu- 
metaux .  l'age  des  hommes  eft  prefque  aufti 
ancien  que  le  monde  :  Il  y  auroit 
cependant  bien  de  l’imagination  â 
croire  que  la  monnoye  battue  & 
marquée/  Toit  de  l’invention  de 
Tubal  Caïn,  comme  le  prétend 
Willalpand,  croyant  que  fans  cela 
Ton  ne  juftifie  pas  allez  ce  qui  eft 
dit  de  luy  dans  la  Genele  ,  qui 
fuit  malltator  &  faber  in  cuuüa 
opéra,  arts  &  ferri . 

Il  eft  tres-probable  que  le  Com¬ 
merce  la  Société  le  font  entrete¬ 
nus  durant  plufieurs  liecles ,  par  la 
fimple  commutation  des  chofes 
dont  chacun  avoit  befoin  :  &  que 
la  difficulté  de  battre  les  métaux , 
a  dû  empêcher  long-temps  que  l’on 
ne  les  employât  en  monnoye , 
puifque  nous  trouvons  encore  au- 
jourd’huy  des  Nations  entières  qui 
n’ont  aucun  ufaçe  des  métaux  mon- 
noyez ,  Sc  que  parmy  ceux  qui  s  en 
font  fervis ,  ils  fe  font  donnez  fort 
long-temps  au  poids  ayant  que  l’on 


des  Médaillés.  f 
s'avisât  de  leur  donner  la  figure  de 
monnoye,  dont  le  prix  a  elle  fixé 
par  la  feule  volonté  des  hommes 
3c  par  la  commodité  que  Ton  a 
trouvée  aux  pièces  de  petit  volume. 

Quelques  uns  ont  voulu  dire  que  Vf  âge  de  U 
Moyle  eftoit  le  premier  qui  avoit  monnoye, 
inventé  l’Art  de  frapper  la  mon- 
noye  ,  3c  qui  en  avoit  introduit  l’u- 
fiage.  D’autres  ont  prétendu  par 
les  propres  paroles  de  ce  Saint  Le- 
gifiateur ,  prouver  que  dés  le  temps 
d’Abraham  l’on  s’en  lervoit  dans 
la  terre  de  Canaan,  puifqu’en  ra¬ 
contant  ce  qu’il  fit  pour  acheter  , 
un  Sepulchre  â  fa  femme  qui  mou-  Genefe  ch, 
rut  en  ce  pays-là,  il  parle  d’argent  z3- 
courant  Remployé  le  mot  de  * SV- 
cleSi  dont  l’on  s’efi:  toujours  lervy 
depuis  pour  exprimer  certaines  piè¬ 
ces  de  monnoye  que  les  Hébreux 
ont  confervées.  Tout  cela  efl:  alleu- 
rement  plus  curieux  que  necelfairc 
à  l’inftrucHon  d’un  homme  qui 
commence  à  aymer  les  Médaillés, 

3c  qui  ne  cherche  encore  qu  a  lès 
connoître., 

A  ij 


4  La  Sc  i  en  e  e 
il  fuffit  donc  pour  linformer  de 
l’âge  des  Médaillés  dont  nous  par¬ 
lons,  de  luy  apprendre  que  l’on 
doit  partager  les  Médaillés  en  deux 
efpeces ,  en  antiques ,  6c  en  modetv 
nés,  car  c’eft  la  première  notion 
de  l’art  d’où  dépend  l’eftime  6c  le 
prix  des  Médaillés.  Les  antiques 
(ont  toutes  celles  qui  ont  efté  frap^ 
pies  jufqu’au  troihéme  ou  neufié- 
me  fiecle  de  Jefus-Chrift.  Les  mo¬ 
dernes  font  toutes  celles  qui  ont 
efté  faites  depuis  environ  300.  ans. 
Car  pour  celles  que  nous  âvons 
depuis  Charlemagne  jufqu’à  ce 
temps ,  les  curieux  ne  daignent  pas 
les  ramaffer,  excepté  celles  qui 
finirent  la  fuite  de  l’Empire  des 
Çrecs ,  6c  de  qui  l’on  pourroit  dire 
aptes  un  de  nos  curieux ,  quelles 
forment  un  vilain  entre  deux  de 
l’antique  6c  du  moderne ,  où  ny  les 
yeux  ny  l’efprit  ne  trouvent  plus 
rien  de  fatisfaifant ,  ny  d’agreable  3 
de  forte  que  pour  fuivre  fon  gouû  il 
ne  faudroit  conduire  l’antique  tout 
ail  plus  que  jufqu  à  Theodofe,  à  la 
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fin  du  quatrième  fiecle. 

Parmy  les  antiques ,  j’entens  cel¬ 
les  dont  on  compofe  les  Cabinets 
ordinaires ,  il  y  en  a  de  Grecques 
8c  de  Latines.  Les  Grecques  font  les 
premières  8c  les  plus  anciennes  , 
puifque  long-temps  devant  la  fon¬ 
dation  de  Rome,  les  Roys  8C  les 
Villes  Grecques  frappoient  de  tres- 
belles  monnoyes  de  tous  les  trois 
métaux,  8e  le  faifoient  avec  tant 
d’art,  que  dans  l’Eftat  le  plus  fio- 
rilfant  de  la  République,  8c  de 
l’Empire  ,  l’on  a  eu  bien  de  la  pei¬ 
ne  à  les  égaler.  L’on  en  peut  juger 
par  les  Médaillons  Grecs  qui  nous 
reftent.  Comme  il  y  en  a  des  Roys 
8c  des  Villes,  ceux  des  Villes  à  mon 
avis  font  les  plusanciens,quoy  qu’ils 
ne  foient  pas  toujours  ny  les  plus 
beaux ,  ny  les  plus  précieux.  Il  faut 
meme  avouer  que  dans  ce  qui  eft 
des  figures,  généralement  parlant, 
les  Médaillés  Grecques  ont  un  defi- 
fein  ,  une  attitude  ,  une  force  ,  8c 
une  delicatefiè  à  exprimer  jus¬ 
qu’aux  mufcles  8c  aux  veines  ,  qui 

A  iij 
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riales. 


£  La  Science 
ioûtenuës  par  un  très-grand  relief, 
furpaflënt  infiniment  les  Romaines. 

je  referve  ailleurs  à  parler  des 
Médaillés  étrangères,  qui  font  un 
nouvel  ordre  dans  les  antiques ,  3c 
dans  les  modernes ,  comme  font  les 
Hébraïques,  les  Puniques ,  les  Ara- 
befques,  &les  autres  que  les  dif¬ 
ferents  Eflats  ont  frappées  chacun 
en  leur  Langue  *,  il  y  en  a  peu  d’an¬ 
tiques  3c  les  modernes  font  allez, 
connues. 

Les  Confulaires  font  conftam- 
ment  les  plus  anciennes  des  Mé¬ 
daillés  Latines ,  puifque  du  temps 
des  Roys  qui  ont  régné  dans  Rome 
l’on  ne  fçavoit  encore  ce  que  c’é- 
toit  que  de  battre  monnoye ,  fur 
tout  en  or  3c  en  argent ,  fi  bien  que 
la  fuite  des  familles  tient  le  pre¬ 
mier  rang  d’antiquité  entre  les 
Médaillés  Romaines. 

Parmy  les  Impériales  on  diftin- 
gue  le  haut  3c  le  bas  Empire  :  Et 
quoy  qu’à  l’égard  de  ce  que  l’on 
appelle  moderne  ,  toutes  les  Mé¬ 
daillés  des  Empereurs  jufqu’aux 
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Paleologues  pallent  pour  antiques, 
encore  qu’elles  tombent  jufqu’au 
15.  fiecle  i  Les  curieux  n’eftiment 
que  celles? du  haut  Empire,  qui  fî- 
mit  félon  eux  au  temps  des  30.  Ty¬ 
rans  ,  &  qui  commence  à  Jules  Ce¬ 
lât,  ou  à  Augafte',  c’eft  à  dire  en¬ 
viron  depuis  l’an  700.  de  Rome  , 

54.  ans  devant  Jefus-Chrift ,  juf- 
qu’à  l’an  1010.  de  Rome  ou  envi¬ 
ron,  de  de  Jefus-Chrift  environ 
160. 

Le  bas  Empire  comprend  prés  de  Le 

1200.  ans,  fi  l’on  veut  aller  jufqu’à  ltre' 

la  ruine  de  l’Empire  de  Conftanti- 

,  .  •  r  P  ♦ 

nopie  qui  arriva  environ  1  an  1450. 

que  les  T urcs  s’en  rendirét  les  Maî¬ 
tres.  De  forte  que  l’on  ne  reconnut 
plus  que  l’Empire  d'Occident  dans 
tout  le  monde  Chreftien.  Ainfi 
l’on  peut  y  trouver  deux  differens 
â^es  :  Le  premier  depuis  l’Empire 
d  Aurelien  ou  de  Claude  le  Gothi¬ 
que,  qufqu’à  Anaftafe,  qui  eft  de 
plus  de  100.  ans.  Le  deuxième  de¬ 
puis  Anaftafe  jufqu’aux  Paleolo¬ 
gues  ,  qui  eft  de  plus  de  1000.  ans- 
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Médaillés  Tout  ce  qui  fuit  hors  des  Me- 
modernes,  dailles  Romaines  dans  les  3.  der¬ 
niers  liecles,  eft  appelle  moderne 
'  chez  les  curieux,  de  quelque  na¬ 
tion  qu’il  foit ,  de  compofe  les  ca¬ 
binets  de  ceux  qui  ne  donnent 
point  dans  l’antique.  Car  depuis 
qu’à  l’exemple  du  Roy  les  particu¬ 
liers  ont  commencé  à  ramalfer  ces 
fortes  de  Médaillés ,  l’eftude  en  eft 
.devenue  dautant  plus  agréable,  que 
l’on  s’y  trouve  plus  interefté, parce 
qu’elles  nous  approchent  de  plus 
prés,  de  nous  prefentent  l’image 
de  nos  temps. 

C’eft  dans  cette  efpece  de  curio- 
fité  que  l’on  peut  faire  le  plus  grand 
nombre  de  differentes  fuites  de 
Papes ,  d’Bmpereurs ,  de  Roys ,  de 
Princes,  de  Villes,,  de  Perfonnes 
particulieres,puifque  lesmonnoyes 
Scies  jettonsy  ayant  place,  il  n’y  a 
prefqu’aucun  événement  fingulier 
que  l’on  n’y  puifle  rencontrer*  fur 
tout  depuis  que  dans  ces  derniers 
temps  on  a  pris  gouft  à  la  gloire 
des  monuwens  publics ,  de  que  l’o& 
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a  crû  qu’il  eftoit  de  la  reconnoif- 
fance  des  peuples  ,  autant  que  de 
l’honneur  des  Princes ,  de  faire 
palier  à  la  pofterité  ia  mémoire  des 
grandes  avions,  &des  évenemens 
conliderables. 

Pour  donner  fur  cela  des  leçons  Vf  âge  mo 
aux  Maiftres  mefmes ,  il  faudroit  derne. 
avoir  la  capacité  de  Monsieur  l'Ab¬ 
bé  Bizot ,  qui  eft  aujourd’huy  pref- 
que  le  feul  qui  en  ait  la  parfaite 
intelligence  ,  to'ut  ce  qu’il  y  a  de 
plus  précieux  en  ce  genre  îuy  ayant 
palfé  par  les  mains ,  de  perfonne  ne 
'  fçaehant  l’expliquer  avec  plus  de 
netteté ,  de  facilité,  de  d’agrément» 

Mais  je  ne  lailïeray  pas  d’ap¬ 
prendre  aux  nouveaux  curieux  bu¬ 
tage  des  Médaillés  modernes,  qui 
ne  font  ny  moins  agréables ,  ny 
moins  utiles  que  les  antiques  ,  de 
qui  font  bien  plus  aifées  à  expli¬ 
quer  dés  que  l’on  a  quelque  con- 
noilfance  de  l’Hiftoire.  Comme 
elles  ont  efté  faites  àplaihr,  les 
Types  en  font  bien  plus  conlidera- 
bles.  L’on  y  voit  les  combats  fur 


# 

ïù  La  Scienge 
mer  &  fur  terre  ,  les  Sieges,  les 
Entrées ,  les  Sacres  des  Roys  ,  les 
Pompes  funèbres  6c  les  autres  Ce¬ 
remonies  ,  les  Alliances ,  les  Ma¬ 
riages,  les  Familles,  8e  tout  ce  qui 
regarde  ou  la  Politique  ou.  la  Re¬ 
ligion  :  Les  Epoques  y  font  pres¬ 
que  toujours  marquées ,  &  l’on  n’y 
voit  point,  comme  fur  les  anti¬ 
ques,  un  faux  mérité  honoré.  En- 
*hn  l’on  n’eft  point  fujet  À  y  eftre 
trompé  comme  aux  antiques ,  rien 
n’eflant  plus  aifé  que  de  diftinguer 
les  moulées  d’avec  celles  que  l’on 
a  frappées ,  de  perfonne  ne  s’ehant 
encore  mis  en  tefte  de  les  contre¬ 
faire  par  Fefperance  du  gain. 
les  papes.  L’on  peut  donc  faire  des  fuites 
de  Papes  fort  complettes  d’argent» 
&  de  bronze,  non  pas  à  la  vérité 
depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  nous» 
mais  feulement  depuis  environ 
250.  ans',  c’eft  à  dire  depuis  Mar¬ 
tin  V.  environ  l’an  1430.  car  de¬ 
puis  ce  temps-là  jufqu’à  Alexandre 
VIII.  l’on  a  des  Médailles  de  tous, 
foit  moulées  foit  frappées ,  jufqu’au 
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nombre  de  cinqàfix  cent,  comme 
il  eit  aifi^delejufHfier  par  le  Livre 
du  Pere  du  Moulinet,  qui  a  fait 
graver  toutes  celles  qui  ontpûluy 
tomber  entre  les  mains,  avec  une 
explication  fommaire  de  chacune. 

C’eftavec  raifon  qu’il  foûtient 
que  devant  le  temps  que  j’ay  mar¬ 
qué  ,  il  ne  ie  trouve  aucune  Mé¬ 
daillé  qui foitfrapée  pendant  leur 
Pontificat,  mais  feulement  refit— 
tuée.  Parce  qu'il  effc  certain  que 
les  coins  des  Médailles  de  Martin 
V.  des  autres,  jufqu’à  Jules  IL 
ont  efté  faits  fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  VII.  par  les  foins  de 
Moniteur  l’Abbé  Bizot ,  foûtenu 
par  la  faveur  du  Cardinal  François 
Barberin,  qui  en  avoit  fait  refti- 
tuer  un  bien  plus  grand  nombre  j 
Si  la  mort  du  Pape  n’avoit  rompu 
le  deifein  que  l’on  avoit  formé  de 
faire  graver  la  fuite  des  Papes,  dont 
on  eiperoit  trouver  les  telles  par 
les  images ,  &  par  les  tombeaux  , 
par  les  cires,  &par  les  autres  mo- 
suimens  du  Vatican.  Au  lieu  que 
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l’on  ne  peut  aujourd’huy  la  faire 
que  par  les  plombs  des  Bulles ,  oà 
Ton  ne  trouve  que  le  nom  des  Pa¬ 
pes  &  non  pas  leurs  images,  la 
coutume  eftant  de  n’y  mettre  que 
celles  de  Saint  Pierre  de  Saint 
PauL 

Sixte  IV.  eft  le  premier  qui  ait 
mis  fon  Bufte  fur  la  monnoye,  qu’il 
fit  frapper  avec  ce  mot  utilitati  pu¬ 
blics  ,  en  mémoire  de  ce  qu’il  com¬ 
mença  de  faire  paver  les  rues  de 
Rome.  Avec  ce  fecours-Pon  pour- 
roit  commencer  une  fuite  complé¬ 
té  dés  le  huitième  fiecle. 

A  l’égard  de  PEugene  IV.  d’or 
frappe  durant  le  Concile  de  Flo¬ 
rence,  ce  n’eft  auffi  qifnne  mon¬ 
noye  qui  eft  dans  le  Cabinet  du 
Roy.  Nonobftant  ce  que  je  viens 
de  dire,  il  faut  avoüer  que  le  def*' 
lein  de  reftituer  les  Médaillés  des 
Papes  depuis  Saint  Pierre,  avoit 
déjà  efté  conceu  par  quelqu’un,  8c 
peut  eftre  même  exécuté ,  quoique 
feulement  par  des  Médaillés  mou¬ 
lées,  car  j’en  ay  plufieurs  de  tous 
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îfes  fiecles.;  principalement  avec 
deux  ou  trois  fortes  de  Revers 
fçavoir  les  unes  avec  deux  grandes, 
clefs  en  pal  Claves  regni  cœlorum> 
les  autres  avec  le  bulle  de  Saint 
Pierre  de  deux  petites  clefs  en  fau- 
toir ,  de  la  menue  legende  j  les  'au¬ 
tres  avec  une  Véronique  ,  ou  avec 
d’autres  Revers  particuliers. 

Il  efl  a  propos  d’avertir  icy,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  vé¬ 
ritables  Médaillés  des  Papes,  cer-  _ Médaillés 

taines  que  lea  Ennemi  s  du  S.  Siégé  '  , 

r  i  .  .  ,  tr  les  des 

ont  Fabriquées  pour  les  inlulter,^Jc 
ou  pour  les  rendre  odieux.  Telle 
eft  celle  de  Jules  III.  avec  cette: 
infeription  quiluvfert  de  Revers  3, 

Gens  &  Regnum  qmd  non  fervie •*- 
rit  tibi  peribit.  Telle  effila  Médail¬ 
lé  de  Paul  troifiéme  ^epnhzhnoc. 
eï$p  ai k  ei  que  l’on  ne  doit 
jamais  placer  parmy  les  Médaillés* 
véritables.  Telles  font  enfin  cer¬ 
taines  ridicules  Médaillés  mou^ 
fées  comme  je  croy ,  ou  en  Allema-e 
gne ,  ou  en  Hollande  de  à  Genève ^ 
dont  ies  uaes  reprefentent  la  telle: 
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d’un  Pape  jointe  à  celle  d’un  Dia¬ 
ble  ;  au  Revers  la  tefte  d’un  Car¬ 
dinal  jointe  à  celle  d’un  Fou.  La 
legende  en  eft  aulïî  impertinente 
que  le  type.  D’un  codé  loannes 
Calvinm  htzrefiarrha  pejfimus  ,  de' 
Fautre  ,  Etfivlti  alcjitundo  fdpite. 
Car  je  vous  prie  de  me  dire  quel' 
gouft  il  y  a  à  cela,  quel  fel,  quel¬ 
le  érudition? 

J’en  ay  encore  d’une  autre  ef- 
pece  aulïî  bizarre, où  la  tefte  d’urï 
Pape  eft  jointe  à  celle  d’un  Em¬ 
pereur.  Au  revers  la  tefte  d’un  Car¬ 
dinal  jointe  à  celle  d’un  Evefque. 
<Theodojîus  Imper ator  &  Celefttnus 
Foxtifex.  Le  revers  eft  fi  effacé 
que  l’on  ne  peut  y  lire  que  ces 
mots ,  Epifcopus  anno  CCCt  XXI  IL 
Qui  peut  deviner  ce  que  Ion  pré¬ 
tend  par  ces  combinaifons  burles¬ 
ques?  Je  n’aurois  pas  daigné  en 
parler,  fi  ce  n’eftoit  que  ces  for¬ 
tes  pièces  tombent  le  plus  aifé- 
ment  entre  les  mains  des  jeunes 
Curieux,  qui  fe  tourmentent  inu¬ 
tilement  à  les  vouloir  entendre  r 
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c  mme  fi  l’on  pouvoit  donner  du 
bon  lens  aux  vidons  de  certaines 
teftes  malfaites ,  qui  n’en  eurent 
jamais. 

L’on  peut  augmenter  la  fuite  des 
Papes  de  toute  la  Cour  Ecclefia- 
ftique  des  Cardinaux,  des  Evef- 
ques,  &  de  certains  autres  Eccle- 
fiaftiques  diftinguez ,  dont  on  trou¬ 
ve  des  Médaillés. 

Après  la  fuite  des  PapesJ’on  peut 
faire  une  fuite  fort  completted’Em- 
pereurs  d’Occident  depuis  Char¬ 
lemagne,  pourvu  que  Ton  y  veuille 
faire  entrer  les  monnoyes.  .  O 6t. 
Strada  en  a  donné  le  modèle  ayant 
conduit  fon  Ouvrage  depuis  Jules 
Ce  far,  jufqu’à  l’Empereur  Mathias 
quiregnoit  lors  qu’il  acheva  fon 
Livre.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  fier 
en  tout  à  cet  Auteur ,  parce,  que  les 
Médaillés  qu’il  rapporte  fontpref- 
que  toutes  faufi’es ,  c’eft  à  dire,  ou 
inventées  pour  remplir  fa  fuite,  ou 
prifes  fur  celles  que  Maximilien 
fit  faire  pour  donner  plus  d’idée 
de  la  grandeur  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  , 
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Ainfi  à  proprement  parler ,  Ton 
ne  peufcommencer  qu’à  Frédéric 
II.  l’an  1463.  qui  fit  faire  une  Mé¬ 
daillé  de  ion  Entrée  à  Rome  ,  de¬ 
puis  lequel  à  peine  peut-on  railem- 
bler  une  trentaine  de  Médaillés  : 
fi  l’on  n’y  joint  celles  des  Roys 
d’Efpagne >  dont  la  iuite  ne  com¬ 
mence  qu’à  Philippes  I.  Roy  d’ Es¬ 
pagne  3c  Archiduc  d’Autriche, 
pere  de  Charles  V. 

Les  Rcys  La  fuite  des  Roys  de  France  eft 
de  France.  [a  p{us  nombreuie  3c  la  plus  confi- 
derable  parmy  les  modernes ,  com¬ 
me  le  Royaume  eil  le  plus  noble 
3c  le  plus  ancien.  Il  efi:  vray  que 
des  deux  premières  races  il  faut  fe 
contenter  desmonnoyes  dontMon- 
iïeur  Bouteroüe  a  fait  un  beau  Li- 
vre,o.ù  il  en  a  fait  graver  une  grande 
quantité',  mais  depuis  latroifiéme 
on  commence  à  trouver  non-feule¬ 
ment  des  monnoyes,  mais  aufil 
quelques  Médaillés.  Sans  trop  in- 
fifter  fur  celle  de  Charlemagne  , 
avec  cette  legende  renovatio  regni 
frœnciœ»  qui  tres-probablement  efb 


£>  ï  s  Médaillés»  17 
cTun  Charles  polleriaur  lur  un 
plomb  qui  a  feryy  de  Sceau.  Mon- 
heur  Bizot  foûtient  qu’aucune  na 
elle  frappée  devant  Charles  VIT. 
qui  ait  l’efhgie  du  Prince ,  3c  que 
la  première  où  l’on  ait  veu  un  bulle, 
ell  celle  que  la  Ville  de  Lyon  fit 
frapper  à  Charles  VIII.  &:à  Anne 
de  Bretagne.  Mais  la  vraye  gloire 
de  la  Nation,  c’ell  qu’elle  peut 
par  des  monnoyes  juftifier  depuis 
1200.  ans  la  fuite  non  interrompue 
de  fes  Monarques  depuis  Clovis , 
ce  qu’aucune  Monarchie  du  monde 
ne  peut  faire,  Monfieur  de  Harlay 
aujourd’huy  premier  Prefident  les 
avoit  curieufement  ramallées  -,  3c 
s’eft  fait  un  plailir  d’en  enrichir  le 
Cabinet  du  Roy,  accoutumé  de 
facrifier  tout  ce  qu’il  ell ,  3c  tout 
ce  qu’il  a,  aufervice  3c  à  la  gloire 
de  fon  Augulle  Monarque.  C’ell 
tout  ce  que  l’on  peut  efperer  dans 
ce  genre  de  curiolité.  Car  de  pré¬ 
tendre  ramafier  toutes  celles  que 
l’on  trouve  gravées  dans  la  France 
Métallique,  ce  feroit  perdre  fa 

B  v 


ï45)4« 


x3  La  Science 
peine  :  eftant  toutes  faites  à  plai(try 
jufqu’à  Charlemagne  ,  8c  depuis  y 
en  ayant  encore  plufieurs  autres 
qui  ne  font  que  de  l’invention  de 
Jacques  de  Bie  8c  de  du  Val  fon 
afiocié. 

la  vie  de  II  y  a  aujourd’huy  un  defiein  où: 
Zouis  le  l’on  peutréiiflir  plus  glorieufement. 
Grand.  c’eh:  de  ramafler  toutes  les  Médail¬ 
lés  de  LOUIS  LE  GRAND,  pour 
en  compofer  un  Hiftoire  complété* 
Son  régné  eh:  fi  fingulier,  8c  l’on  j 
trouve  un  enchaînement  fi  conti¬ 
nuel  de  miracles,  que  l’pn  en  a  fait 
un  nombre  confidcrable  de  Mé¬ 
daillés,  dont  la  poâerité  aura  pei¬ 
ne  à  croire  les  types,  que  l’on  ne 
pourra  luy  expliquer  qu’avec  ad- 
Hiffoire  du  nilration.  Le  PereMeneftriercon- 
Tere  Mene .  nu  par  l’étendue  de  fa  doéfrine  , 
tfrier.  par  bonté  genereufe ,  qui  fait 
qu’il  ne  fe  refufe  à  perfonne,  8c 
par  mille  ouvrages  curieux  qu’il 
continue  de  donner  tous  les  jours, 

*  au  public  j  a.  fait  la  vie  du  Roy  par 
ces  monumens  éternels  de  fa  gloire, 
avec  une  explication  fu ceinte  de 
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chaque  Médaillé ,  depuis  fa  naif- 
fance  miraculeufe,  jufqu’au  haut 
point  de  gloire  où  (es  dernieres 
conqueftes  l’ont  élevé. 

Monfieur  l’Abbé  Bizot  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  a  fait  des  Cabinet 
memes  Médaillés  un  ramas  très-  Monfieur  de 
curieux  de  tres-magmhque ,  qui  *  J 
cornpofoit  une  partie  du  Cabinet 
’de  Monfieur  de  Seignelay,  car  le 
tout  eftoit  de  plus  5e  3000.  L’or¬ 
dre  qu’il  y  avoit  mis  en  relevoit 
encore  le  prix,  &yfaifoit  trouver 
une  fatisfaftion  merveilleufe.  Car 
pour  en  donner  une  idée,  apres 
la  fuite  de  nosRoys,on  y  voyoir 
tous  les  Princes  de  la  Maifon 
Royale ,  les  Princes  de  l’Egiife  , 

Cardinaux  de  Evefques,  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne ,  les  Chan¬ 
celiers  de  tous  les  autres  Magiftrats 
de  gens  de  Juftice  ^Enfin  toutes  les 
perfonnes  llluftres  dans  les  Lettres 
de  dans  les  Arts.  L’on  y  rencon- 
troit  à  peu  prés  dans  le  même  or¬ 
dre  les  Royaumes ,  de  les  Eftats 
étrangers*  dont  nous  avons  im 

B  ij 
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excellent  morceau  dans  l’Hiftoire 
Métallique  de  Hollande ,  dont  l’on 
ne  peut  parler  fans  faire  l’éloge  de 
l’Autheur  ,  rien  n’eftant  mieux  con¬ 
certé,  ny  plus  hcureufement  exé¬ 
cuté. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  là,  com¬ 
bien  feront  considérables  les  fuites 
où  Ton  fera  entrer  toutes  les  per- 
fonnes  Illuftres ,  foit  par  leur  Naii- 
fance,  foit  par  leur  Capacité,  foit 
par  leurs  Charges,  &  par  leurs  Em- 
ploys,  y  en  ayant  fort  peu  de  qui 
l’on  n’ait  depuis  200.  ans  confervé 
la  mémoire  par  quelques  Médail¬ 
lés,  ou  du  moins  par  des  Jettons, 
qui  font  une  partie  de  la  curiofité 
de  ceux  qui  ayment  les  modernes, 
Mônfieur  de  Ganiere  en  a  un  ramas 
de  plus  de  3000.  depuis  Philippes 
VL  dit  de  Valois  ,  qui  com¬ 
mença  à  régner  en  1328.  Je  le  crois 
en  ce  genre  le  plus  riche  de  tous 
les  curieux  :  mais  il  ne  l’eft  pas 
moins  par  fon  mérité  6c  par  ces 
belles  qualitez,  qui  le  font  aymer 
6c  eftimer  de  tous  ceux  qui  ont 
Je  bien  de  le  connokre* 
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Des  dijferens  métaux  qui  corn- 
pofent  les  Médaillés . 

LE  prix  des  Médaillés  ne  doit 
point  eftre  coniideré  precifa- 
ment  par  la  matière  ,  puifque fou- 
vent  une  même  Médaillé  frappée 
fur  l’or  fera  commune ,  qui  fera 
tres-rare  en  bronze  *,  &  d’autres 
fort  eftimées  en  or,  qui  le  feront 
tres-peu  en  argent  Sc  en  bronze. 
Par  exemple ,  un  O  thon  Latin  de 
grand  bronze  n’a  point  de  prix  3 
au  liew  qu’un  Othon  d’or  ne  vaut 
que  trois  ou  quatre  piftoles  au  def- 
fus  de  fon  poids,  qui  eft d’environ 
treize  francs.  Et  le  même  Othon 
d’argent  ne  vaut  que  40.  ou  50, 
fols  au  delà  de  ce  qu’il  péfe,  fi  ce 
n’eft  qu’il  eût  quelque  revers  ex¬ 
traordinaire  ,  qui  en  augmentât  l'è 
prix.  Si  Ton  pouvoir  même  eftre 
affez  heureux  pour  recouvrer  des 
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premières  monnoyes  dont  les  hom¬ 
mes  fe  font  lervis,  qui  nettoient 
que  de  cuir  battu ,  comme  celles 
que  le  Roy  Nuraa  diftribua  au  peu¬ 
ple  Romain, &  que  l’Hiftoire  nom¬ 
me  œjjes  fcorteos ,  l’on  n’épargne- 
roit  rien  pour  en  mettre  à  la  tefte- 
d’un  Cabinet. 

Il  ne  faut  pas  lailfer  de  connoî- 
tre  les  métaux  antiques,  afin  de 
n’y  eftre  pas  trompé,  &  de  fçavoir 
ce  qui  forme  les  differentes  fuites 
où  les  métaux  ne  doivent  jamais 
eftre  mêlez ,  fi  ce  n’eft  lorfque  pour 
rendre  la  fuite  d’argent  plus  ample* 
&  plus  achevée,  on  y  place  cer¬ 
taines  telles  d’or  qui  ne  fe  trou¬ 
vent  plus  en  argent*,  car  cela  s’ap¬ 
pelle  enrichir  une  fuite. 

Il  y  a  des  Médaillés  d’or,  foit  or 
Med.  d  or  fin  ?  toujours  plus  pur,  d’un  plus 
bel  œil  que  le  noftrc:  foit  or  mêle 
plus  pâle ,  ôc  d’un  alloy  plus  bas, 
qui  eût  cours  dés  le  temps  d’Ale¬ 
xandre  Severe  ,  lequel  permit  fur 
quatre  parts  un  cinquième  d’allia¬ 
ge  :  foit  enfin  or  notablement  plus 
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altéré ,  tel  que  nous  le  voyons  dans 
certaines  Gothiques.  Il  faut  nean¬ 
moins  obferver  que  cette  permif- 
lion  de  fe  fervir  de  l’alliage  ,  n’a 
point  empêche  que  les  Médaillés 
ide  Severe ,  de  des  Princes  qui  l’ont 
fuivy  même  dans  le  bas  Empire  y 
ne  foient  ordinairement  d’un  or 
auiîi  pur  ,  de  auiîi  hn  que  du  temps 
d’Augufle,  le  titre  ne  fe  trouvant 
proprement  altéré  que  dans  ces 
Gotiques. 

L’or  des  anciennes  Médaillés 
Grecques  eft  extrêmement  pur* 
l-5on  en  peut  juger  par  celles  de 
Philippes  de  Macedoine,  de  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  qui  vont  à  23* 
Karats  de  feize  grains ,  à  ce  que  dit 
Monlieur  Patin,  l’un  des  plus  fa¬ 
meux  antiquaires  de  noftre  üecle*. 
On  luy  aura  une  éternelle  obliga¬ 
tion  d’avoir  infpiré  tout  de  nou¬ 
veau  aux  fçavans  l’eftime  de  l’amour 
des  Médaillés ,  &  de  leur  en  avoir 
facilité  la  connoiffance  par  mille 
belles  ouvertures  qu’il  a  données  > 
pour  en  développer  les  mifteres* 
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L’or  du  haut  Empire  eft  aiiiH 
tres-fin ,  8c  de  même  alloy  que  ce- 
luy  des  Grecques  c’eft  à  dire ,  au 
plus  haut  titre  quil  puifle  aller  eu 
demeurant  maniable.  Car  les  affi- 
neurs  le  preferent  encore  aujour- 
d’huy  à  celuy  des  Sequins  ,  8c  des 
Ducats  *,  8c  du  temps  de  Bodin  les 
Orfèvres  de  Paris  ayanr  fondu  un 
Vefpafien  d’or,  ils  n’y  trouvèrent 
qu’un  788,  d’empirance  qui  eft 
l’alliage. 

Il  faut  fe  fouvenir  que  les  Ro¬ 
mains  ne  commencèrent  à  fe  fervir 
de  monnoyes  d’or  que  l’an  54 6, 
de  Rome,  afin  que  Ton  ne  foit  pas 
trompé  à  celles  qui  fe  trouveront 
devant  ce  temps-là.  Par  exemple  , 
fi  l’on  trouvoit  quelqu’un  desRoys 
de  Rome ,  ou  des  premiers  Con¬ 
duis  frappez  fur  l’or,  il  n’en  faut 
pas  d’avantage  pour  conclure  que 
c’eft  une  faufiè  Médaillé. 

L’ufage  des  Médaillés  d’argent 
commença  l’an  de  Rome  484.  l’on 
en  trouve  beaucoup  plus  que  d’or, 
mais  l’argent  n’en  eft  pas  fi  fin  .5 

paru- 
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particulièrement  des  antiques  juf¬ 
qu’à  Septime  Severe.  Car  les  cu¬ 
rieux  ont  remarqué  par  les  fontes , 
que  les  Romains  ont  toujours  battu 
les  Médaillés  d’or  fut  le  lin ,  aulieu 
que  celles  d’argent  ont  efté  frap¬ 
pées  à  un  titre  plus  bas  que  nos 
monnoyes,  puilque  les  meilleures 
Romaines ,  mefme  du  tertips  des 
Confuls ,  ne  vont  au  pins  haut  prix 
qu’à  2Ç.  francs  le  marc,  qui  en  vaut 
plus  de  30.  quand  il  eft  fin.  On 
ne  laide  pas  d’appeller  argent  fin 
celuv  des  Médaillés  qui  fe  trouvent 
jufqu’à  Septime  Severe,  en  com- 
paraifon  de  celles  qui  le  trouvent 
jufqu’à  Conftantin  ,  qui  n’eftqu’ar- 
gent  bas  &  allié.  On  l’appelle  com¬ 
munément  Potin,  &  il  s-en  ren¬ 
contre  dés  le  commencement  du 
haut  Empire  ;  témoin  certaines 
Médaillés  de  Néron,  &  femblables. 

Il  s’en  trouve  de  pur  billon  qui  Med.  de 
n’ont  prelque  point  d’argent,  com-  biUo». 
me  depuis  G.ilien,  non  pas  que 
depuis  ce  temps- là  il  ne  s’en  voye 
plus  de  bon  argent*,  car  il  eft  aifé 
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de  prouver  le  contraire  jufqu’ail 
temps  de  Theodofe,  de  au  delà  *, 
mais  parce  que  depuis  Gallien  il  y 
en  a  beaucoup  plus  dt  billon  que 
de  bon  argent. 

Il  s’en  voit  qui  ne  font  que  fau- 
cées ,  c’eft  à  dire  battues  fur  le  feul 
cuivre,  de  puis  argentées,  telles 
qu’il  s’en  trouve  depuis  les  Poftu- 
mes,  de  celles  que  l’on  fait  faire 
exprès ,  pour  avoir  la  fuite  d’ar¬ 
gent  complété  par  des  telles  qui 
ne  fe  rencontrent  prefquc  point 
d’argent. 

Enfin  il  y  en  a  de  fourrées  qui 
n’ont  qu’une  petite  feuille  d’argent 
furie  cuivre,  mais  battues  enfem- 
ble  fort  adroitement ,  de  qui  ne  fe 
connoilïent  qu’à  la  coupure.  C’eft 
une  efpece  de  faufie  monnoye  qui 
commença  dés  le  triumvirat  d’ Au- 
gufte ,  de  qui  eft  une  preuve  infail¬ 
lible  de  l’antiquité  de  la  Médaillé, 
&  me  fine  de  la  rareté,  puifque, 
comme  dit  Monfieur  Morel  ,  de 
qui  nous  aurons  occalion  de  dire 
rnille  biens  dans  cét  Ouvrage,  dés 
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que  Ton  s’eftoit  apperceu  de  la 
fourbe  ,  on  faifoit  rompre  les  coins, 

Sc  l’on  décrioit  l’efpece. 

Tout  le  cuivre  dans  la  diftin- 
ttion  des  fuites  dont  les  cabinets 
font  compofez ,  a  l’honneur  de  por¬ 
ter  le  nom  de  bronze  ;  On  ne  laiife 
pas  neanmoins  de  le  diftinguer  dans 
les  métaux ,  quand  l’on  veut  en 
parler  exactement ,  comme  a  fait 
Savor.  2 ,.p.  ch.ijl 

On  voit  plufieurs  Médaillés  de 
cuivre  rouge  dés  le  temps  d’Au- 
gufte,  particulièrement  parmy  ce 
qne  l’on  appelle  le  moyen  bronze. 

On  en  voit  aufïï  de  cuivre  jaune  . 
des  les  melmes  temps  ,  parmy  le  vre  rouge  fa 
grand  bronze  5  comme  parmy  le  de  jaune. 
moyen. 

Il  s’en  trouve  de  vray  bronze  , 
dont  l’œil  eft  incomparablement 
plus  beau. 

On  en  voit  quelques  unes  qui  Med.de  cui- 
paJTent  pour  cuivre  de  Corinthe  ,  vre  Corin - 
qui  eft  un  alliage  d’or  8c  d’argent  t^*en’ 
avec  le  cuivre  qui  l’emporte.  On 
l’appelle  ainfi ,  parce  qu’à  la  prife 
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de  Corinthe,  le  feu  y  ayant  elle 
mis ,  de  la  Ville  abandonnée  au  pil¬ 
lage,  les  differens  métaux  fondus 
coulant  dans  des  endroits  plus  bas, 
formèrent  un  alliage  fortuit  qui  a 
gardé  le  nom  de  cette  Ville  facca- 
gée ,  3c  qui  donne  aux  Médaillés  la 
mefme  beauté,  de  le  mefme  prix  , 
que  les  vafes  de  Corinthe  ont  tou¬ 
jours  eu  parmy  les  vafes  communs 
de  bronze.  J’ay  une  hiv  te  fous 
l’image  de  la  pieté,  une  Antonia , 
de  un  Adrien  qui  me  parodient  en 
eftre’,  mais  nos  Mailtres  prétendent 
que  jamais  on  ne  s’en  eft  fervy  pour 
les  Médaillés,  de  je  n’ay  pas  allez 
d’autorité  pour  former  une  nou¬ 
velle  tradition ,  quoy  qu’il  ne  pa¬ 
rodié  pas  de  raifon  pourqüoy  ce 
que  l’on  fondoit  pour  des  vafes  , 
n’auroit  pas  pu  aulîl  fervir  à  quel¬ 
ques  Médaillés,  puifque  l’on  gra- 
voit  les  images  des  Princes  mef¬ 
me  fur  les  pierres  pretieufes. 
ch .  17.  Savot  qui  a  traité  plus  curieufe- 

ment  que  tous  les  autres  antiquai¬ 
res,  le  département  des  métaux 
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dans  les  monnoyes ,  fait  un  Cha¬ 
pitre  exprès  du  cuivre  de  Corinthe 
dontil  met  trois  efpeces  -,  Funeou 
For  eft  le  métal  dominant  >  l’autre 
où  F  argent  prédominé,  le  troifié- 
nte  où  For  3  l’argent ,  &c  le  cuivre 
(ont  en  égaies  portions.  Il  prétend 
prouver  par  les  paroles  de  Pline 
que  l’on  imitoiten  alliant  ces  trois 
métaux  le  vray  cuivre  de  Corin¬ 
the,  parce  qu’il  parle  d’une  fonte 
qu’il  nomme  l'attontm  fundendt 
œris  pretiofi.  Cependant  il  avoue 
ce  quel’experience  nous  a  appris  , 
qu  après  plufieurs  elfais  que  l’on  a 
faits  fur  les  Médaillés  que  l’on  a 
crû  eftre  de  ce  cuivre,  jamais  en 
les  fondant  l’on  n’a  pu ,  ny  par  le 
feu ,  ny  par  l’eau  de  départ ,  en  ti¬ 
rer  un  feul  grain  d’or. 

EnBn  il  y  a  des  Médaillés  de  Med.  de 
dilîerens  cuivres  qui  ne  font  point  deux  cuû 
alliez,  mais  dont  feulement  i’un ■■vre*\ 
enchalïe  l’autre,  &  qui  font  frap¬ 
pez  du  mefme  coinj  tels  font  quel¬ 
ques  Médaillons  antiques  de  Com¬ 
mode  &  d’Adrien ,  &  certains  qui 

C  üj 
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fans  cela  ne  feroient  que  de  grand 
eu  de  moyen  bronze.  L’on  peut  y 
remarquer  que  les  caractères  de  la 
legende  mordent  quelquefois  fur 
les  deux  métaux,  d'autrefois  ils  ne 
font  que  fur  l’interieur ,  auquel  1  b 
premier  cercle  de  métal  ne  fert 
que  d’encaftillement. 

L’on  trouve  encore  des  Médail¬ 
lés  de  plomb,  aufquelles  il  faut 
prendre  garde  de  n’eftre  pas  trom¬ 
pé,  parce  que  la  plulpart  font  mo¬ 
dernes  &  de  nulle  valeur,  au  lieu 
que  les  plombs  antiques  font  les 
plus  curieux.  J’en  ay  vu  quelques 
uns  à  Avignon  chez  Monfieur  Ro- 
ftagny  qu’il  eftimoit  beaucoup  *,  ôc 
l’autre  jour  on  me  fit  voir  un  Ti- 
granes  epui  indubitablement  eftoit 
un  plomb  antique,  plus  blanc  beau¬ 
coup  que  le  nofbe ,  plus  dur. 

Je  Içay  que  plufieurs  de  nos  an¬ 
tiquaires  ont  peine  à  tomber  d’ac¬ 
cord  qui!  nousrefte  des  Médaillés 
de  plomb  antique  ;  mais  s’ils  veu¬ 
lent  dire  abiolument  que  jamais 
les  Romains  ne  le  {oient  fervis  de 
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tnonnoyes  de  plomb,  ils  auront 
bien  de  la  peine  à  répondre  aux 
Auteurs  qui  en  ont  parlé,  comme 
Plaute  ,  Martial ,  dec.  Que  s’ils 
prétendent  que  la  monnoye  qu’ils 
appellent  nnmmi  plumbsi  ,  (ont  des 
Médaillés  de  cuivre  allié  avec  du 
plomb ,  Savot  leur  répondra  que 
cét  alliage  ne  fe  trouve  que  vers 
le  temps  de  Septime  Severe ,  &  que 
dans  les  ellais  qu’il  a  faits  des  Mé¬ 
daillés  plus  antiques,  jamais  il  ne 
s’eft  trouvé  aucun  grain  de  plomb. 

Or  les  Auteurs  que  nous  venons 
de  citer ,  de  qui  parlent  des  mon- 
noyes  de  plombs  font  beaucoup 
avant  Sptime  Severe. 

Je  ne  parle  point  de  certains  cui¬ 
vres  dorez  qu’on  trouve  dans  les 
cabinets,  qui  font  des  Médaillés 
gaftées  par  des  curieux  ignorans 
qui  ne  fçavent  pas  le  prix  des  cho- 
fes ,  femblables  à  ceux  qui  eftiment 
la  perfonne  par  l’habit ,  de  l’hon- 
nefte  homme  par  la  fortune. 

Je  ne  parle  point  non  plus  du  Med,  de  fer, 
fer ,  parmy  les  métaux  dont  on' 

C  iiij 
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trouve  des  Médaillés.  Ce  n’eft  pas 
que  je  ne  fçache  que  Gefar  a  dit 
que  certains  peuples  de  la  Grand- 
Bretagne  fe  fervoient  de  monnoyc 
de  fer.  Je  fçay  auiïi  que  la  mefme 
chofe  eft  arrivée  dans  quelques 
Villes  de  Grèce.  Je  fçay  de  plus 
que  Savoc  rapporte  qu’il  s’eft  trou¬ 
vé  des  monnoyes  Romaines  que 
l’aimant  attiroir,  mais  il  eft  aifé 
de  voir  que  ce  n’eftoient  que  des 
Médaillés  fourrées  telles  qu’il  nous 
en  refte  encore  plufteurs,  de  du 
temps  de  la  Republique,  de  du 
temps  des  Empereurs;  c’eft  à  dire 
du  fer  ou  du  cuivre  couvert  d’une 
feuille  d’argent,  à  qui  l’adreffe  des 
faux  monnoyeurs  de  ces  fiecles 
donnoit  cours  comme  à  la  bonne 
monnaye.  Nous  en  venons  de  par¬ 
ler  ,  de  nous  en  parlerons  encore 
plus  amplement  dans  un  autre  en¬ 
droit  ,  où  nous  ferons  voir  le  re~ 
mede  qu’on  tâcha  d*y  apporter. 

Ces  differens  métaux  ne  for¬ 
ment  dans  les  cabinets  que  trois 
fortes  de  differentes  fuites.  Celle 
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d'or  qui  eft  la  moins  nombreufe  , 
n’excédant  gueres  mille  ou  douze 
cent  dans  les  Imperialles.  Celle 
d’argent  beaucoup  plus  nombreu¬ 
fe,  puifqu’elle  peut  palier  trois 
mille  des  feules  Impériales.  Celle 
de  bronze  qui  va  beaucoup  plus 
loin ,  puifqu’en  y  comprenant  les 
trois  differentes  grandeurs  ,  elle 
peut  aller  au  delà  de  fix  à  fept 
mille  :  Je  ne  compte  que  les 
Impériales*,  car  qui  voudroit  y 
comprendre  celles  des  Roys  &  des 
Villes,  l’on  iroit  beaucoup  plus 
loin.  L’on  fçait  que  Wolfangus 
Lazius  Médecin  Allemand,  qui 
paroift  avoir  formé  le  deffein  le 
plus  vaftepour  nous  donner  toutes 
les  Médaillés  qu’il  avoit  jamais 
veuës,  en  faifoit  monter  le  nom¬ 
bre  fi  haut ,  qu’il  a  paru  incroya¬ 
ble;  de  forte  que  l’on  a  voulu  des 
700000.  dont  il  parle,  retrancher 
le  dernier  chiffre,  encore  a-t’on 
crû  luy  faire  grâce,  les  premières 
planches  qu’il  a  fait  graver  11e  pro¬ 
mettant  pas  qu’il  pufl  aller  jufqu’à 
7000. 
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Pour  moy  je  ne  doute  point 
qu’en  feparant  les  métaux  6c  les 
grandeurs,  6c  en  y  comprenant 
tout  ce  que  nous  avons  d’antique 
6c  de  moderne  jufqu’aux  mon¬ 
nayes  s  6c  aux  jettons ,  l’on  ne  puifi- 
fe  aller  au  delà  de  tout  ce  que  l’on 
fe  figure  communément  fur  le 
pied  de  ce  qui  fe  rencontre  dans 
les  plus  riches  cabinets. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  matière  des  Médaillés,  ne 
doit  s’entendre  que  des  Médaillés 
ordinaires,  qui  ont  eu  cours  par- 
my  les  Grecs  6c  les  Romains ,  qui 
ont  réduit  leur  monnoye  aux  trois 
principaux  métaux, l’or,  F argents 
6c  le  cuivre.  D’où  vient  que  les 
Monétaires  ne  fe  fervoient  que  de 
ceux  là  pour  marquer  le  pouvoir 
que  leur  donnoit  leur  charge , 
6c  l’exprimoient  ainfl  1II-VIR. 
A.  A.  A.  F.  F.  c’eft  à  dire  triumvir , 
œurO)  argent o  ,  AYe^  flando  >  fe- 
riundo. 

Que  fi  dans  de  certaines  occa- 
fions  extraordinaires  ^laneceflité  a 
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obligé  d’employer  faute  de  métal 
les  choies  les  plus  viles  ,  comme  de 
la  terre  cuitte ,  des  écorces ,  du 
carton  de  petits  cailloux,  &chofes 
femblables ,  où  l’on  imprimait  cer¬ 
taines  marques  j  on  doit  plùtoft 
regarder  cela  comme  des  gages 
pour  eftre  payez,  que  comme  des 
monnoyes  courantes.  Les  curieux 
trouveront  dans  Savot  dequoy  fe 
contenter  fur  cette  matière ,  &  iis 
y  apprendront ,  quid  dtftent  ara 
ïnptnis- 


III.  INSTRUCTION. 

Des  grandeurs  differentes  qui 
forment  de  differentes  fuites 
dans  les  mefmes  métaux  or, 
argent  y  &  bronze. 

]L  ne  paroifl  point  que  les  an¬ 
ciens  ayent  frappé  de  Médaillés 
qui  approchent  de  l’épailfeur ,  ou 
de  la  grandeur  de  certaines  de  nos 
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Médaillés  modernes,  particulière¬ 
ment  de  ce  Siecle  ;  le  volume  Sc  le 
relief  mefme  de  leurs  Médaillons 
eftant  ordinairement  beaucoup 
moindre,  au  lieu  que  celuy  de  leurs 
monnoyes  eft  beaucoup  plus  fort 
que  le  noftre.  Ainfi  le  volume  de 
toutes  les  Médaillés  n’eft  ordinai¬ 
rement  que  depuis  trois  pouces  de 
diamètre  ,  jufqu’à.  un  quart  de  pou¬ 
ce  foit  or,  foit  argent, foit cuivre, 
qui  font  les  principaux  métaux  a 
quoy  fe  bornoit  l’ouvrage  des  Mo¬ 
nétaires,  nommez  pour  cela  IIL 
V IRJ,  are  y  argent o  ,  anro  , fi andoy 
feriundo  ,  comme  nous  l’avons  dit. 

Les  Me -  J’ay  appelle  Médaillons,  celles 

daillons,  qui  n’efloient  point  monnoyes 
courantes ,  Sc  que  l’on  frappoit 
comme  des  monumens  publics  , 
pour  répandre  parmy  le  peuple  * 
dans  les  ceremonies  des  Jeux ,  ou 
des  Triomphes,ou  pour  donner 
aux  Ambalfadeurs,  Sc  aux  Princes 
étrangers.  Ces  pièces  eftoient 
nommées  par  les  Romains 
Sc  les  Italiens  les  appellent  autour- 
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d’huy  MedagUont ,  nom  que  nous 
leur  avons  emprunté  pour  marquer 
les  Médaillés  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaire.  On  pourroit  fort 
bien  en  former  de  dinerens  ordres, 
comme  l’on  fait  dans  le  bronze  , 
fi  l’on  pouvoit  en  faire  des  fuites 
complétés  :  mais  quand  mefrae 
l’on  mêleroit  &  les  grandeurs  &  les 
métaux,  l’on  ne  pourroit  jamais  y 
arriver,  C’ell  pourquoy  l’on  les 
met  à  la  telle  des  cabinets,  ôcl’on 
ne  fçache  point  qu’aucun  pâlie  en 
cette  efpece  quatre  ou  cinq  cent , 
non  pas  melme  celuy  du  Roy ,  ny 
d’aucun  Prince  de  l’Europe.  Ce¬ 
pendant  Monfieur  Morel  dans  le 
projet  qu’il  nous  a  donné  de  fon 
grand  Ouvrage,  dont  nous  parle¬ 
rons  ailleurs ,  promet  de  nous  en 
graver  plus  de  mille ,  qu’il  a  tirez 
des  cabinets  differens  qu’il  a  vus. 
Cét  homme  fingulier  ell  aujour- 
d’huy  l’honneur  des  antiquaires  , 
suffi  aimable  par  fa  probité,,  fa 
candeur,  &  fon  definterelïément, 
qu’il  ell  admirable  pour  fon  genie. 


Monfieur 

Morel, 
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(on  induflrie  Sc  Ton  application» 
qui  pâlie  ce  que  l’on  peut  imagi¬ 
ner  ,  dans  ce  qui  concerne  les  Mé¬ 
daillés.  Enfin  c’eft  un  genie  rare  à 
qui  rien  ne  manquera,  lorfque 
Tfieu  luy  aura  donné  la  vraye  foy, 
de  qu’il  luy  aura  fait  connoiftre  la 
vérité  de  la  Religion  Catholique. 

Il  eft  une  efpece  de  ces  Médail¬ 
lons  que  l’on  appelle  Contourniates , 
du  mot  Italien  qui  marque  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  font  frappez',  fça- 
voir  avec  une  certaine  enfoncure 
tout  au  tour,  qui  lailfe  un  rond 
des  deux  codez,  de  avec  des  figures 
qui  n’ont  prefque  point  de  relief 
en  comparaifon  des  vrais  Médail¬ 
lons.  C’ell  un  ouvrage  né,  comme 
je  croy  dans  la  Grece,  dont  on  fç 
iervoit  principallement  pourhon- 
norer  la  mémoire  dts  grands  hom¬ 
mes  ,  de  de  ceux  qui  avoient  rem¬ 
porté  le  prix  aux  jeux  publics. 
Tels  font  ceux  qui  nous  reftent 
d’Homere,  de  Solon,  d’Euclide, 
de  Pythagore,  de  Socrate,  d’Apol¬ 
lonius  Tyaneus  5  de  de  placeurs 
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Athlètes,  dont  les  viéfcoires  font 
marquées  par  des  palmes,  6c  des 
chariots  ,  ou  à  deux  ou,  à  quatre 
chevaux. 

L’on  ne  fçait  point  trop  en  quel 
temps  l’on  a  commencé  d’en  frap¬ 
per  ;  Car  quoy  que  de  fçavans  an-  ; 

tiquaires  dilent  que  ce  n’eft  que 
depuis  le  temps  de  Theodofe  , 
l’ouvrage  neanmoins ,  &ç  les  pre¬ 
miers  Empereurs  qui  y  font  mar¬ 
quez,  femble  une  conviéfcion  que 
Ton  en  battoit  mefme  dans  le  haut 
Empire  i  Car  il  y  en  a  de  Néron, 
de  Trajan,  d’Alexandre  Severe,  8c 
de  quelques  autres  dont  on  n’avoit 
aucun  intereft  de  renouveller  la 
mémoire  dans  le  bas  Empire,  6c 
fous  des  Princes  Chreftiens.  Ce 
qui  paroift  encore  plus  fort  à  l’é¬ 
gard  de  ces  Athlètes ,  dont  il  im- 
portoit  fort  peu  à  la  pofterité  de 
conferver  les  noms  par  une  refti- 
tution  fi  folemnelle. 

L’on  trouve  plus  aifement  des  Médaillons 
Médaillons  d’argent ,  dont  on  peut  ^  ar£ent* 
faire  des  fuites  alfez  belles,  non 
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pas  à  la  vérité  d'Empereurs  ,  mais 
deRoys,  ou  de  Villes,  comme 
nous  voyons  les  Roys  de  Syrie  que 
nous  a  donné  Monde ur  Vaillant  , 
ceux  d’Egypte  qu’il  nous  préparé  , 
ceux  de  Macedoine ,  &cc.  Ilnetaut 
pas  neanmoins  que  des  particuliers 
efperent  les  avoir  jamais  complé¬ 
tés  ,  les  plus  grands  Princes  à  pei¬ 
ne  le  peuvent  efpèrer. 

Les  Médaillons  d’or  font  fi  rares, 
qu’il  n’efl  pas  pofiible  d’en  amaf- 
fer  fiiffifamment  pour  faire  nom¬ 
bre.  L’on  fe  contente  de  les  met¬ 
tre  à  la  telle  ou  de  l’or ,  ou  de  l’ar¬ 
gent,  pour  faire  l’honneur  du  ca¬ 
binet.  J’en  ay  veu  autrefois  deux 
de  Commode  parfaitement  beaux 
au  cabinet  du  Roy ,  placez  parmy 
d’autres  Médaillons ,  hors  de  leur 
métal. 

Il  n’en  ell  pas  ainfi  des  Médail¬ 
lés  de  bronze.  U  y  en  a  une  fi  gran¬ 
de  quantité,  que  l’on  les  fepare 
en  trois  grandeurs ,  qui  forment 
ces  trois  differentes  fuites  qui 
reinplilfent  les  cabinets  j  Le  grand 

bronze. 
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bronze ,  le  moyen  bronze ,  &  le  pe¬ 
tit  bronze.  L’on  juge  du  rang  de 
chacune  par  Ion  volume,  qui  com¬ 
prend  répaideur  &  l’eftendue  de 
la  Médaillé,  la  grolfeur&le  relief 
de  la  telle;  De  forte  que  telle  Mé¬ 
daillé  qui  aura  l’épaifleur  du  grand 
bronze ,  pour  n’avoir  que  la  telle 
du.  moyen ,  ne  fera  que  de  la  fé¬ 
condé  grandeur.  Telle  autre  qui 
n’aura  prefque  point  d’épailfeur  5 
pour  avoir  la  telle  alfez  groffe , 
fera  rangée  parmy  celles  de  la  pre¬ 
mière  grandeur.  L’inclination  du 
curieux  y  fait  beaucoup  ;  Car  ceux 
qui  donnent  dans  le  grand  bronze3 
y  font  entrer  beaucoup  de  Médail¬ 
lés  qui  dans  le  vray  ne  font  que 
moyen  bronze  *,  Sc  ceux  qui  ayment 
le  moyen  bronze ,  y  font  entrer  des 
Médaillés  qui  devroient  eflre  mi- 
fes  dans  le  grand,  particulièrement 
pour  avoir  des  telles  que  l’on  a 
peine  à  trouver.  Àinli  l’Othon  de 
moyen  bronze,  l’Antonia,  leDru- 
fus ,  le  Germanicus ,  fe  mettent  au 
grand  bronze ,  &  le  petit  bronze  au 
moyen.  D 


4^  La  Science 

Chacune  de  ces  grandeurs  a  foa 
mérité.  La  première  qui  fait  le 
grand  bronze  excelle  par  la  deli— 
catefle  3c  la  force  du  relief,  3c  par 
les  beaux  monumens  hiftoriques 
dont  les  revers  font  chargez,  3c  qui 
y  paroifient  dans  toute  leur  beauté». 
La  fécondé  qui  fait  le  moyen  bron¬ 
ze  ,  fe  fait  confiderer  par  la  multi¬ 
tude,  3c  par  la  rareté  des  revers,  fur 
tout  à  caufe  d’une  infinité  de  Co¬ 
lonies  Grecques  3c  Latines  ,  que 
l’on  ne  trouve  prefque  point  en 
grand  bronze.  La  troifiéme  qui 
fait  le  petitbronze,  fe  faiteftimer 
par  la  neceflité  que  l’on  en  a  pour 
le  bas  Empire  ,  où  le  grand  &  le 
moyen  bronze  abandonnent  les  cu¬ 
rieux,  3c  où  l’un  3c  l’autre  quand 
il  fe  rencontre  pafie  pour  Médail¬ 
lon. 

Suite  du  Car  il  faut  fçavoir ,  pour  ne  pas 
gr*ndùren-  fe  donner  une  peine  inutile,  que 
la  fuite  complété  de  grand  bronze 
ne  pafie  point  les  Poiïumes ,  parce 
qu’il  eft  infiniment  rare  de  trou¬ 
ver  dans  le  bas  Empire  des  Me-  . 
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dailles  de  ce  volume  j  celles  qui 
fe  rencontrent  depuis  Anallafe, 
n'ayant  ni  l’épaifleur ,  ni  le  relief, 
ni  la  grolfeur  de  la  telle  fuffifante. 
Cependant  fans  palier  les  Poftu- 
mes,  l’on  peut,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit,  pouffer  la  fuite  au  delà 
de  2000. 

La  fuite  de  moyen  bronze  eft  Suitt  du 

la  plus  aifée  à  former ,  Sc  la  plus  ™°)en 

r  1  r 1 1  bronze, 

complété,  parce  que  ,non-leule- 

ment  elle  va  jufqu’aux  Pollumes  , 
mais  elle  pâlie  jufqu’à  la  déca¬ 
dence  de  l'Empire  Romain  en  Oc¬ 
cident  ,  &  mefme  en  Orient,  juff 
qu’aux  Paleologues.  A  la  vérité 
depuis  Heraclius  il  effc  difficile  de 
les  trouver  toutes ,  fans  que  la  fuite 
foit  interrompue  de  temps  en 
temps.  Mais  je  croy  que  cela  vient 
du  peu  de  foin  que  Ton  a  eu  de  les 
conferver ,  à  caufe  quelles  font  li 
mal  formées ,  que  rien  ne  fait 
mieux  voir  la  defolation  de  l’Em¬ 
pire  ,  que  la  perte  univerfelle  de 
tous  les  beaux  arts  qui  par  oiH  dans 
celuy  de  la  graveure  ,  qui  ne  fait 
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plus  que  gratter  miferablement  îc 

métal. 

La  fuite  du  petit  bronze  eft  alfez 
aifée  à  former  dans  le  bas  Empirey 
puifque  l’on  en  a  depuis  les  Poftu- 
mes  jufqu'aux  Paleologues,  avec 
qui  l’Empire  des  Grecs  a  fini,  mais 
depuis  Jules  jufqu’aux  Poftumes  y 
il  eft  tres-difficile  de  la  remplir * 
&,  depuis  Theodofe  jufqu’aux  Pa¬ 
leologues  ,  il  eft  abfolument  im- 
poftible,  fans  lefecours  de  l’or  ÔC 
de  l’argent,  de  mefme  de  quelques 
moyens  bronzes  j  car  ce  n’eft 
que  comme  cela  que  Monfieur 
du  Cange  ,  le  plus  fçavant 
homme  de  noftre  ftecle  dans 
l’Hiftoire,  nous  a  donné  cette  ad¬ 
mirable  fuite  depuis  Conftantin  * 
dans  le  Livre  qu’il  a  fait  des  famil¬ 
les  ,  qu’il  nomme  Bizantines  }  parce 
qu’elles  ne  font  venues  à  l’Empire 
que  depuis  la  fondation  de  Con~ 
ftantinople,  dont  Conftantin  fit 
une  nouvelle  Rome. 

Il  ne  faut  donc  point  efperer 
d’avoir  aucune  fuite  complété,  ni 
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de  chaque  métal  particulier ,  ni  de 
chaque  grandeur  differente ,  ni 
pour  cela  les  gafter  par  le  mélangé 
des  differens  métaux.  Cependant 
Ton  permet  pour  la  fatisfaébon  de 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  des 
plus  complétés,  de  mêler  le  petit 
bronze  avec  le  moyen ,  afin  de  fe 
voii*  par  là ,  prefque  fans  interru¬ 
ption  notable ,  conduits  depuis  la 
ruine  de  la  Republique  Romaine  * 
qui  perdit  fa  liberté  fous  Jules  Ce- 
far ,  jufqu’aux  derniers  Empereurs 
Grecs,  qui  furent  détrônez  par  les 
Turcs  environ  l’an  1450.  De  forte 
que  la  fuite  des  Médaillés  nous 
trace  i’hiftoire  de  feize  fiecles,c’eft 
à  dire  de  1606,  ans. 

Il  y  a  dequoy  s’eftonner  du  peu  Medaifffr 
de  foin  que  les  Empereurs  fe  font  P^us  ^as 
donné  des  Médaillés,  depuis  les* 'Em^re% 
trois  premiers  fiecles  de  l’Emp  re, 
rien  depuis  ce  temps-là  n’y  repre- 
f entant  aucun  veftige  de  la  Majeflé- 
Romaine.  Car  il  n’y  a  jufqu’à 
Theodofe  que  de  petites  Médail¬ 
lés  fans  relief  de  fans  épaiffeur,  de 
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depuis  la  divilion  de  l’Empire  , 
apres  la  mort  de  Theodofe,  ce 
n’efl  plus  que  mifere  de  pauvreté. 
Plus  de  belles  telles ,  plus  de  re¬ 
vers,  tout  barbare,  les  caraéteres, 
la  langue,  le  type,  la  legende  jde 
forte  que  l’on  ne  fe  donne  pas  mef- 
me  la  peine  de  les  ramafler,  de 
qu’elles  font  devenues  par  la  pref- 
que  auffi  rares,  qu’elles  font  laides, 
La  curiolité  des  Médaillés,  com¬ 
me  celle  de  la  belle  Peinture ,  n’a 
recommencé  qu’au  quinziéme  lie- 
cle,  c’eft  à  dire  depuis  1400, 
après  avoir  efté  enfevelie  l’efpace 
de  prés  de  1000.  ans,  avec  les 
trilles  relies  de  la  MajeEé  Romai¬ 
ne.  Ce  fut  dont  feulement  alors 
par  les  loins  de  certains  Peintres 
O pusTifani  comme  du  Pifan  de  du  Bolduc,on 
f  iâoris  0-  vit  reparoillre  des  Médaillés  d’un 
P9?  Koldu-  delfein  de  d’un  relief  confiderable, 
tK%  Celle  de  Ferdinan,  Roy  d’Aragon 

en  1449.  de  Jean  Empereur 
de  Conllantinople  dix  ans  aupa¬ 
ravant.  Après  quoy  l’on  commença 
d’en  frapper  mefme  en  or.  Telle 
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eft  celle  du  Concile  de  Florence 
qui  fe  voit  au  cabinet  du  Ray, 
éc  celle  d’un  confiftoire  public  de 
Paul  IL  où.  commencent  les  cu¬ 
rieux  du  moderne ,  aucune  Mé¬ 
daillé  moderne  n’ayant  eflé  frap¬ 
pée  dans  les  üecles  precedens. 


IV.  INSTRUCTION. 

Des  tefles  differentes  qui  fe 
rencontrent  fur  les  Médaillé s  ÿ 
&  dont  l'on  peut  faire  des 
fuites . 

*|  L  y  a  dans  toutes  les  Médaillés- 
J  parfaites  deux  codez  à  confîde- 
rer,  qui  contribuent  à  la  beauté 
&  à  la  rareté ,  celuy  que  l'on  ap¬ 
pelle  la  telle ,  &:  celuy  que  l’on  ap¬ 
pelle  le  revers.  Celuy  de  la  telle 
détermine  les  fuites,  foit  qu’effe- 
élivement  l’on  y  voye  la  telle  d’une 
perfonne ,  comme  d’un  Dieu ,  d’un 
Roy,  d’un  Héros,  d’un  S  gavant  y 
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d’un  Athlete  \  foit  qu’il  s’y  rencon¬ 
tre  quelqu’autre  chofe  qui  tienne 
Heu  de  la  perfonne ,  3c  que  l’on  ne 
laide  pas  de  nommer  telle,  com¬ 
me  une  figure ,  un  nom ,  ou  quel¬ 
que  monument  public  dont  l'iriC-- 
cription  eft  mile  de  l’autre  collé. 

J’ay  dit  que  ces  deux  collez  dé¬ 
voient  fe  trouver  dans  les  Médail¬ 
lés,  parfaites,  parce  que  l’on  en 
voit  quelques  unes  qui  n’ont  au¬ 
cun  revers: mais  c’ell  une  marque 
infaillible  qu’elles  font  modernes  , 
à  moins  qu’elles  ne  foient  ineufes, 
comme  il  s’en  rencontre  quelques 
unes.  Tel  eft  un  Cefarion  que  j’ay 
veu ,  fils  de  Jules  Cefar  3c  de  Cleo- 
patre.  Tel  un  certain  Médaillon 
de  Jules  Cefar,  que  j’ay  veu  à  la 
telle  d’un  cabinet  ,  qui  marquoit 
allez  que  le  maillre  elloit  plus  ri¬ 
che  que  fçavant ,  3c  tout  propre  à 
ellre  la  duppe  de  quelque  anti¬ 
quaire  interelfé.  11  s’en  trouve  aulli 
qui  n’ont  point  de  telle,  c’ell  à 
dire  de  perfonnages ,  3c  qui  ne 
taillent  pas  cf  ellre  bonnes  3c  anti¬ 
ques» 
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ques.  Telles  font  celles  des  Moné¬ 
taires  cTAugufte,  où  il  n’y  a  que 
(on  nom  siugaftus  TribuÈi  Pot. 
Celles  de  V itellius ,  où  il  n’y  a  que 
d’un  codé  fides  exercituum  avec 
deux  mains  jointes,  6e  de  l’autre 
concordtA  pratonanorum  avec  une 
figure  en  revers ,  6e  femblables. 

De  ces  differentes  telles  dont 
nous  parlons  fe  forment  cinq  or¬ 
dres  differens  de  Médaillés,  def- 
quels  on  peut  compofer  des  fuites 
fort  curieufes.  Dans  le  premier 
l’on  met  la  fuite  des  Roys.  Dans 
le  fécond  celle  des  Villes  ,  foit 
Grecques,  foit  Latines,  foit  de¬ 
vant,  foit  après  la  fondation  de 
l’Empire  Romain.  Dans  le  troifié- 
me  fe  rangent  les  familles  Romai¬ 
nes  que  l’on  appelle  Confulaires. 
D  ans  le  quatrième  les  Impériales , 
6c  toutes  celles  qui  y  ont  rapport. 
Dans  le  cinquième  les  Deitez  dont 
on  peut  avoir  des  fuites  très- agréa¬ 
bles  ,  foit  qu’elles  s’y  trouvent  en 
Emple  bufte ,  foit  qu’elles  y  foient 
tout  de  leur  kaut,  6c  revefluës  de 
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leurs  qualitez  8c  de  leurs  fymboles. 
On  y  voit  les  Héros,  8c  les  hom¬ 
mes  IlÜiflres  dont  on  a  confervé 
les  Médaillés ,  comme  d’Homere  , 
de  Pytagore,  de  certains  Capitai¬ 
nes  Grecs  8c  Latins ,  8cc, 

Dans  le  premier  ordre  qui  eft 
celuy  des  Roy  s,  les  fuites  peuvent 
eftre  fort  belles ,  8c  mefme  nom- 
breufes,  II  Ton  y  veut  mêler  les 
métaux  ;  car  il  nous  relie  beaucoup 
de  Médaillés  Grecques  de  ce  genre. 
Monfieur  Vaillant  l’un  des  plus 
éclairez  du  liecle  dans  la  conoif- 
fance  des  Médaillés  antiques,  nous, 
a  donné  il  y  a  quelques  années  les 
Roys  de  Syrie,  dont  il  a  formé 
une  Hilioire  pleine  de  mille  belles 
ehofes,  Il  en  a  ramalfé  la  faite  com¬ 
plété  depuis  Seleucus  I.  dit  Nica- 
tor,  jufqu’à  Antiochus  XIII.  du 
nom  appellé  Epiphanes,  Philopa- 
tor,  Caliinicus,  8c  connu  par  la 
qualité  d’Aliatique  ou  Comagene, 
C’eft  à  dire  qu’il  a  renfermé  le 
régné  de  27.  Roy  s ,  qui  fait  l’efpace 
de  plus  de  250.  ans,  puifque  Se- 
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îeucus  commença  de  regner  envi¬ 
ron  l’an  312.  devant  Jefus-Chrift,  &c 
que  le  dernier  Antiochus  finit  en¬ 
viron  l’an  75.  devant  J.  C.  On  trou¬ 
ve  dans  cét  ouvrage  une  fuite  de 
prés  de  120.  Médaillés  gravées  6c 
expliquées  avec  beaucoup  de  net¬ 
teté  ,  dont  il  y  a  prefentemçnt 
grand  nombre  dans  le  Cabinet  du 
Roy. 

Le  mefme  Monfieur  Vaillant  eft 
prefl  à  nous  donner  les  Roys  d’E¬ 
gypte  ,  dont  il  fait  un  recueil  tres- 
curieux.  Il  a  encore  un  nombre 
confiderable  de  telles  de  Roys  par¬ 
ticuliers  ,  dont  il  a  trouvé  les  Me- 
dailles,  &  dont  il  veut  faire  un 
ouvrage  à  part  qui  fera  fingulier. 

Les  Roys  de  Macedoine  ont  fait  Roys  Grecs'. 
battre  des  Médaillés  qui  ne  cèdent 
en  rien  aux  plus  excellens  ouvrages 
des  Romains,  on  en  trouve  nombre 
dans  le  Cabinet  du  Roy.  Les  Roys 
de  Pont,  de  Bithynie  ,  de  Capa- 
doce;,  de  Thrace,  les  Parthes,  les 
Numidiens  ,  les-  Arméniens  ,  les 
Juifs,  &c.  Tous  joints  enlemble, 
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formeroient  apurement  une  fuite 
des  plus  rares ,  &  des  plus  hi do¬ 
riques. 

Il  fe  voit  des  Roys  Goths  dont 
les  Médaillés  ont  paflé  jufqu’à 
nous.  Quelques  unes  ne  laidènt 

Î>as  d’avoir  du  relief,  £c  de  la  de- 
icatefle,  foit  en  bronze,  foit  en 
argent.  Telles  font  celles  d’Atha- 
naric ,  de  Theodahat,  de  Witices, 
de  Totilas,  ditBaduila,de  Theias, 
d’Attila  >  £cc.  11  y  en  a  mefme  d’or, 
mais  d’un  or  tres-pâle  6c  tres-bas, 
où  Monfieur  Patin  dit  qu’il  n’y  a 
que  la  quatrième  partie  de  fin. 
Il  y  en  a  .qu’on  tiomme  Gothi¬ 
ques,  6c  dont  les  telles  ont  à  peine 
la  forme  humaine ,  6c  ne  portent 
aucune  infcription,  ou  fi  elles  en 
ont,  ç’eft  dans  des  carraffceres  juf¬ 
qu’à  prefent  inconnus  aux  anti¬ 
quaires  ,  aufli  bien  que  celles  que 
Ton  appelle  Puniques ,  dont  je  ne 
parle  point  icy ,  non  plus  que  de 
ces  Efpagnoles  que  l’on  peut  vé¬ 
ritablement  appeîler ,  medallas  def- 
£Qnmzid<M  dont  personne  ne  s’eft 
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avifé  de  vouloir  faire  aucune  fuite. 

L’on  trouve  mefrne  quelques  uns 
de  nos  anciens  Roy  s  de  France  à 
qui  les  Empereurs  d’Orient  fouf- 
froient  de  battre  des  monnoyes  à 
leur  coin  de  à  leur  nom ,  ou  par  re- 
connoiffance  ils  mettoient  la  telle 
de  l’Empereur  dans  F  alliance  -  ou 
dans  l’adoption  de  qui  ils  eftoient 
entrez.  Ces  Médaillés  font  parti¬ 
culièrement  du  temps  de  Jultin  & 
de  Juflinien  dans  le  f  xiéme  Eecle , 
dont  Monfieur  du  Cange  a  fait 
graver  quelques  unes  de  Theode- 
bert,  de  Childeric,  de  Clotaire, 
de  fur  lefquelles  il  a  fait  une  pa¬ 
yante  diEertation  dans  fon  Join¬ 
ville. 

Dans  le  deuxieme  ordre  qui  eft 
celuy  des  Villes  ,  on  trouve  dequoy 
faire  des  fuites  conliderables }  car¬ 
des  feules  Villes  Grecques  l’on  peut 
en  ramalfer  plus  de  200. 

Goltzius  qui  paroift  l’avoir  .fait 
avec  beaucoup  d’application,  parce 
qu’il  les  regardoit  non  pas  feule¬ 
ment  comme  un  embellillement  9 
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mais  comme  des  preuves  de  (on 
Hiftoire ,  en  a  compofé  un  gros 
ouvrage  ,  où  il  y  a  mille  belles 
chofes  à  apprendre,  5c  où  l’on 
trouve  dequoy  entendre  les  ty¬ 
pes  differens  de  ces  Médaillés  * 
qu’il  femble  n’avoir  pas  voulu  le 
donner  la  peine  d’expliquer  plus 
diftin&ement.  Nous  les  avons  de¬ 
puis  l’an  1618.  gravées  autrefois  par 
Goltzius  rnelme,  réparées  5c  impri-* 
mées  par  Jacques  de  Bie  a  Anvers  , 
en  plus  de  cent  tables ,  5c  mifes  à 
la  telle  de  deux  tomes  deTHilloirc 
Grecque  de  ce  rnelme  Goltzius* 
Le  premier  comprend  la  grande 
Grece,  &:  la  Sicile.  Le  fécond  comp¬ 
rend  la  Grece ,  rnelme  les  Illes  de 
a  Grece ,  5c  une  partie  de  l’Alie* 
Le  plus  grand  chagrin  des  anti¬ 
quaires  c  efl  que  l’on  a  perdu  la 
meilleure  partie  des  Médaillés  que 
Goltzius  avoit  ramalïées,  5c  que 
des  trente  Provinces  en  quoy  il 
avoit  divifé  toute  la  fuite ,  il  n’en 
cft  relié  que  les  cinq  moindres* 
La  Colchide  >  la  Gapadoce  ,  la 
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Galatie ,  le  Pont ,  &  la  Bithynie. 
Cependant  on  y  trouve  encore  de 
quoy  faire  une  fuite  de  plus  de 
250.  Médaillés,  fi  l’on  veut  y  mê¬ 
ler  les  differens  métaux,  fans  cel¬ 
les  qui  fe  font  trouvées  encore  de¬ 
puis  ce  temps  là. 

Je  croy  eftie  obligé  de  dire  icy  Sanputa„ 
un  mot  de  la  réputation  que  Golt-  tion  parmi 
zius  a  parmi  les  antiquaires ,  chez  les  anti*> 
qui  il  pafie  pour  un  homme  peu 
exaét,  &  peufidele,  qui  rapporte 
quantité  de  Médaillés  qui  n’ont 
jamais  eftéj  de  forte  que  fa  defti- 
née  efi:  comme  celle  de  Pline  entre 
les  naturalises ,  que  tout  le  monde 
admire,  ôc  que  perfonne  ne  veut 
croire  :  Mais  pour  juftifier  en  mê¬ 
me  temps  l’un  &  l’autre ,  il  me  fuf- 
fit  de  dire,  i9.  Que  ce fçavant  gra¬ 
veur  n’a  eu  aucun  intereft  à  im- 
pofer  à  fon  fiecle  ,  ni  aux  fiecles 
îuivans.  i°.  Que  l’on  découvre  tous 
les  jours  de  ces  Médaillés,  que  l’on 
prétend  avoir  efté  faites  a  plaifir 
parGoltzius,  comme  l’on  décou¬ 
vre  tous  les  jours  de  ces  merveilles 

E  iiij 
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de  la  nature,  que  l’on  regardait 
comme  d’agreables  imaginations 
que  Pline  avoit  rapportées,  tout 
au  plus  fur  la  foy  des  gens  à  qui 
il  avoit  trop  déféré. 

Les  Médaillés  des  Colonies 
pourroient  faire  chez  quelque  cu¬ 
rieux  qui  aimeroit  la  Géographie 
ancienne,  une  fuite  differente  de 
celle-cy  ,  fort  nombreufe  ,  fort 
agréable  &  fort  ai  fée  ,  avec  les  fe- 
cours  que  nous  avons  maintenant 
pour  la  former,  pour  la  bien 
entendre.  Je  parle  de  ces  Villes  où 
les  Romains  envoy oient  des  Ci¬ 
toyens  -,  foit  pour  les  peupler  en 
déchargeant  la  Ville  de  Rome,  Sc 
en  recompenfant  les  vieux  foldatsj 
foit  en  les  bâtiffant  tout  de  nou¬ 
veau  ,  &  en  leur  donnant  le  droit 
de  Citoyens  Romains,  ou  le  droit 
du  Pais  Latin  que  l’on  appelloit 
jHs  CivitatiSi  ou  jus  Latit »  Ces 
Villes  confervant  le  nom  de  colo - 
*riia  ,  ou  muniapium ,  foit  qu’elles 
fuffent  dans  laGrece ,  foit  qu’elles 
fulfent  ailleurs ,  car  les  Grecs  re- 
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gardoient  ce  mot  xohavi*  comme 
un  mot  confacré,  qu’ils  avoient 
adopté  par  refpeél. 

Le  nombre  en  feroit  encore 
bien  plus  confiderable ,  fi  l’on  y 
joignoit  toutes  les  Villes  qui  ont 
battu  des  Médaillés  à  leur  nom  * 
fans  confiderer  b  elles  font  Impé¬ 
riales  ou  non  ;  li  elles  font  Grec¬ 
ques  ,  ou  Latines  ;  mais  alors  pour 
fatisfaire  la  curiofité,  ce  qui  feroit 
revers  dans  les  Impériales,  devien- 
droit  telle  dans  cette  fuite ,  où  la 
telle  de  l’Empereur  ne  feroit  con¬ 
fédérée  que  par  accident. 

Le  Pere  Hardoüin  en  a  pris  le  tivr*  du 
goufl  en  travaillant  furPline3  dont  Pere  Har~ 
il  a  fait  une  derniere  édition  qui  doüin. 
eft  un  chef-d’œuvre ,  &  l’effet  d'un 
genie  né  pour  les  fciences,  avec 
une  pénétration  aulli  aifée ,  que 
vive  &c  profonde  :  avec  un  don  de 
conjecture  des  plus  heureux ,  avec 
unele&ure  qui  palfe  l’imagination* 

&  avec  une  fidelité  de  mémoire 
furprenante ,  qui  reprefente  à  point 
nommé  tout  ce  que  l’on  luy  a  con- 


Colonies  de 
lAonfieur 
V  Aillant. 
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fie.  Ce  fçavant  Pere ,  dis-je ,  a  fait 
Un  volume  à  part  des  Peuples  & 
des  Villes  dont  la  mémoire  s’eft 
confervée  lur  lesMedailles.il  en  a 
ramafie  plufieurs  milliers ,  &  les 
a  touchées  fi  habilement,  que  je 
ne  puis  luy  refufer  un  témoignage 
que  la  ieule  vérité  m’oblige  de  luy 
rendre-,  c’eft  qu’il  n’y  a  pas  une 
feule  page ,  où  l’on  ne  trouve  de 
l’érudition,  &;  quelque  chofie  de 
curieux  à  apprendre,  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  aife  de  rencontrer  ailleurs, 
&  qui  donne  lieu  à  mille  belles 
découvertes,  qui  font  un  merveil¬ 
leux  plaifir  aux  fçavans.  Rien  ne 
manqueroit  à  fon  ouvrage  ,  s’il  a- 
voit  pû  trouver  le  temps  de  voir 
luy-mefine  toutes  les  Médaillés 

m 

dont  il  parle ,  &:  s’il  avoit  voulu 
fe  donner  la  peine  d’en  expliquer 
tous  les  iymboles  &  les  revers* 
comme  il  en  a  fait  plufieurs. 

C’efl:  ce  qu’a  fait  Monfieur  Vail¬ 
lant  dans  les  deux  volumes  qu’il  a 
imprimez  des  Colonies  Latines  , 
avec  un  fuccez  qui  a  répondu  à 
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fon  travail.  Rien  n’eft  plus  utile 
pour  bien  connoître  les  Médaillés 
dont  nous  parlons,  puifqu’il  n’a 
rien  omis  de  tout  ce  qui  le  peut 
dire  fur  les  types  différons  des  CoT 
lonies  qu’il  a  rapportées,  8c  qu’il 
a  fait  graver  avec  un  fort  grand 
foin ,  ce  qui  donne  une  toute  au¬ 
tre  grâce  que  les  fimples  deferip- 
tions.  Il  feroit  tres-anûrement  un 
ouvrage  immortel,  s’il  nous  don- 
noit avec  la  meime  exaéfcitudeJes 
Colonies  Grecques,  dont  il  a  fait 
un  recueil  tres-rare,  &  très- ample. 
Le  Comte  Mezza  Barba  le  luy  a- 
voit  demandé  pour  (on  deuxieme 
tome  de  l’Occo  augmenté,  qui 
apparemment  ne  fe  verra  jamais  , 
au  moins  dans  fa  perfe&ion ,  s’il 
ne  trouve  quelque  pareil  fecours 
dans  un  homme  qui  ait  comme 
luy  la  connoiflance  de  tous  les 
plus  beaux  cabinets  de  France , 
d’Italie ,  8c  des  autres  Païs  où  l’on 
conferve  ces  riches  monumens  de 
l’antiquité. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
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les  teftcs  des  Médaillés  des  Villes 
ne  font  ordinairement  que  le  gé¬ 
nie  de  la  Ville  mdme  ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  Deité  qui  y  eftoit  hon- 
norée,  comme  il  eft  aifé  devoir" 
dans  celles  de  Goltzius. 

3.  Ordre  >  Les  Médaillés  Confulaires  font 
les  Tamil-  dans  le  troifiéme  ordre  une  groife 
fuite  qui  pourrait  aller  jufqu’à 
douze  ou  quinze  cent.  Elle  a  peu 
de  chofes  cuneufes ,  foit  pour  la 
legende,  foit  pour  les  types,  fi  ce 
n’eft  dans  celles,  qui  ont  elle  bat¬ 
tues  depuis  la  decadence  de  la 
Republique  ,  de  qui  devroient 
commencer  naturellement  la  fuite 
des  Impériales.  Devant  ce  temps- 
là, ces  fortes  de  Médaillés  font  mar¬ 
quées  fimplemeUt  de  la  tefte  de 
Rome  cafquée  >  ou  de  quelque 
Deité  ,  Se  le  revers  d’une  viéloire 
traînée  à  deux  ou  à  quatre  Che¬ 
vaux. 

Les  tejles ,  Il  eft  vray  que  vers  le  fixiéme 
jurUsCcn-  fiecle  de  Rome,  les  Monétaires  fc 
ftilaires.  donnèrent  la  liberté  de  mettre  les 
tçftes  des  hommes  Uluftres  qui 
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avoient  elle  dans  leurs  familles , 
foit  fous  leur  figure  propre ,  foie 
fous  celle  de  quelque  Défié*  fous 
la  protection  de  qui  ieur  famille 
eftoit;  jufqu’à  la  decadance  de  la 
République  que  l’on  commença  à 
mettre  les  telles  de  Jules  Celar  , 
des  Conjurez  qui  le  tuerent,  des 
Triumvirs  qui  envahirent  la  Sou¬ 
veraine  puilfance,  &  de  tous  ceux 
qui  eurent  depuis  part  au  Gouver¬ 
nement.  Car  jufqu’a  ces  malheu¬ 
reux  remps ,  il  n’eftoit  permis  a 
per  forme  de  mettre  fa  telle  fur  la 
monnoye ,  ce  privilège  ellant  re¬ 
gardé  comme  une  fuite  de  laRoyau- 
te,  qui  leur  fut  jufquà  lors  infi¬ 
niment  odieufe. 

Quand  donc  vous  trouverez  fur 
les  Médaillés  Confulaires  la  telle 
de  Romulus,&  des  premiers  Roys 
des  Romains *  celles  de  Scipion  , 
de  Metellus ,  de  Lucuilus ,  de  Re- 
gulus ,  de  Caldus  ,  ou  femblables , 
il  ne  faut  pas  croire  qu’elles  ayent 
efté  battues  de  leur  temps*  puilque 
du  temps  des  Roys ,  par  exemple  > 
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la  monnoyc  d* argent  n’efloit  pas 
en  ufage  :  mais  quelques  uns  de 
ieurs  defeendans  eftant  dans  la 
charge  de  Monétaires,  les  ont  fait 
frapper  en  leur  honneur  ,  com¬ 
me  un  monument  éternel  de  leur 
nobleffe. 

Relie  fur  le  chapitre  des  Con- 
fulaires  à  avertir  que  quoy  qu’elles 
(oient  prefque  toutes  d’argent,  Se 
de  la  troifiéme  grandeur  *,  parce 
que  c’efloient  les  deniers  Romains, 
ou  les  Quinaires ,  ou  les  Seftercesi 
l’on  en  trouve  neanmoins  de  tout 
métal,  Se  dans  le  bronze  de  tou¬ 
tes  les  trois  grandeurs1:  mais  avec 
cette  différence  qu’à  pèine  en  con- 
noift-on  50.  ou  60 .  d’or  ,  de  250. 
de  bronze,  au  lieu  que  l’on  en 
connoift  prés  de  1000.  d’argent» 
dont  Fui vius  Urfinus  a  fait  graver 
le  premier  recueil,  qui  a  efté aug¬ 
menté  confîderablement  par  Mon- 
fieur  Patin,  depuis  lequel  on  en  a 
encore  trouvé  plusieurs  qui  meri- 
teroientbien  que  l’on  en  fit  une 
édition  nouvelle* 


des  Médaillés» 

Tout  cccy  prefuppofé,  la  fuite 
des  Familles  le  peut  faire  en  deux 
maniérés,  i9 .  Comme Urfin  l’a  fai-  Première 
te  par  l’ordre  alphabétique  des  w*w**r* 
noms  differens  des  familles  qui  fe  X*  * 
trouvent  fur  les  Médaillés,  met 'Confulaires 
tant  enfemblc  toutes  celles  qui  pa¬ 
rodient  appartenir  à  la  mefme  mai- 
fon.  Cette  maniéré  â  moins  d’a¬ 
grément,  mais  elle  elt  réelle  de 
véritable.  2°.  Comme  Goltzius  l’a  seconde 
faite  par  les  faites  confulaires,  met-  maniéré* 
tant  chaque  année  les  Médaillés 
des  Confuls.  Cette  deuxième  ma¬ 
niéré  elt  belle  de  fçavantej  mais 
par  malheur  elle  n’a  que  de  l’ap¬ 
parence  ,  de  dans  la  vérité  l’execu¬ 
tion  en  elt  impolîible.  i9.  Parce 
que  nous  n’avons  aucune  Médail¬ 
lé  des  premiers  Conluls  depuis  Fan 
244..  jufqu’à  l’an  484.  ce  qui  a  ; 

obligé  Goltzius  de  fe  contenter 
d’y  mettre  feulement  ies  noms, fé¬ 
lon  qu’ils  fe  trouvent  dans  les  fa¬ 
ites.  2°.  Depuis  ce  temps  là  jufqu’à 
l’Empire  d’Augufte,  les  Médaillés 
qu’il  a  miles  n’ont  point  elte  bat* 


Vourqhoy 
dites  C  on- 
Julaires. 


4.  Ordre, 
Ze>  Impé¬ 
riales. 
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tues  ni  par  les  Confuls,  ni  pour  les 
Confuls  dont  elles  portent  le  nom , 
mais  feulement  par  les  Monétaires 
qui  eftant  delà  melme  famille, ont 
voulu  conferver  leur  nom  ou  celuy 
de  leurs  anceftres.  C’eft  ce  qu’il  a 
efté  neceilaire  de  faire  bien  remar¬ 
quer  pour  corriger  l’erreur  des 
jeunes  curieux  ,  qui  s’imaginent 
que  les  Médaillés  que  l’on  appelle 
Confulaires,  portent  ce  nom, par¬ 
ce  qu  elles  ont  efté  battues  pour 
les  Confuls  qui  entroient  toutes  le9 
années  en  charge  j  quoy  que  dans 
la  vérité  ion  ne  leur  ait  donné  ce 
nom, que  parce  qu’elles  ont  efté  bat¬ 
tues  du  temps  que  la  Republique 
eftoit  gouvernée  par  les  Confuls. 

Parlons  des  Médaillés  Impériales 
qui  font  noftre  quatrième  ordre, 
éc  ou  l’on  trouve  toutes  les  telles 
necellaires  pour  faire  la  fuite  com¬ 
plété  des  Empereurs  jufqu’à  nos 
jours.  On  eftime  particulièrement 
les  antiques ,  de  parmi  les  antiques 
celles  qui  compofent  le  haut  Em¬ 
pire  ,  que  l’on  renferme  entre  Jules 

Cefar 
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Cefar  8c  les  trente  Tyrans.  11  ne 
laifle  pas  d’y  en  avoir  d’aflez  bien 
frappées  8c  allez  rares  jufqu’à.  la 
famille  du  Grand  Confiant  in,  où 
finit  toute  la  belle  curiofité,  com¬ 
me  nous  le  remarquerons  plus  par¬ 
ticulièrement  ailleurs,  Occo  Mé¬ 
decin  Allemand  à  Aufbourg,nous 
en  a  donné  la  première  delcriptioa 
dés  l’année  1580.  ou  81.  imprimée 
à  Anvers,  8c  le  nombre  des  Mé¬ 
daillés  qu’il  a  ramafïees  s’eftant 
toujours  grolîi ,  il  en  a  fait  une 
deuxième  édition  à  Aufbourg  en 
1601.  qui  eft  la  bonne.  LeComte 
Mezza-Barba  de  Birague  Gentil¬ 
homme  de  Pavie ,  en  a  fait  une 
nouvelle  édition  qu’il  a  augmentée 
de  plufieurs  milliers.  Nous  ferions 
trop  heureux  s’il  ayoit  travaillé  fur 
les  Médaillés  mêmes  ,  8c  s’il  ne 
s’eftoit  point  trouvé  obligé  à  en 
croire  les  catalogues  ,  8c  les  def* 

•  •  15  ®  1  ) 

criptions  que  l  on  luy  a  envoyées  , 
8c  qui  fouvent  ne  font  pas  ficlelles. 

Monfieur  Patin  non- feulement 
s’ eft  donné  la  peine  d’en  ram  aller 

F 
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d'Qcco. 


Ouvrage 
de  Mezza* 
Barba  à 
Milani6%y 
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de  Vatïn, 
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beaucoup,  mais  il  nous  a  faitgra** 
ver  tout  Ton  moyen  bronze  ,  8c  a. 
travaillé  à  l'expliquer  plus  ample¬ 
ment,  8c  plus  heureusement  que 
tous  ceux  qui  l’avoient  entrepris 
devant  luy.  Il  les  conduit  jufqu’à 
l’Empire  d’Heraclius,  ayant  com¬ 
mencé  ce  bel  ouvrage  à  la  priere 
de  MonE  eur  le  Comte  de  Brienne 
Secrétaire  d’Eftat ,  dont  il  acheta 
en  fui  te  le  cabinet,  que  MonEeur 
Colbert  racheta  pour  le  Roy ,  qui 
n’avoit  encore  que  celuy  que  feu 
MonEeur  le  Duc  d’Orléans  luy 
avoit  laiEé.  Nous  avons  déjà  dit  , 
qu’en  y  joignant  le  refte  du  bas 
Empire ,  8c  les  Empereurs  Grecs* 
l’on  peut  faire  en  bronze  une  fuite 
qui  conduira  jufqu’aux  Empereurs 
d’Occident,  8c  jufquà  nos  jours, 
par  le  moyen  des  Médaillés  mo¬ 
dernes  dont  nous  parlerons  ail¬ 
leurs. 

f.  Ordre,  Nous  avons  fait  un  cinquième 
XesDeite^.  ordre  des  Deitez,  parce  que  l’on 
commence  à  en  eftimer  les  fuites 
à  caufe  du  plaiEr  qu’on  a  d’y  re- 
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•  marquer  les  noms  difFerens  ,  les 
iymboles  ,  les  temples,  les  autels, 
&  les  païs  où  elles  efloient  adorées. 
L’on  en  peut  faire  une  belle  fuite 
de  bronze  par  le  moyen  des  Villes 
Grecques  qui  en  fournirent  gran¬ 
de  quantité  :  mais  la  plus  jolie  ÔC 
la  plus  agréable  eft  celle  d’argent 
que  fournirent  les  Médaillés  des 
familles.  11  y  en  a  beaucoup  dans 
le  cabinet  du  Roy ,  de  l’on  peut 
poi^Ter  beaucoup  plus  loin  dans 
fun  de  l’autre  métal ,  fi  l’on  veut 
emprunter  les  revers  des  Impé¬ 
riales,  où  les  Deitez  font  repre- 
fentées  plus  agréablement  encore 
que  fur  celles  des  familles,  tant 
parce  qu’elles  y  ont  leurs  titres  dif- 
ferens ,  que  parce  qu’elles  y  font 
ordinairement  tout  de  leur  haut  j 
de  forte  que  l’on  y  voit  l’habille¬ 
ment,  les  armes,  les  fymboles  ,  de 
les  Villes  où  elles  ont  efté  plus  par¬ 
ticulièrement  honnorées.  C’eft  ain- 
fi  que  je  l’avoisantrefois  commen¬ 
cée,  de  que  j’en  avois  déjà  ramafïé 
plus  de  400.  mais  je  n’ avois  pas 
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allez  de  fonds  pour  foûtenir  ess 
mefme  temps  la  fuite  des  Impéria¬ 
les,  qui  s’en  trouvoit  trop  affoiblie. 

6.  Ordre  J>en  ay  imagln^  une  fixiéme  fui- 
Les  hommes te  qlli  feroit  compofée  de  toutes 
lUntires.  les  perfonnes  Illuftres  dont  nous 
avons  les  Médaillés  comme  des 
fondateurs  des  Villes  6c  des  Répu¬ 
bliques.  Bizas ,  T  omus ,  Nemaulus, 
Taras, &c.  Smyrna,Amallris,  8cc, 
des  Reines  Cleopatre,  Zenobie3 
8cc.  des  plus  fameux  Legiflateurs 
Lycurgue ,  Zaleucus,  Pittacus,  Py- 
thagore  ,  Archimede  ,  Euclide  ÿ 
Hippocrate,  Chrylippe,Homere5 
8c  femblables  fages  8c  fçavans  hom¬ 
mes  ;  car  tres-afiiirément  l’on  ver- 
roit  avec  fatisfa&ion  la  fuite  de 
ces  Héros ,  qui  ne  iaifleroit  pas 
d’aller  allez  loin. 

Médaillé, à  Fmülons  cn  difant  que  quand 

flufieurs  il  fe  trouve  plufieurs  telles  fur  le 
te  fies,  -mefme  codé  de  la  Médaillé ,  elle 

en  devient  plus  rare  8c  plus  cu- 
rieufe,  foit  qu’elles  foient  alfron- 
JÇdverfa,  tées  comme  celles  de  M.  Aurele  8c 
de  Verus,  de  Macrin  8c  de  Diadu- 
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menien  8c  autres  femblables ,  Toit 
quelles  loient  accolées  comme 
Néron  8c  Agrippine.  Marc  An¬ 
toine  8c  Cleopatre,  8cc .  Bien  plus 
encore  quand  il  y  en  a  trois ,  com¬ 
me  celles  de  Valerien  avecfesdeux 
fils,  Gallien  8c  Valerien  le  jeune. 
Celle  d’Otacille  avec  fon  mary  8c 
fon  fils,  8cc. 


V.  INSTRUCTION. 

Des  different  revers  qui  rendent 
Us  Médaillés  plus  ou  moins 
belles  &  curieufes . 

SI  je  ne  m’eftois  pas  attaché  par 
profellion  à  l’inftruétion  d’un 
jeune  curieux ,  à  qui  tout  efb  nou¬ 
veau  dans  l’Hiftoire  des  Medailles5 
je  ne  m’amuferois  pas  à  luy  expli¬ 
quer  les  eftats  differens  où  fe  font 
trouvées  les  Médaillés ,  devant  que 
d’arriver  à  la  perfection  où  l’on  les 
a  vues  durant  le  fiecle  d’Augufte, 
8c  prefque  jufques  à  Conftantin  ; 


Premières 

Médaillés 

comment 

marquées. 
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Mais  puifqu  il  faut  inftruire  un 
homme  qui  veut  bien  fe  mettre  à 
l’école,  il  faut  luy  apprendre  que 
chez  les  Romains ,  &  dans  toute 
l’Italie,  car  nous  ne  prétendons 
parler  maintenant  que  de  ce  païs* 
les  Médaillés,  ou  pliitoft  les  mon- 
noyes,  ont  efté  affez  long-temps 
non  feulement  fans  revers ,  mais 
encore  fans  aucune  marque  \  de 
forte  que  les  premières  monnoyes 
dont  on  fe  fervoit  à  Rome  ,  n’e- 
ftoient  que  de  cuivre  brute,  & 
fans  aucune  impreffion  ,  jufqu'au 
temps  du  Roy  Servius  Tullus  qui 
les  fit  le  premier  marquer  de  Pi- 
mage  d’un  Bœuf,  ou  d’un  Moutou 
ou  d'un  Porc  :  auquel  temps  l’on 
commença  à  les  nommer  pecttnia 
4  pecude * 

Je  ne  prête  ns  point  par  ce  dis¬ 
cours  donner  aucune  atteinte  à 
l’ancienne  tradition  ,  qui  porte 
que  Janus  régnant  en  Italie  ,700» 
ans  avant  la  fondation  de  Rome, 
avoit  marqué  le  premier  la  mon- 
noyé,  y  faifant  mettre  une  Cou- 
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ronne ,  ou  un  Pont ,  ou  un  Batteau^ 
parce  qu'il  avoit  elle  l'inventeur 
'de  toutes  ces  trois  choies, 6c quii 
en  avoit  introduit  l’ufage  en  Ton 
païs.  Je  fçay  bien  neanmoins  que 
cette  tradition  n’eft  point  abfolu- 
ment  confiante ,  puifque  l’on  trou¬ 
ve  des  gens  chez  Eutrope  qui  fou- 
tiennent  que  Ton  eft  obligé  à  Sa¬ 
turne  de  l’ufage  de  la  monnoye* 
&  que  c’ell  luy  qui  s’eflant  réfugié 
chez  Janus  dans  le  païs  Latin,  luy 
apprit  à  la  marquer ,  comme  aufïï 
à' cultiver  la  terre,  &  qu’en  recon- 
noifTance  de  ce  bien- fait 
fîona  pofieritas  pftppim  fignavit  in 
dre,  ) 

Hojpitù  adventum  tefltficata  Dei. 

Quoiqu’il  en  foit  dans  ces  pre¬ 
miers  temps,  comme  il  n’y  eût 
point  d’autre  telle  fur  la  monnoye 
des  Latins  que  celle  de  Janus,  ou 
comme  difent  les  autres  de  Janus 
6c  de  Saturne  adolfées  y  il  n’y  avoit 
point  audl  d’autre  revers  qu’une 
proue  de  Vailleau,  Ce  qui  a  duré 
jufqtvà  ce  que  les  Romains  deve» 


Comment 
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nus  maiftres  de  l’Italie,  prés  de 
500.  ans  après  la  fondation  de  Ro¬ 
me,  commencèrent  à  battre  de  la 
monnoye  d’or  de  d’argent,  fous  le 
Confulat  de  C.  Fabius  Pi&or,  de 
de  C^Ogulnius  Gallus.  cinq  ans 
devant  la  première  Guerre  Puni¬ 
que  l’an  CD XX CIV.  C’elt 
l’année  de  la  monnoye  d’argent  * 
car  For  ne  fe  battit  que  61 .  ans 
après. 

Dans  ces  heureux  temps  où  la 
Republique  florilfoit,  l’on  com¬ 
mença  de  travailler  à  embellir  les 
Médaillés  de  à  les  perfeèlionner, 
&  pour  la  telle ,  de  pour  les  revers. 

La  telle  de  Rome  de  des  Deitez 
fucceda  à  celle  de  Janus,  de  les  pre¬ 
miers  revers  furent  ou  Callor  de 
Pollux  à  cheval,  ou  une  Viétoire 
pouvant  un  Chariot  a  deux  ou  à 
quatre  Chevaux ,  qui  fit  appeller 
les  deniers  Romains  ViÜoriati  , 
Bigati ,  Jjhiadrigati  félon  les  re¬ 
vers,  comme  l’on  les  avoit  aupa¬ 
ravant  nommez  R  tni  d  caufe  du 
V aideau  qui  fe  nomme 

Bientoft 


dis  Médaillés.  yf 
ISientoft  apres  les  Monétaires 
qui  par  leurs  charges  eftoient  de¬ 
venus  les  maiftres  de  la  monnoye» 
commencèrent  à  la  faire  çiarquer 
de  leurs  noms  ,  &  de  leurs  quali- 
tez,  &  d’y  faire  graver  les  monu- 
mens  de  leurs  familles.  Si  bi caque 
l’on  vit  les  Médaillés  chargées  des 
marques  des  Magillratures ,  des 
Sacerdoces, des  Triomphes  de  leurs 
anccftres,  &c  me  fine  de  quelques 
unes  de  leurs  allions  les  plus  glo- 
rieules.  Telles  font  dans  la  famille 
Æmilia  Ad.  Lepidas  Pont .  Max • 
Tutor  Regis .  Où  l’on  voitLepidus 
en  habit  de  Conful  qui  met  la  cou¬ 
ronne  fur  la  telle  au  jeune  Ptoîo- 
mée,  que  le  Roy  Ion  pere  avoit 
lailTé  fous  la  tutelle  du  peuple  Ro¬ 
main  :  Et  de  l’autre  codé  la  telle 
d’Alexandrie  capitale  du  Royau¬ 
me,  où  fe  fit  la  ceremonie  Alsxan - 
drea.  Telle  dans  la  melme  famille 
la  Médaillé  où  le  jeune  Lepidusell 
reprefenté  à  Cheval  portant  un 
Trophée,  avec  cette  inlcription, 
JM*  Lepidtis  annQYum  XP'.  Pr$- 
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textattis ,  hoflem  occidit ,  vivent 
fervavit.  Telle  dans  la  famille 
Julia  celle  de  Jules  Cefar,  qui 
n’eftant  encore  que  particulier,  8c 
n’ofant  faire  graver  fa  telle,  fe  con¬ 
tenta  de  mettre  d’un  collé  un  Elé¬ 
phant  avec  le  mot  Cafar ,  équivo¬ 
que  pour  marquer  ,  ou  le  nom  de 
cét  animal  en  langue  Punique ,  ou 
le  lien ,  8c  fur  le  revers  en  qualité 
d’ Augure  8c  de  Pontife  il  fit  graver 
les  fymboles  de  fes  dienitezj  Sça- 
voir,le  Sympuie,  le  Goupillon,  la 
vafrdonton  Hache  des  Viélimes  ,  8c  le  Bonnet 
Je  fervoit  Pontifical  :  comme  fur  celle  où  l’on 
pour  les  là -  voit  la  telle  de  Cerés,  il  y  a  le 
battons,  ballon  augurai,  8c  le  vafe.  Telle 
enfin  dans  la  famille  Aquilia  le  re¬ 
vers  ,  où  M.  Aquilius  qui  défit  en 
Sicile  les  efclaves  révoltez,  e&  re- 
prefenté  revellu  de  fes  armes,  le 
bouclier  au  bras ,  foulant  aux  pieds 
Uivefclave  avec  ce  mot  St  ait  a  , 
par  le  foin  d’un  Monétaire  de  fa 
Famille. 

Cmmint  C’ell  ainfi  que  les  Médaillés  de- 
mrquées  vinrent  non-feulement  confidera* 


/ 
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bies  pour  leur  valeur  en  qualité  de 
monnoye's ,  mais  curieufes  pour  les 
monumens  dont  elles  eftoient  les 
dépofltaires,  jufqu’â  ce  que  Jules 
Cefar  s’eftant  rendu  maiftre  abfolu 
de  la  Republique,  quoy  que  fousle 
leul  nom  de  Dictateur  perpétuel, 
on  luy  donna  toutes  les  marques  de 
grandeur,  8c  de  pouvoir,  8c  en- 
tr’autres  le  privilège  de  marquer 
la  monnoye  de  fa  telle ,  8c  de  foa 
nom ,  8c  de  tel  revers  que  bon  luy 
fembleroit.  Ainiî  les  Médaillés  fu¬ 
rent  dans  la  fuite  chargées  de  tout 
ce  que  F  ambition  d’une  part,  8c 
la  flatterie  de  l’autre,  furent  capa¬ 
bles  d'inventer  pour  immortalifer 
la  gloire  des  Princes,  8c  la  recon- 
noilfance  de  leurs  lujets.  C’eft  ce 
qui  les  rend  aujourd’huy  rares  8c 
curieufes ,  parce  que  l’on  y  trouve 
mille  beaux  évenemens ,  dont  l’Hi- 
ftoire  fouvent  n’a  point  confervé  la 
mémoire,  8c  quelle  efl:  obligée 
d’emprunter  de  ces  témoins  irré¬ 
prochables,  à  qui  elle  rend  témoi¬ 
gnage  à  fon  tour  fur  les  faits  que 


du  temps  de 
l'Empire. 


Moyen 
bronz,*  chez. 
Patin. 


L*P.  Cba- 
miUard  ïap 
porta  au  re¬ 
tour  de  fon 
voyage  des 
Pyrénées. 
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la  beauté 
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Ton  ne  peut  demèler  que  par  les 
lumières  qu’elle  fournit.  Ainfi 
n’aurions-nous  jamais  fçû  que  le 
fils  qu’Antonin  avoir  eû  de  Fauftine 
eût  efté  nommé  Atarcus  Anmus 
Galerim  Antoninus  3  fi  nous  11’a- 
vions  une  Médaillé  Grecque  de 
cette  Princeflé  ©ea  $ÀTcTPIna 
3c  au  revers  une  telle  d’un  enfant 
de  douze  à  quinze  ans,  M.  ANMCc 
rAAEPIOc  antQninoc  atto 

KPAT£iPQC  ANTf2NINOT  TIOC. 
Qui  fçauroit  qu’il  y  a  eu  un  Tyran 
nommé  Pacatianus ,  fans  la  belle 
Médaillé  que  Fort  en  a  trouvée?  ou 
que  Barbia  Orbiana  a  efté  femme 
d’Alexandre  Severe,  ou  cent  au¬ 
tres  chofes  femblables  ,  dont  on 
eft  redevable  à  la  curiofité  des 
antiquaires. 

Pour  apprendre  à  connoître  la 
beauté  3c  le  prix  de  ces  revers,  aux 
curieux  qui  commencent  à  aimer 
les  médaillés,  il  faut  fçavoir  qu’il 
y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Les  uns 
jfont  chargez  de  figures  ou  de  per- 
fonnage* .  les  autres  de  monumens 


des  Médaillé  s .  ÿÿ 
publics.  Les  autres  ne  font  que 
de  {Impies  infcriptions  ,je  parle  du 
champ  de  la  Médaillé ,  pour  ne  les 
pas  confondre  avec  les  infcriptio&s  tyj'(rittiôn% 
qui  font  autour ,  que  nous  aiftin- 
guerons  par  le  nom  de  Légendes  > 

3c  dont  nous  ferons  une  inftruétion 
à  part.  Ainlî  trouve-t’on  quantité 
de  Médaillés  Grecques  3c  Latines , 
Impériales,  qui  n’ont  pour  revers 
que  ces  lettres  S.  C.  Senatus  Con-  ^ 
fliito  y  OU  A.  H»  A Hix&pKtKnar 
zfyvslaf.  enfermées  dans  une 
couronne.  Il  y  en  a  d’autres  qui 
font  des  efpeces  d’époques  comme  Roques» 
Primi  Décennales  Cos  111.  dans  M. 

Aurcle,  Dans  Augufte  lmp.  Cetf. 

Aug*  Ltidi  fie  n  lare  s  votis  V .  X. 

XX.  &c.  dans  le  bas  Empire.  D’au¬ 
tres  marquent  les  grands  évene-  Grands!- 
mens,  comme  Viftoria  Germanica  'heneme^t 
lmp.  VL  Cof.  111.  dans  Marc  Au- 
reie.  Dans  Augufte  Signis  Panhi- 
cis  receptis  y  S>  P.  Jj)^R.  ViÜoria 
Parthica  maxima  dans  Sept.  Se- 
vere.  D’  autres  font  des  titres  Titres 
4’honneur  accordez  au  Prince  d'honneur* 

G  iij 
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comme  S.  P.  Q^R.  Optimo  Prix ~ 
dpi  dans  Trajan,  8c  dans  Antonio 
Pie.  Aldfertoti  public a  libertatis 
eLms  Vefpafîen.  D’autres  font  des 
marques  de  reconnoiftance ,  com¬ 
me  à  Yefpafien  Libertate  P>  R* 
reftituta  ex  S  C.  dans  une  couron- 

Ah  'Mm  "e-  A  Galj?a  S‘  P-  QJC  0b  ci*ei 
du  Duc  fervatos .  A  Augufte  Sains  generts 

d' Arjchot .  humant  3  grc. 

Quelques  unes  ne  regardent  que 
'Bienfaits  des  bienfaits  particuliers  à  certains 
particuliers,  temps,  ou  a  certains  lieux  ,  avec 
des  vaux  que  Ton  fait  pour  remer¬ 
ciement- 9  o  i  pour  la  confervation 
de  la  fauté  des  Princes,  (i  precieufe 
àl’Eftat.  Par  exemple  fous  Augufte, 
lovi  optimo  maximo  S,  P, 
vota  Jkfèepta  pro  feinte  Imper at* 
Cœferis  An  g,  cjuod  per  eum  Rejp* 
in  awpliort  atque  tranqutlliore  fia - 
tu  efl  lovi  vota  fufcepta  pro  feinte 
C<tf  Aug.  S.  P<  J>KR,  impetat.ori 
Cdferi  quod  via  munit  a  fint ,  ex  ea 
pecnnia  quant  is  ad  ararinm  de~ 
tnlit , 

Depuis  le  temps  que  les  Empe* 
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îeurs  de  Conftantinople  eurent 
quitté  la  langue  Latine  pour  re¬ 
prendre  la  Grecque  dans  leurs  infi 
cnptions ,  il  s’en  trouve  qui  poud¬ 
roient  embarrafter  un  curieux  qui 
commence  j  telle  eft  le  icxc 

N  IKAjIH  COTCX  PICT  OC 
K  I  K  A  x.  Et  le  K  T V  I  E  B  O  H  O  E  I 
AAESliii.AlcnOTHi,  IIOP- 
4>TPorENK htOx.  L’on  en  trouve 
dans  les  Médaillés  d’Heraclius 
JD  eus  adjura  Romanis  qui  eft  ce 
qu’ils  ont  voulu  exprimer  par  le 
îoh@ei,  Sc  que  l’on  auroit pei¬ 
ne  à  deviner  ,  lors  qu’il  eft  écrit 
par  les  feules  lettres  initiales.  Car 
le  moyen  de  fçavoir  que  c.  le  ont 
ra  m vlO.  fur  la  Médaillé  de 
Conftantin  Copronime  lignifie 
Conflantînus  Leoni  Perpetuo  Au- 
gufto  multos  annos .  fi  Monfieur 
du  Gange  ne  l’avoit  heureufement 
deviné.  Les  plus  lçavans  ont  efte 
arreftez  par  le  kbBoh  ayAocov» 
faute  de  connoiftre  les  infcriptions 
dont-  nous  parlons.  Ces  fortes 
d’infcriptions  peuvent  s’appeiler 
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des  Acclamations  ou  des  Benedi- 
Plions  qui  confident  à  fouhaiter  à 
l’Empereur  la  vie,  la  fanté,  la  vi¬ 
ctoire.  Telle  eft  celle  de  Conftantin 
Plura  natalitia  féliciter.  Celle  de 
Conftans  FdiciaDecennalia.  Celle 
de  Théophile  ©eo$iae  Aurous- 
tjê  tunikac.  Celle  de  Baduela 
BADUELA  FLUREAS  ZEM- 
PER.  Cela  me  fait  fouvenir  d’une 
belle  Médaillé  d’Antonin  Pie ,  qui 
peut  avoir  place  parmi  ces  accla*- 
mations ,  Sénat  as  populus  que  Ro¬ 
marins  9  annum  novnm  fanfinm , 
fclicem  optimo  Principi  Pio ,  C’eft 
ainfi  que  l’on  doit  expliquer  ces 
lettres  initiales  S.P.Qjl*  A.N.F.F. 
Optimo  Principi  Pio . 

Je  croy  que  par  le  peu  que  nous 
venons  de  dire ,  on  s  apperçoit  af- 
fez  du  goufî:  different  des  anciens 
8c  des  modernes  pour  les  infcri- 
ptions.  Les  anciens  n’ont  point  crû 
que  les  Médaillés  fulfent  propres 
â  porter  des  infcriptions ,  a  moins 
quelles  ne  fulfent  extrêmement 
courtes  8c  exprefSYes3refervantleB 


besMedàïlies.  $2 
plus  longues  pour  les  édifices  pu¬ 
blics  ,  pour  les  colonnes ,  pour  les 
arcs  de  triomphe ,  pour  les  tom¬ 
beaux-,  au  lieu  que  les  modernes, 
particulièrement  les  Allemands ,  & 
les  Hollandois,  chargent  les  re¬ 
vers  de  leurs  Médaillés  de  longues 
infcriptions ,  qui  n’ont  plus  rien  ni 
de  la  majefté,  ni  de  la  pureté,  ni 
de  la  breveté  Romaine. 

Quelq  uefois  l’on  ne  trouve  que 
les  fimples  noms  des  Magiftrats  , 
comme  dans  Jules  JgjjÆmiUus , 
Jj^Fabius  Buca  II  JL  wr  A*  A*  A* 

F.  F.  dans  Agrippa.  M,  Agrippa, 

Çof.  defignatas . 

Les  noms  des  Monétaires  dont 
nous  avons  un  fort  grand  nombre, 
fe  trouvent  fur  plufieurs  Médaillés, 
aufquels  on  peut  joindre  tous  les 
Duumvirs  des  Colonies.  Les  autres 
Magiftr attires  fe  trouvent  plus 
fouvent  dans  les  Confulaircs ,  que 
dans  les  Impériales. 

Quelquefois  il  n’y  a  que  le  nom  simplet 
des  Villes  ou  des  Peuples.  Sego  notw . 
briga  ,  Cœfar  Augufta  ,  Obuk% 


< 


Chez,  du 
Cange  t.  y 


Ibid.  t.  I. 

Ibid.  1. 10. 

Les  Mono - 
grammes. 
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KOINON  KTIIPiaNj&C. 

Quelquefois  le  feul  nom  de  l’Em¬ 
pereur  ,  comme  Confiants}?  us  *Aug. 
Conflantinus  Cœfar  à  fonfils.  Con - 
pantins  nob.  Cafar ,  6cc.  oumefme 
le  feul  mot  AuguftHS> 

Je  trouve  au  revers  d’un  Con- 
ftantius  Chlorus,  un  feul  chiffre 


xc. 

VI 


dont  Monfieur  du  Gange  ne 


donne  que  la  (impie  defcription  t 
Comme  dans  Conftantius  le  feul 


monogramme  de  Xp/rw. 

Dans  le  bas  Empire ,  il  eft  ordi¬ 
naire  de  trouver  M.  I.  K.  que  je 
crois  eftre  les  Monogrammes  de 
Maria,  de  Jefus ,  &  de  Conftantin* 
eftant  à  prefumer  par  les  + 
dont  ces  lettres  font  accompagnée^ 
que  ce  font  des  marques  de  pieté 
des  fucceffeurs  du  Grand  Conftan- 
tin ,  qui  avoir  confacré  fa  nouvelle 
Rome  à  la  mere  de  Dieu ,  &c  qui 
iny-mefme  eftoit  honnoré  comme 
un  Saint  dans  tout  l’Empire. 

,  Nous  avons  àufli  de  ce  mefme 
iemps  des  Monogrammes  de  Villes 


©  es  Medaiiles.  gf 
comme  celuy  de  Ravenne,  8c  quel¬ 
ques  autres  ,  que  Ton  peut  voir 
chez  Moniteur  du  Cancre  :  Et  dans 

O  . 

les  modernes  des  Monogrammes  de 
noms  5  comme  on  peut  voir  dans 
Strada  depuis  le  temps  de  Charle¬ 
magne. 

Pour  les  revers  chargez  de  figu¬ 
res  ou  de  perfonnages ,  le  nombre, 
i’a<5tion,le  fujet  les  rendent  plus  ou 
moins  rares  8c  précieux.  Car  pour 
les  telles  ordinaires  qui  n’ont  au 
revers  qu’une  feule  figure  qui  mar¬ 
que  ou  quelque  vertu  par  laquelle 
la  perfonne  s’eil  rendue  recomman¬ 
dable  ,  ou  quelque  Deité  qu’elle  a 
plus  particulièrement  honnorée,el- 
îes  doivent  eilre  mifes  au  nombre 
des  Medaiiles  communes,  parce 
qu  elles  n’ont  rien  d’hiilorique 
qui  mérité  d’eftre  recherché. 

Il  faut  bien  diftinguer  icy  la  fim- 
ple  figure  dont  nous  parlons  d’a¬ 
vec  les  telles ,  dont  les  revers  font 
quelquefois  chargez.  Car  comme 
ce  font  ordinairement  les  telles  * 
ou  des  enfans,  ou  des  femmes ,  ou 


Les  figurai. 


Les  Up$$, 
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des  Collègues  de  l’Empire  ,  ou  des 
Roys  alliez  ;  c’efl  une  réglé  gene¬ 
rale  chez  tous  les  connoifïeurs  , 
que  les  Médaillés  à  deux  telles  font 
prefque  toûjours  rares  ,  comme 
Augufte  au  revers  de  Jules ,  Yelpa- 
fîen  en  revers  à  Tite,  Antonin  au 
revers  de  Fauftine,  M.  Aurele  au 
revers  de  Luce  Aurele ,  &c.  D’où 
il  effc  aile  d’inferer  que  quand  il  y 
a  plufieurs  telles,  la  Médaillé  en 
dl  encore  plus  rare.  Tel  eft  Néron 
au  revers  de  Néron  &  cTO&avia, 
Severe  au  revers  de  Tes  deux  fils 
Geta  &  Caracalle.  Philippes  au  re¬ 
vers  de  Ton  fils  6c  de  fa  femme. 
Hadrien  au  revers  de Trajan  6c  dô 
Flotine ,  Sec. 

Il  eft  donc  vray  generalement 
que  plus  les  revers  ont  de  figures, 
éc  plus  ils  font  à  eftimer ,  particu¬ 
lièrement  quand  ils  marquent  quel¬ 
que  aeftion  mémorable.  Par  exem¬ 
ple  la  Médaillé  de  Trajan,  Régna 
adfignata ,  où  il  paroifl  trois  Roys 
au  pied  d’un  Theatre  fur  lequel  on 
voit  l'Empereur  qui  leur  donne  le 
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Diadcme.  Le  Conçiaire  deNerva  ,  ..  ... 

a  cinq  ligures ,  Congtar.  P .  Æ.  S.  C.  du  Duc  ' 
Une  allocation  de  Trajan  où  il  y  a  d'Arfchot^ 
fept  ligures.  Une  d’Adrien  au  peu¬ 
ple  où  il  y  en  a  huit  fans  legende. 

Une  autre  aux  foldats  où  il  y  en  a 
dix.  Une  Médaillé  de  Fauftine, 

Puella  Fauftimana  où  il  y  en  a  dou¬ 


ze  ou  treize ,  &c.  Une  allocution 
de  Probus  qui  a  douze  ligures. 

Vota  Public  a  de  Commode  où  il  y  MzJe-gne*v 
en  a  dix.  de  pamic^. 

Pour  les  monumens  publics,  ils  _ 

,  ,r*  r  j  Les  monu^ 

donnent  aliurement  aux  revers  des  mens  ^ 
Médaillés  une  beauté  particulière,  b  lie  s. 

Fur  tout  quand  iis  marquent  quel¬ 
que  événement  hiftorique.  Ainfi 
le  Temple  de  Janus  dans  Néron  , 

&  le  Port  d’Oftie,  font  plus  rares 
que  le  Macellum ,  quoy  que  la  ftru- 
élure  n’en  foit  pas  li  belle.  Parce 
que  l’un  marque  la  paix  univerfelle 
qu’il  donna  à  l’Empire,  P  ace  Pop . 

Rom»  terra  marique  parta  Iatittm 
\ clftfit .  Au  lieu  que  l’autre  ne  nous 
apprend  rien,  unon  qu’il  avoit  lait 
bâtir  une  Boucherie  pour  la  com¬ 
modité  du  public. 


Les  ani¬ 
maux. 


Lcg.  XXX. 

Vlpia. 

III.  Italica. 
II.  Jldj  U  - 
tri  z. 


Van  miUe 
de  la  fonda . 
tion  de  Ro- 
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Parmy  ces  baux  monumens  Los 
doit  mettre  l’Amphiteatre  deTite, 
fa  colonne  navale  ,  le  Temple  qui 
fut  bâti  Rom<t  &  Auguflo^  les 
Trophées  de  M.  Aurele  3c  de 
Commode,  &c.  qui  font  les  pre¬ 
miers  connus  par  les  curieux. 

Les  animaux  differens  qui  fe 
rencontrent  fur  les  revers  ont  aufli 
leur  prix,  quand  ils  font  extra¬ 
ordinaires.  Tels  font  ceux  que  Ton 
faifoit  venir  à  Rome  des  païs  étran¬ 
gers  pour  le  divertifièment  du 
peuple,  particulièrement  aux  jeux 
feculaires,  ou  quand  ils  repreien- 
tent  les  enfeignes  des  légions  qui 
eneftoient  chargées.  Ainn  voyons- 
nous  les  levions  de  Gallien,  les 
unes  avec  un  Porc-épic,  les  autres 
avec  un  Ibis ,  les  autres  avec  le  Pe- 
gafe.  Et  les  Médaillés  dePhilippes 
3c  d’O  tacille  Stculares  Attgg. 
portant  au  revers  les  belles  quils 
firent  paroiftre  aux  jeux  feculaires, 
qu’ils  voulurent  faire  tomber  en 
leur  Régné,  pour  avoir  lieu  d’ éta¬ 
ler  leur  magnificence,  &  de  rega^ 
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gner  refprit  du  peuple ,  que  la 
more  de  Gordien  avoic  extrême¬ 
ment  aigri.  Jamais  l’on  n’en  vit 
de  tant  de  fortes.  Un  Rhinocéros, 
trente- deux  Elephans  ,  dix  Tigres, 
dix  Alces  ,  foixante  Lions  appri- 
voifez,  trente  Léopards  ,  vingt 
Hyennes ,  un  Hippopotame ,  qua¬ 
rante  Chevaux  fauvages  ,  vingt 
Afnes  fauvages ,  vingt  Archoleons, 
&  dix  Camelopardaïes.  On  voit 
îa  figure  de  quelques  uns  fur  les 
Médaillés  du  pere ,  de  de  la  mere, 
de  du  fils,  entr’autres  de  hippo¬ 
potame,  de  du  Strepfikeros  en¬ 
voyé  d’Afrique. 

Pour  les  Aigles  qui  fe  trouvent 
aux  revers  des  Roys  d’Egypte ,  de 
à  la  confecration  des  Empereurs  » 
elles  n’ont  rien  que  de  fort  com¬ 
mun,  non  plus  que  la  Louve  de 
Remus  de  de  Romulus ,  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  le  haut  de  dans  le  bas 
Empire.  L’on  voit  des  Elephans 
bardez  dans  un  Antonin  Pie,  dans 
Severe,  de  dans  quelques  autres 
Empereurs  qui  en  avoient  fait  ve« 
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mr  pour  embellir  leurs  fpeéfcacles  , 
«Sc  parcy-parlà  quelques  autres  ani¬ 
maux  plus  rares  &;  que  Ton  ne  trou¬ 
vera  pas  ailleurs.  Témoin  le  Phé¬ 
nix  dans  les  Médaillés  de  Conftan- 
tin  Sc  de  les  enfans,  à  l’exemple 
des  Princes  &  Princefles  du  haut 
Empire i  Pour  marquer  par  cét 
oyfeaü  immortel ,  ou  l’éternité  de 
l’Empire ,  ou  la  confecration  des 
Princes  mis  au  nombre  des  Dieux 
immortels.  Mademoifelle  Patin  a 
donné  depuis  peu  fur  cela  une  belle 
dilTerration  Latine ,  qui  fait  hon¬ 
neur  au  pere  &  à  la  fille. 

L’on  y  trouve  encore  d’autres 
animaux,  foit  oyfeaux,  foit  poil- 
fans,  foit  monftres  fabuleux,  &£ 
jufqu’a  certaines  plantes  extraordi¬ 
naires,  Sc  qui  ne  fe  rencontrent 
que  dans  des  païs  particuliers , 
comme  l’on  peut  apprendre  plus 
,  au  long  de  l’illuflre  Monfieur  de 
Monfieur  Spanheim,  dans  la  troilieme  dil— 
Spankeim,  fcrtation  de  Pr&ftantia  &  ufu  nu- 
Tnifmatum.  Ouvrage  digne  de  for* 
auteur,  où  Ton  voit  la  vafte  éten¬ 
due 
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duc  de  Tes  connoiffances,  fa  péné¬ 
tration  3  fon  difcernement ,  de  un 
certain  caraéfcere  d’honnefte  hom- 
me  3  qui  manque  fouvent  aux  fç a- 
vans  du  commun,  de  qui  paroift 
par  la  maniéré  refpecfcueufe  donc 
il  parle  de  ceux  mefme  dont  il  ne 
peut  approuver  les  fentimens  :  ce 
qui  luy  attire  l’eftime  de  la  vénéra¬ 
tion  de  tous  les  Auteurs.  Car  l’é¬ 
tude  de  la  retraite  rendent  ordinai¬ 
rement  les  dodtes  farouches,la  com¬ 
munication  continuelle  qu’ils  ont 
avec  les  morts,  leur  faifant  oublier 
la  douceur  de  l’honnefteté  que  Ton 
doit  aux  vivans. 

Il  faut  encore  remarquer  que  princes  & 
fouvent  le  Prince  ou  la  Princelîe  Princejfes 
dont  la  Médaillé  porte  la  tefte  en  en  revers, 
grand  volume ,  fe  voit  fur  le  re¬ 
vers  placé  tout  de  fon  haut ,  ou 
aflîs  fous  la  figure  d’une  Deité,  ou 
d’un  Genie,  gravé  avec  tant  d’art 
de  tant  de  delicatefie ,  que  quoy 
que  le  volume  en  foir  tres-petit  de 
tres-fin,  on  y  reconnoift  cependant 
parfaitement  le  mefme  vifaçe  qui* 

H 


les  revers 
dans  les 
fuites. 
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eft  en  relief  de  l’autre  codé.  Âinfï 
pauoift  Néron  dans  fa  Médaillé 
DECURSIO.  Hadrien  ,  M  Au- 
rele,  Severe,  Dece ,  &c.  fous  la  for¬ 
me  des  Deïtez  que  l’on  leur  a  fait 
prendre  pour  honorer  leurs  Vertus 
civiles  ou  militaires. 

%.  mtnieres  Refte  avoir  la  maniéré  dont  on 
de  mettre  peut  ranger  les  Médaillés  félon  les 
differens  revers  ,  pour  rendre  les 
Cabinetsplus  curieux.  On  le  peut 
faire  en  deux  façons  >  ou  comme 
line  (impie  fuite  qui  n’a  point  d’au¬ 
tre  liaifon  que  d’appartenir  à  un 
mefme  Empereur  -,  ou  par  une  fui¬ 
te  hiftorique  5  félon  l’ordre  des 
temps  &  des  années ,  que  l’on  trou¬ 
ve  par  les  Confulats ,  éc  par  la  puift 
fance  de  Tribun.  C’eft  ainfi  que 
l’Occo  &  le  Mezzabarba  fe  font 
donnez  la  peine  de  rangerles Mé¬ 
daillés  dont  il  nous  ont  fait  la  def- 
cription.  Il  eft  vray  que  ce  qu’il  y 
a  de  defagreable  en  cela ,  c’eft:  qu’il 
faut  tres-fouvent  remettre  le  melf 
me  revers ,  parce  que  dans  de  dif¬ 
ferentes  années  les  mefmes  types 
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paroifTent*, particulièrement  les  plus 
communs. 

Il  y  a  une  autre  maniéré  plus 
fçavante ,  qua  fuivie  Oifelius ,  qui 
fans  s’arrefter  à  ranger  à  part  ce  qui 
regarde  chaque  Empereur  3  n’a  fon- 
gé  qu’à  réunir  chaque  revers  a  cer¬ 
taines  efpeces  de  curiofité ,  par  ou 
l’on  apprend  avec  méthode  tout  ce 
qui  fe  peut  tirer  de  la  Science  des 
Médaillés.  Yoicy  comme  il  a  exé¬ 
cuté  fon  delfem  3  qui  me  paroift 
emprunté  de  Goltzius,&  formé  à 
peu  prés  fur  Tordre  qu’il  a  donné  e  Anvers 
aux  24.  Titres  de  fon  Thefaurtu  lZ)Dc^vHbl 
rei  antiquaritt  3  ou  plûtoft  venir 
originairement  des  Dialogues  du 
fçavant  Archevefque  de  Tarra-  Antonius 
gone.  • 

D’abord  il  s’eft  contenté  de  met-  Liure  d'Ou 
tre  une  fuite  de  telles  Impériales  fil***» 
la  plus  complette  qu’il  a  pu.  En 
fuite  il  a  raffemblé  tous  les  revers 
qui  portoient  quelque  choie  de 
Géographie*,  c’eft  à  dire, qui  mar- 
quoient,  on  les  peuples,  ou  les  Vil¬ 
les  3  ou  les  fleuves  3  ou  ies  monta- 

H  ij 
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gnes ,  ou  les  Provinces  ,  dont  il  â 
fait  huit  planches, foit  qu’il  ait  vou¬ 
lu  donner  un  modèle  aux  curieux* 
foit  qu’effeélivement  il  n’eût  que 
les  médaillés  qu’il  nous  donne ,  3c 
fur  lelquelîes  il  dit  ce  qu’il  lçait. 

Il  rademble  en  fuite  ce  qui  re¬ 
garde  les  Deïtez  des  deux  fexes, 
y  joignant  les  Vertus  qui  font  com¬ 
me  les  Deïtez  du  fécond  ordre. 
Telles  font  la  Confiance ,  la  Clé¬ 
mence  ,  la  Modération ,  ce  qui  iuy 
fait  une  fuite  allez  nombreufe. 

L’on  trouve  apres  cela  en  quatre 
planches  tous  les  monumens  de  la 
Paix,  les  Jeux  ,  les  Théâtres,  les 
Cirques,  les Liberalitez ,  les  Con- 
giaires,  les  Magiflrats  ,  les  Ado¬ 
ptions  ,  les  Mariages ,  les  arrivées , 
dans  les  Provinces  ou  dans  les  Vil¬ 
les,  &c. 

Dans  les  planches  fuivantes  il 
met  tout  ce  qui  concerne  la  Guer¬ 
re  ,  les  Légions,  les  Armées,  les  Vi¬ 
ctoires,  les  Trophées ,  les  Allocu¬ 
tions,  les  Camps,  les  Armes,  En» 
feignes ,  ôcc» 


DES  M  E  0  A  !  1  £  E 
Dails  une  feule  planche  on  voit 
ce  qui  appartient  à  la  Religion ,  le» 
Temples, les  Autels, les  Sacerdo- 
ees^es  Sacrifices,  les  inftrumens, 
8c  lesornemens  des  Augures  8c  de» 
Pontifes.  A  quoy  il  auroitpû  fort 
bien  rapporter  les  Apotheofes ,  ou 
les  confecrations  qu’il  a  mifes  à 
part ,  8c  qui  font  marquées  par  des 
Aigles  ,  par  des  Paons  pour  les 
Princeffes ,  par  des  Autels ,  par  des 
Temples,  par  des  Chars  tirez  à  z. 
ou  à  4.  Eiephans ,  ou  à  deux  Mu¬ 
les  ,  ou  à  quatre  Chevaux. 

Enfin  il  raflemble  tous  les  mo- 
numens  publics ,  8c  les  édifices  qui 
ont  fervy  à  immortaliler  la  mémoi¬ 
re  des  Princes  j  comme  les  Arcs  de 
triomphe  ,  les  Colonnes ,  les  Sta¬ 
tues  equeftres,  les  Ports,  les  grands 
chemins,  les  Ponts,  les  Palais,&les 
autres  édifices. 

Il  n’y  a  dans  cette  maniéré  d’ar¬ 
ranger  les  Médaillés  qu’un  feuî 
des-agrément ,  c’eft  qu’il  faut  y 
mefler  les  telles ,  les  métaux ,  8c  les 
grandeurs,  8c  confequemment  avoir 
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des  planches  faites  exprès  d’une 
t  façon  qui  eft  impratiquable. 

Revers  des  Gomme  les  Médaillons  ne  fe 

Medaiüons.  battoient  que  pour  des  Ceremo¬ 
nies  publiques  5  pour  des  Jeux ,ou 
pour  faire  des  prefens  ,foit  au  Peu¬ 
ples  foit  aux  Eftrangers  :  Les  revers 
en  font  beaucoup  plus  curieux  que 
ceux  des  Médaillés  ordinaires , 
parce  qu’ils  reprefentent  commu¬ 
nément,  ou  des  Triomphes ,  ou  des 
Jeux,  ou  des  Edifices,  ou  quelque 
autre  beau  monument  qui  marque 
quelque  point  d’hiftoire ,  qui  eft  ce 
que  Ton  recherche  avec  plus  de 
foin,&:  que  l’on  trouve  avec  plus  de 
fatisfaéfcion.  L’Erizzo  a  commencé 
à  nous  en  faire  voir ,  &:  à  nous  don¬ 
ner  fon  avis  fur  ces  fortes  de  Mé¬ 
daillés.  Monfieur  Triftan ,  homme 
d’une  grande  leéture  ,  &  de  beau¬ 
coup  d’érudition,  en  a  fait  graver 
plufieurs  i  &  Monfieur  Patin  nous 
en  a  donné  de  fort  beaux  dans  fon 
T  refor.  Dés  le  temps  de  Monfieur 
Carcavi  on  avoit  fait  graver  ceux 
du  Cabinet  du  Roy ,  Monfieur 
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FEvefque  de  Pâmiez  vient  de  don¬ 
ner  les  Tiens  au  public,  dont  il  pro¬ 
met  aufiiles  explications.  Rien  ne 
fera  plus  beau ,  ni  plus  digne  de  la 
curiofité  des  Sçavans. 

Les  revers  fe  trouvent  fouvent 
chargez  des  époques  differentes 
des  temps,  des  marques  de  l’auto¬ 
rité  publique y  du  Sénat,  du  Peu¬ 
ple,  &du  Prince  j  de  celles  de  la 
valeur  de  la  monnoye  -T  du  lieu  où 
elles  ont  efté  frappées ,  ou  enfin  des 
marques  differentes  des  Monétai¬ 
res,  &  des  Villes, 

Il  efi:  vray  que  l’on  auroit  pu  re¬ 
mettre  cela  à  la  leçon  fuivante  9 
qui  fera  des  Infcriptions,  dont  on 
pourroit  les  regarder  comme  des 
parties  :  Cependant  puifque  rare¬ 
ment  cela  fe  trouve  fur  le  tour  de 
la  Médaillé  y  mais  feulement  dans 
le  champ  ,  ou  du  moins  dans  l’e¬ 
xergue  ,  &  que  quelque  fois  mê¬ 
me  le  revers  n’a  aucune  autre  figu¬ 
re  que  ces  fortes  de  caraéberes  ,  je 
croy  qu’il  vaut  mieux  en  traiter 
icy ,  que  de  les  remettre  ailleurs» 


Epoques 
differentes. 
Des  Villes. 


Imprimé  à 
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Des  Char¬ 
ges. 
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Les  Epoques  font  les  marques 
des  années  des  Princes ,  ou  des  Vil¬ 
les  ,  qui  font  une  beauté  extraordi¬ 
naire  aux  Médaillés, à caufe quel¬ 
les  règlent  feurement  la  Chrono¬ 
logie;  ce  qui  fert  beaucoup  a  éclair¬ 
cir  les  faits  hiftoriques.  C’eft  par 
là  que  Moniteur  Vaillant  a  lî  bien 
débrouillé  toute  l’hiftoire  des  Rois 
de  Syrie  ,  où  les  noms  femblables 
des  Princes  font  une  grande  con- 
fuiion  *,  de  c’eft  par  là  que  le  Pc- 
re  Noris ,  célébré  Antiquaire  du 
Grand  Duc  ,  a  découvert  mille 
beaux  fecrets ,  qu’il  vient  de.  nous 
donner  dans  fon  Livre  De  Epocbis 
Sjromaccdonùm 

îl  e(l  vray  qu*en  cela  les  Grecs 
ont  efté  plus  foigneux  de  plus  heu¬ 
reux  que  les  Romains,  de  les  der¬ 
niers  fiecles  plus  exaéfs  que  les  pre¬ 
miers  ;  parce  que  les  Médaillés  Ro¬ 
maines  nom  point  marqué  d’au¬ 
tre  epoque  que  celle  du  Confulat , 
de  de  la  puiiîance  de  Tribun.  Or 
ni  l’une  ni  lautre  n’eft  ad'eurée , 
parce  qu  elles  ne  fuivent  pas  tou¬ 
jours- 
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jours  l’année  de  leur  régné ,  &  que 
rarement  celle  de  ia  puilfance  de 
Tribun  répond  à  celle  du  Confu- 
îat.  Parce  que  celle  de  la  puilfance 
de  Tribun  jfe  prcnoit  reguhete- 
ment  d’année  en  année,  au  lieu 
que  l’Empereur  n’eftant  pas  tou¬ 
jours  Conful ,  l’intervalle  de  l’un 
à  l’autre  Confulat,  qui  fouvcnt 
eftoit  de  plufieurs  années,  gardoit 
toujours  l’époque  du  dernier.  Par 
exemple  Hadrien  eft  mis  durant 
plufieurs  années  Cof.  III.  De  forte 
que  l’on  ne  fçauroit  par  Iàfe  faire 
aucun  ordre  alluré  pour  les  diffe¬ 
rentes  Médaillés  qni  ont  efté  bat¬ 
tues  depuis  l’an  de  Rome  872. 
qu?il  entra  dans  fon  troiliéme 
Confulat,  jufqua  fa  mort  qui  ne 
fut  que  vingt  ans  après. 

Les  Grecs  au  contraire  ont  af-  regne- 
feéfé  de  marquer  exactement  les 
années  du  régné  de  chaque  Prince, 

3c  cela  jufques  dans  le  plus  bas 
Empire ,  où  les  revers  ne  font  pref- 
que  chargez  que  de  ces  fortes  d’é¬ 
poques,  fur  tout  depuis  Juftiniea* 


Tage  71. 

Des  Colo 
nies . 

En  Moefîe. 


De  l*âge. 
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Je  ne  parle  icy  que  des  Medail- 
les  Impetialles.  Car  je  fçay  bien 
qu’à  l’exception  de  certaines  Vil¬ 
les  ,  tputes  les  autres  que  GoJjtzius 
nous  a  données  n’ont  point  d’épo¬ 
ques,  de  que  c’eft  ce  qui  emba- 
rafle  extremément  la  chronologie. 
Pour  les  Rois  l’on  y  trouve  plus 
fouvent  les  époques  de  leur  régné} 
Le  Pere  Hardoüin  dans  fon  An- 
tirrhstique  nous  a  donné  celle  du 
Roy  Juba  fur  des  Médaillés  ,  dont 
l’une  marque  l’an  32.  d’autres  3 6, 
40  •  42,  de  45. 

Les  Colonies  marquoient  auflî 
leur  époque ,  comme  nous  voyons 
dans  celle  de  V iminacifim  qui  fous 
Gordien  qu’elle  commença ,  mar¬ 
que  an,  I.  II.  de c.  flous  Philippes 
an.  VII.  deç .  flous  Decius  an.  XI* 
dec. 

Monfieur  Toynard  vient  meftnc 
de  nous  découvrir  un  nouveau 
myftere  digne  de  fla  profonde  ap¬ 
plication,  de  des  belles  lumières 
quelle  luy  donne  fur  toutes  les 
nxatieres  qu’il  entreprend  de  trai- 
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ter.  C’eft  que  l’on  peut  trouver  x>i/Tert*' 
quelquefois  fur  les  Médaillés  non  tien  de  Mon 
feulement  les  années  du  régné  des  fienr  Toy - 
Empereurs ,  mais  encore  celle  de  nard, 
leur  âge  5  ce  que  perfonne  ne  s’é- 
toit  encore  avifé  de  remarquer. 

Il  l’a  merveilleufement  bien  jufti- 
fié  par  les  Médaillés  de  Commode, 
comme  l’on  peut  voir  dans  la  dil- 
fertation  particulière  qu’il  vient  de 
nous  en  donner.  Et  peut  eftre  que 
cét  exemple  n’ell pas  unique,  quoy 
que  l’on  n’ait  encore  découvert 
que  celuy  là. 

Les  Villes  Grecques  foumifes  à 
l’Empire,  eftoient  jaloufes  d’une 
époque  particulière,  de  l’honnenr 
quelles  avoient  eu  d’cftre  Neoco*  Les  Mo¬ 
res  ,  c’eft  à  dire  d’avoir  eu  des  cotes. 
Temples  où  s’eftoient  faits  les 
Sacrifices  foletnnels  de  toute  une 
Province  pour  les  Princes  \  3c 
d’avoir  des  Amphithéâtres  où 
s’eftoient  reprefentez  les  Jeux  pu¬ 
blics  &:  les  Combats  avec  la  per- 
million  ou  du  Prince ,  ou  du  Sénat, 
quüs  demandoient  inftament  * 


Manière 
de  marquer 
les  époques. 
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ravis  quaifd  ilspoavoienti’obteniir 
plus  d’une  fois,  de  foigneux  d’en 
conferver  la  mémoire  fur  leurs 
Médaillés  Aie.  Tfic.  TETPAXIC 
NEÜKOPÜN. 

Les  époques  fc  marquent  pref- 
que  toujours  fur  le  revers  en  une 
de  ces  deux  maniérés.  Quelque¬ 
fois  en  exprimant  les  mots  entiers 
ETOrc  AEKATOr,  dec.  Plus  fou- 
vent  par  les  (impies  chiffres  de  le 
mot  abrégé  E.  ou  ET.  A.  B.  &c. 
Prefque  toujours  par  le  Lambda 
antique  L  qui  lignifie  félon  la  tra¬ 
dition  des  antiquaires  Awetfixrroç9 
mot  poétique  ,  de  inulité  dans  le 
langage  ordinaire ,  qui  veut  dire 
anno  .de  qui  probablement  eftoit 
plus  commun  en  Egypte  que  dans 
la  Grece ,  puifque  c’eft  fur  les  Mé¬ 
daillés  de  ce  Pais  qu’il  fe  trouve 
.toujours.  Nous  avons  cependant 
un  beau  Ganope  au  revers  d’An- 
tonin  ETOTC.  B.  comme  nous 
avons  du  mefme  Empereur  un  re¬ 
vers  L.  E  NATO  T.  de  plufieurs 
autres  avec  les  fimples  chiffres 
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L.  Z.  L.  H.  L.  ir.  chargez  des  fi¬ 
gures  de  l’équité  j  de  la  telle  de 
Serapis,  de  d’un  Dauphin  entor¬ 
tillé  à  un  Trident. 

Les  époques  des  Villes  font  or¬ 
dinairement  par  le  fimple  chiffre 
fans  E.  ni  L.  de  le  plus  bas  eft  or¬ 
dinairement  le  premier  pofé.  Dans 
les  Médaillés  d’Antioche  A.  M.  de 
non  pas  M.  a.  Dans  une  de  Ponv- 
peiopolis  qui  a  d’un  cofté  la  telle 
d’Aratus,  de  l’autre  celle  de  Chry- 
lippe  e.  K.  c.  au  lieu  de  C.K.@.  dec. 

Dans  le  bas  Empire  Grée*,  les 
époques  font  marquées  en  Latin 
anno  III.  V.  VI.  de  c.  depuis  Juftin 
jufqu’à  Théophile  occupant  le 
ehamp  de  la  Médaillé  fur  deuxdi- 
gnes  du  haut  en  bas.  Comme  dans 
Juftin  A 


A± 

Dans  Juftinien  N 
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Il  y  en  a  cependant  où  V <wno  eft 
en  pofition  d’écriture  fur  le  haut 
du  champ,  comme  Focas&Hera- 
clius.  Depuis  Théophile  on  ne 
trouve  plus  d’époques  ni  Grecques 
ni  Latines. 

Je  trouve  que  Ton  a  marqué 
jufqu’  aux  Indiéfc  ons ,  puifque  fur 
une  Médaillé  de  Maurice  il  y  a 
IND.  II.  Ce  qui  m’a  fait  croire 
que  ce  pourrait  eftre  la  mefme 
chofe  dans  la  petite  Médaillé  de 
Germanicus  INDVT.  III.  que 
perfoîine  n’a  pu  encore  enten¬ 
dre,  &  qui  pourroit  bien  eftre 
Indiétione  VIII.  ou  XII1I.  le  T. 
èftant  une  faute  de  Monétaire 
comme  l’on  en  voit  plufieurs  , 
6c  n’eftant  pas  mefme  fort  bien 
marqué.  Cependant  parce  que  nos 
plus  habiles  Maiftres  prétendent 
que  pàr  la  fabrique  elle  paroift  du 
haut  Empire  ,  ce  qui  ne  s’acorde- 
roit  pas  avec  ce  que  j’avance,  il 
faut  attendre  quelque  explication 
plus  heureufe. 

Les  marques  de  l’autorité  pu* 


i 
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blique  qui  paroiftent  fur  les  revers 
quand  elles  ne  font  point  en  le-  çlgn- 
gende ,  ou  en  infcriptions ,  font  or-  ‘p'm  Ces  Ist- 
dinairement  ou  S.  C.  ou  a.  e.  ou  très .  S.  C» 


Populi  jvjftt ,  ou  femblables  paro-  A*  e. 
les  que  nous  allons  expliquer,  mais 
il  n’eft  pas  fi  aifé  de  deviner  ce 
qu’elles  lignifient  par  rapport  à  la 
Médaillé. 

Pour  commencer  par  le  S.  C. 
quelques  uns  difent  que  c’eftoit  " 

pour  autonier  le  métal,  6c  raire 
voir  qu’il  eftoit  de  bon  alloy,  tel 
que  devoit  eftre  celuy  de  la  mon¬ 
naye  courante.  D’autres  difent  que 
c’eftoit  pour  en  fixer  le  prix,  ou  le 
poids.  D’autres  que  c’eftoit  pour 
témoigner  que  le  Sénat  en  avoir 
ordonné  le  revers  par  rapport  à 
l’Empereur  qu’il  vouloit  honorer, 
de  que  c’eft  pour  cela  que  S.  C.  eft 
toujours  au  revers ,  mais  tout  cela 
n’eft  pas  fans  difficulté. 

Car  s’il  eft  vray  que  le  S.  C.  foit 
la  marque  de  la  vraye  monnoye, 
d’où  vient  qu’il  ne  fe  trouve  pref- 
que  jamais  fur  les  monnoyes  d’or 

I  iiij 
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de  d’argent ,  &  qu’il  manque  fou- 
vent  fur  le  petit  bronze,  mefme 
dans  le  haut  Empire ,  de  durant  la 
Republique  ,  que  l’autorité  du  Sé¬ 
nat  devoit  eftre  plus  refpeéiée. 

Je  dis  prefque  jamais,  parce 
qu’il  y  a  quelques  Confulaires  où 
i’on  voit  S.  C.  comme  dans  la  fa¬ 
mille  Norhana ,  Mincià^  M*fcinia9 
Avaria  ,  Terentia  &c.  Sans  parler 
de  celles  où  il  y  a  ex  S.  C.  qui' 
pourroit  avoir  rapport  au  type  plu- 
toft  qu’à  la  Médaillé.  Par  exemple 
dans  la  famille  Cahamia  ad  f  ru¬ 
men  tum  twmndum  ex  S .  C  qui 
voudrait  dire  que  le  Sénat  auroit 
donné  ordre  aux  Ediles  d’acheter 
du  bled.  II  s’en  trouve  dans  les  Im¬ 
périales  d’argent  quelques-  unes 
avec  ex  S  C  mais  jamais  S.  C.  qui 
fe  voit  fur  le  bronze  j  d’où  je  con¬ 
clus  que  cette  marque  neft  point 
celle  qui  doit  eftre  pour  la  mon» 
noyé  courante. 

La  mefme  raifon  empêche  de 
dire  qüe  S.  C.  marque  le  bon  al- 
loy ,  ou  le  prix,  puifqu’il  y  a  pour 
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cela  d’autres  marques  indubitables 
dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu. 

Il  n’eft  pas  plus  raifonnable  de 
dire  que  c  eft  la  marque  des  Mé¬ 
daillés  que  le  Sénat  faifoit  battre 
par  refpeéfc,  ou  parreconnoiftànce. 

Car  b  cela  eftoit,  il  auroit  fallu 
que  le  Sénat  n’eût  fait  battre  que 
du  bronze ,  ce  qui  n’eft  pas  proba¬ 
ble.  Il  faudroit  de  plus  que  les  Mé¬ 
daillons  qui  conftamment  eftoient 
frappez  à  cette  intention ,  porta'f- 
fent  le  S.  C.  Cependant  l’on  ne  l’y 
trouve  prefque  jamais,  du  moins 
je  ne  l’ay  vû  nulle  part,  que  je  me 
fouvienne ,  que  fur  le  Médaillon 
deTrajanus  Decius,  de  fur  celuy  Dans  ^ 
de  Philippe  le  fils  que  rapporte  Trefor  page 
Monfieur  Patin.  ,  117. 

Pour leÂ. e.  ahmapxikhst^«»  î0m. 
ESOTCIAC.  &  pour  les  paro-  uftate* 
les  qui  employent  le  nom  ou  l’au¬ 
torité  du  Peuple,  il  ne  faut  pas 
qu’un  jeune  curieux  prenne  aife-* 
ment  party  fur  ce  que  Monfieur 
Vaillant  de  le  P.  Hardoiiin  en  ont 
dit.  Il  fuftit  qu’il  fçache  que  lorf~ 


$  • 

Vaillant 
vIom.  i. 

libéré. 

Drtifus. 
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qu’il  rencontrera  Populi  jujfu  ,  ou 
S.  P.  QjL  ou  confevfii  Senatus ,  & 
eyueftris  ordinis populique  Romani > 
ces  paroles  ont  rapport  aux  Satue’s, 
ou  aux  autres  monumens  qui  ont 
efté  faits  à  la  gloire  des  Princes  , 
dont  les  Médaillés  ont  efté  battues 
dans  Rome.  Au  lieu  que  quand  il 
rencontrera  fur  des  Médaillés  de 
Villes  ou  de  Colonies  Permijfti 
Augnfti,  cela  marque  la  permiflion 
&  le  droit  que  cette  Ville  a  eu  de 
battre  monnoye.  Grâce  ftnguliere 
qui  leur  eftoit  faite  par  les  Empe¬ 
reurs  ,  &c  dont  elles  témoignoient 
leur reconnoiflance ,  comme  il  pa~ 
roift  par  la  belle  Médaillé  de  Pa- 
tras  que  nous  a  donné  Monfieur 
Seguin,  Indulgentia  Augufti  mo- 
neta  lmpetrata . 

Bien  plus  011  trouve  dans  ces 
Médaillés  de  Colonies  des  permit 
fions  données  par  de  fimples  Ma- 
giftrats ,  témoin  Permijfti  Dolabel - 
la  Proconfülis .  Et  dans  une  autre, 
Permijfti  Aproni  Procof  111.  qui 
marque  ou  le  pouvoir  de  battre 
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monnoye ,  ou  celuy  de  prendre  le 
nom  de  Colonie ,  ou  de  faire  quel¬ 
que  édifice ,  comme  l’Autel  qu’on 
éleva  à  la  providence  d’Augufte  en 
Efpagne,  qui  fe  trouve  au  revers 
du  mefine  Empereur ,  nwvtctpium 
Italien  9  providentit  permtjfu  Au - 

Pour  le  nom  des  Villes  où  les 
Médaillés  ont  efté  frappées  ,  rien 
n’eft  plus  ordinaire  que  de  le  trou¬ 
ver  dans  le  haut  $c  dans  le  bas 
Empire  r  avec  cette  différence  que 
dans  le  haut  Empire  il  eft  fou  vent 
en  legende  ou  en  infeription,  ÔC 
que  dans  le  bas  Empire  depuis 
Conftantin ,  il  fe  trouve  toûjours 
dans  l’exergue.  Ainfi  le  P.  T .per- 
cujfa  Trevertsy  S.  M.  A.  fignata 
tnoneta  Autiochiàt .  C  O  N.  O  B. 
Conftantinopolt  obfignata  ,  &c.  Au 
lieu  que  dans  le  haut  Empire ,  les 
noms  s’y  trouvent  tout  au  long. 
Luguduni ,  dans  celle  de  M.  An¬ 
toine.  kwtoyiiov  dans  les  Grec¬ 
ques  ,  &  dans  toutes  les  Colonies. 

Enfin  les  revers  font  chargez  des 


Les  noms 
des  Villes , 


Marques 
des  Moné¬ 
taires. 
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marques  particulières  des  Moné¬ 
taires  qu’ils  mectoient  de  leur  chef 
pour  diftinguer  leur  monnoye ,  &c 
le  lieu  mefme  où  ils  travailloient. 
C’eft  par  là  que  l’on  explique  une 
infinité  de  caraéteres  ou  de  petites 
figures  qui  fe  rencontrent  non  feu¬ 
lement  dans  le  bas  Empire  depuis 
Gallus  & Volufien  ,  mais  aufii  dans 
les  Confulaires. 

Monfieur  Morel  m’a  appris  qu’il 
avoir  trouvé  fur  les  Médaillés  plus 
de  200.  de  ces  differentes  marques 
de  Monétaire,  quii  n’efi:  pas  pof* 
fible  d’expliquer  autrement*  à  quoy 
fi  l’on  veut  joindre  celles*  du  plus 
bas  Empire ,  le  nombre  en  fera 
beaucoup  plus  grand.  Je  voudrais 
cependant  que  cela  ne  devint  pas 
*n  aziîe  à  l’ignorance ,  &  à  la  pa- 
reffe  de  ceux  qui  pour  s’épargner 
la  peine  de  chercher,  ont  d’abord 
recours  à  la  marque  du  Monétaire» 
Car  nous  voyons  qu’en  y  refvant 
avec  application,  Monfieur  Vail¬ 
lant  nous  a  appris  le  myfiere  de  je 
ne  Içay  combien  de  petits  fymbo- 
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lès  5  de  que  le  P.  Hardoüin  a  de- 
couvert  que  les  lettres  A  B  r  A.  qui 
fe  trouvent  fur  les  Médailles  des 
Empereurs,  font  les  marques  des 
différé  ns  Monétaires  d’une  mefme 
Ville,  que  nous  trouvons  marquez 
parleurs  noms  fur  des  Médaillés 
plus  antiques ,  comme  à  Julien 
PApoftat  Officina  Lugdunenfit  ,  à 
Maurice  Vienna  de  Officina  Lau  - 
renti ,  à  Valentinien  Officina  111 . 
Confiantinopolitana,  Et  que  c’efl: 
pour  cela  que  jamais  les  chiffres 
de  pouflent  jufqu’à  dix, finon  dans  p 
les  Villes  de  Conflantinople ,  de  doüin  dans 
d’Antioche,  où  l’on  battoit  plus  fonAnùrre~ 
de  monnoye  que  dans  les  autres  tt(lut  Pa£- 
Villes  de  l’Empire ,  de  où  parcon-16,  &  *7" 
fequent  il  falloit  dans  l’Hoftel  des 
Monnoyes ,  plufieurs  differens  at- 
teliers. 

Cela  eftfi  clairement  démontré, 
que  l’on  ne  peut  raifonnablement 
en  difeonvenir.  Voila  une  de  ces 
heureufes  découvertes  dont  nous 
fommes  redevables  à  ce  fçavant 
homme,  par  où  l’on  peut  aifement 
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éclaircir  plufieurs  de  ces  caraéle- 
res  que  l’on  ne  pouvoit  expliquer 
qu’en  appellant  tout  cela  des  mar¬ 
ques  arbitraires.  Par  exemple , 
dans  Julien  B.  S.  L.  C.  Signata 
Lucdani ,  le  B.  que  Ton  n’expli¬ 
que  point  lignifie  tn  offcina  fecttn- 
da.  Dans  Valens  SISCPZ  Sîfcta 
perrttjfa,  le  Z.  qui  eftoit  inconnu 
marque  in  ofjictna  fepttma .  Aiufi 
dans  une  infinité  d’autres  où  les 
chiffres  font  tantoft  en  caraéleres 
Grecs,  tantoft  en  cara&eres  La¬ 
tins. 

Refte  â  connoiftre  certaines  mar¬ 
ques  qui  font  évidemment  pour 
.  ?  la  valeur  des  monnoyes,  &  qui  ne 

^valeTr  des  ^  trouvent  4ue  dans  ^es  Confil- 

monnayes .  laires ,  encore  cela  n’eft-il  pas  uni- 
verfel.  Ces  marques  font  X.V.Q.S. 
L-L-S.  Le  X.  lignifie  Denarius  qui 
valoit  denos  aerts ,  dix  as  de  cui¬ 
vre.  Le  V.  qui  marquoit  le  Qui¬ 
naire  cinq  as,  ejuinos  aerts.  Le  S.  . 
fewiffis ,  un  demi  as.  Le  L-L-S  .  un 
Sefterce  ou  deux  as  de  demi.  LeQ^ 
eft  encore  la  marque  du  Quinaire. 
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Aucune  de  ces  marques  ne  fe 
trouve  fur  le  bronze ,  fi  ce  n’eft  le 
S.  qui  fe  trouve  dans  quelques 
Confulaires.*  Il  eft  plus  ordinaire 
d’y  voir  un  certain  nombre  de 
points  qui  fe  mettoit  des  deux  co  ¬ 
dez  ,  &  qui  ne  pafie  point  4.  qui 
eft  la  troifiéme  partie  de  l’as ,  qui 
fe  divifoit  en  douze  parties  que 
l’on  appelloit  Tncia ,  S  ex  tans , 

Dodrans  9  6)uadrans  ,  Triens. 

Le  S  extans  fe  marquoit  .  .  Le  % 

Triens  ....  Le  Quadrans  .  .  . 

>  <=•<- 

&c*  L  as  entier  par  O.  ou  par  L. 

Libra  qui  en  marque  le  poids. 

Les  changemens  de  prix  qui  ar-  changemet 
rivoient  dans  de  certains  temps*,  «'«  prix. 
eftoient  exprimez  fur  la  monnoye 
d3  argent,  pat  de  nouveaux  chif¬ 
fres.  Car  nous  voyons,  parexem- 
ple,que  lorfque  le  Denier  fut  haufie 
jufqu’à  valoir  feize  as  au  lieu  de 
dix,  l’on  mit  deftus  XVI.  &  a 
proportion  fur  le  Quinaire  VIII. 

fur  le  Sefterce  IIII.  Nous  avons 
dans  la  famille  Tamia  &  Taie  r ta 
le  XVI.  bien  marqué.  Ant.  Au« 


f  <  .  •  ' .  .  • 
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guftinus  dit  qu’il  a  vû  des  Qui¬ 
naires  avec  le  VIII.  mais  que  ja¬ 
mais  il  n’a  vu  des  Sefterces  avec 
le  IIII. 

Je  voubrois  bien  pouvoir  aufïï 
aflurement  déterminer  ce  que  veu¬ 
lent  dire  les  chiffres  qui  fe  trôu- 
vent  fur  les  Médaillés  de  la  famille 
Tarcjunia ,  où  l’on  trouve  XXXI, 
8c  celles  de  la  famille  Ai  aria  ^  dont 
l’une  portfc  au  revers  un  Laboureur 
qui  mene  deux  Boeufs ,  8c  au  deflus 
XXVIII.  S.  C.  8c  l’autre  fur  le  mê¬ 
me  type  XXXXIII.  Cela  ferviroit 
peut-eflre  à  éclaircir  celles  de  M. 
Antoine ,  où  l’on  voit  un  Lion  paf- 
fant  Luguduni  A.  XL.  A.  XLI. 
TibereCcn -  &c.  Et  celles  du  plus  bas  Empire 
fîant.Tocas.  où  l’on  trouve  XXIII.  XXX. 

XXXX.  XXXXI1II.  XXXXV.  8c 
qui  ne  font  pas  des  époques  d’an¬ 
nées  ,  puifqu’elles  font  jointes  avec 
ANNOI.  IL  III.  Mais  puifqueles 
plus  grands  Maiftres  avoiient  qu’ils 
ne  l’ont  pu  encore  deviner ,  un  ap- 
prentif  fe  peut  confoler  de  n’en 
îcavoir  pas  plus  qu’eux. 


VL 
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VI.  INSTRUCTION» 

Des  in  fer  lotions  que  P  on  appelle 

la  kgende  des  Médaillés . 

* 

IL  femble  que  les  anciens  ayent 
voulu  faire  de  leurs  Médaillés 
des  images  8c  des  emblèmes  j  les 
unes  pour  le  peuple,  8c  pour  les 
efpi'its  grofliers  :  les  autres  pour 
les  gens  de  qualité ,  8c  pour  les  el~ 
prits  plus  délicats.  Des  images 
pour  reprefenter  le  vifage  des  Prin¬ 
ces  ,  des  emblemes  pour  repre¬ 
fenter  leurs  vertus  ,  8c  leurs 
grandes  a&ions.  Ainfi  l’on  doit 
regarder  la  legende  comme  Fa¬ 
mé  de  la  Médaillé,  8c  les  figures 
comme  le  corps,  tout  demefme  que 
dans  Fembleme ,  où  la  devife  tient 
lieu  d’ame ,  fans  quoy  Ton  n’auroit 
aucune  connoiflance  de  ce  que  les 
figures  nous  doivent  apprendre» 
Par  exemple,  nous  voyons  dans  une# 
Médaillé  d’Augufte  deux  mains 
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jointes  qui  ferrent  un  Caducée  en¬ 
tre  deux  cornes  d’Amalthée ,  voila 
le  corps.  Le  mot  Pax  qui  y  efl  gra¬ 
vé  marque  la  paix  que  ce  Prince 
avoit  rendue  à  l’Eftat  en  fe  récon¬ 
ciliant  avec  M.  Antoine,  ce  qui 
avoit  ramené  la  félicité ,  6c  l’abon¬ 
dance.  Au  lieu  que  ces  deux  mef» 
mes  mains  dans  les  Médaillés  de 
JBalbin  6c  de  Pupien,  ayant  pour 
legende ,  amor  mut  un  s  Augufio - 
ram  y  expriment  la  bonne  intdli-, 
gence  des  deux  Collègues  dans  le 
Gouvernement  de  l’Empire.  Et 
dans  Nerva,  par  le  mot  concordia 
exereituum^  ces  mefme  mains  fe 
trouvent  déterminées  â  marquer 
la  fidelité  des  Soldats  pour  le  nou- 
veau  Prince. 

Pour  donner  une  connoiflance 
plus  parfaite  de  ce  myftere,  je 
croy  qu’il  faut  faire  fouvenir  de  la 
différence  que  nous  avons  mife  en¬ 
tre  Legende  6c  Infcriptio n ,  en  n’ap- 
pellant  proprement  infcription,que 
Jes  paroles  qui  tiennent  lieu  de 
revers ,  6c  qui  chargent  le  champ 
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de  la  Médaillé ,  au  lieu  de  figures. 

Car  ainfi  nous  n’appelions  auffi 
legende ,  que  les  paroles  qui  font 
autour  de  la  Médaillé ,  de  qui  fer¬ 
vent  a  expliquer  les  figures  qui  font 
fur  le  champ. 

Dans,  ce  fens  il  faut  dire  que  2*  Légendes 
chaque  Médaillé  porte  deux  le-'®  chaque 
gendes,  celle  de  la  telle  &  celle  du  Médaillé* 
revers.  La  première  ne  fert  ordi¬ 
nairement  qu’à  faire  connoître  la 
perfonne  par  fon  nom  propre  ,  par 
les  charges ,  ou  par  certains  fur- 
noms  que  leurs  vertus  leur  ont  ac¬ 
quis.  La  fécondé  ell  deftinée  à  ex¬ 
pliquer  leurs  vertus,  leurs  belles 
allions,  les  monumens  glorieux 
qui  fervent  à  immortalifer  leur 
nom,  de  les  biens  que  l’Empire  a 
receus  par  leur  moyen.  Ainfi  la  Mé¬ 
daillé  a’Antonin  porte  du  collé  de 
la  telle  Antoninus  Augtifim  Pins . 

Pater •  Patria .  Tri  b,  Pot  Cof.  II II, 

Voila  fon  nom  &  fes  quaiitez.  Au 
revers  trois  figures,  l’une  de  l’Em¬ 
pereur  afiis  fur  un  Theatre  *,  l’autre 
d’une-,  femme  debout ,  tenant  une 

K  ij 
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corne,, d’abondance,  6c  un  carton 
quarré  avec  certain  nombre  de 
points.  La  troifiéme  eft  une  figure 
qui  fe  prefente  6c  qui  tend.fa  robbe 
comme  pour  recevoir  ;  ce  qui  nous 
eft  expliqué  par  la  legende  Libéra - 
litas  quarto, ,  qui  nous  apprend  que 
cét  Empereur  fit  une  quatrième' 
libéralité  au  peuple, en  luyfaifant 
diftribuer  certain  nombre  de  me- 
fures  de  bled ,  félon  le  befoin  de 
chaque  famille. 

Cela  n’eft  point  neanmoins  ni 
fi  univerfel,  ni  fi  indilpeniable  que 
les  qualitez  6c  les  charges  de  la  per» 
fonne ,  ou  toutes ,  ou  en  partie  ne 
fe  partagent  quelquefois  au  revers, 
aulli  bien  qu’à  la  tefte  ,  ou  qu’elles 
ne  fe  mettent  quelquefois  fur  le 
feul  revers ,  où  l’on  ne  laifle  pas  en» 
core  quoy  que  plus  rarement  de 
trouver  le  nom  mefme.  Celuy 
d’Augufte  par  exemple ,  celuy  de 
Conftantin  6c  de  fes  enfans ,  com¬ 
me  nous  avons  dit.  Nous  avons 
mille  exemples  du  partage  dont 
nous  parlons  des  qualitez  ,  des 
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charges  St  des  titres  d’honneur^ 
Dans  une  Médaillé  de  Jules  Ton 
voit  du  collé  de  la  telle  Cafar  lm~ 
fer.  quArtum.  Au  revers  Augur* 
Pont.  Max.  Cof  quartwn.  Difta- 
tor  quartum.  Dans  une  d’Antonin 
à  la  telle,  Antonimu  Au  g.  fins» 
Pater  Patria  Trib.  Pot .  X Au 
revers  Cof.  ML  St  rien  plus.  Uti 
autre  revers  Trib.  Pot .  XXI .  Cof, 
IllZ.  A  la  telle  d’une  Hadrianm 
Jlug.  P .  P .  Au  revers  Trib,  Pot, 
Cof.  II.  Le  titre  de  Pater  Patrie 
cffc  ordinairement  du  collé  de  la 
telle,  comme  la  charge  de  Cen- 
Leur.  Celles  de  Pontife  St  d’ Au¬ 
gure  ,  St  les  autres  femblables , 
font  toujours  fur  le  revers ,  quand 
les  fymboles  de  ces  dignitez  y  font 
gravées.  Par  exemple  les  inftru- 
mens  Pontificaux  au  revers  de 
Velpafien,  au  revers  de  Vitellius  , 
où  Ion  voit  le  Trepied,  le  Dau¬ 
phin  &  la  Corneille,  XP.  Vir  fa - 
cr.  Fac . 

Ces  charges  font  differentes  dans 
les  Médaillés  des  familles,  St  dans 
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les  Impériales.  Car  dans  les  famil¬ 
les  on  y  trouve  des  charges  parti¬ 
culières,  comme  celle  de  IlIVirs 
Monétaires  A.  A.  A.  F.  F.  6c  de 


r.  Muti».  XW1RS  fous  Jules.  Des  IIIV1RS 
F.  c&lia.  de  la  fanté  Acilius  IIIVIR.  Vale- 
F  Comelia  tudinarius.  Des  IIVIRS  ou  III- 
VIRS  pour  les  Colonies.  Des  VII- 
T.Æmt  t *  yjRs  p0ur  \cs  Banquets.  Curator 

F.  AUiena.  denariorum  Plandorum-  Des  Ædi- 
JF.Antonia.  les ,  des  Quefteurs,  des  Lieutenans, 
6cc.  Au  lieu  que  dans  les  Impéria¬ 
les  Ton  n’y  trouve  que  les  charges 
confiderables ,  jîugur  ,  Pontifex 
Maximus ,  qui  les  rendoient  les 
Maiftres  de  toutes  les  chofes  fain- 


tes,  6c  que  les  Empereurs  gardè¬ 
rent  depuis  Au  u  à  Gra- 

tien,  c’eft  â  d  ,  x  u  temps 
que  la  Religion  Payenne  fut  abso¬ 
lument  abolie.  Tribunitia  Potefta - 
te ,  Conful ,  6c  quelquefois  Pro - 
confal,  titre  qui  ne  fe  prenoit  que 
lorfque  l’Empereur  eftoit  hors  de 
Rome ,  6c  qui  eftoit  cenfé  compris 
dans  le  nom  d  '  lmp  e  rat  or  durant 
le  haut  Empire,  car  depuis  Trajan 
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l’on  ne  le  trouve  que  fur  les  Mé¬ 
daillés  de  Dioclétien,  de  Maxi¬ 
mien  ,  de  de  Conftantin.  Il  eft  bon 
de  rematquer  que  les  Empereurs 
ont  afïeélé  de  conferver  le  nom  de 
la  dignité  de  Conful  comme  un 
relie  de  liberté ,  quoy  que  ce  ne 
fut  plus  qu’un  beau  nom  fans  au¬ 
cune  véritable  autorité ,  linon  lors¬ 
que  l’Empereur  luy-melme  le  vou¬ 
loir  prendre,  foit  tout  feul,  fok 
avec  un  Collègue.  Enfin  il  le  per¬ 
dit  infenliblement  '  au  temps  de 
Juftinien ,  qui  réiinit  cette  dignité 
à  l’Imperiale  >  de  forte  que  depuis 
luy  pas  un  Empereur  n’a  fait  de 
Confuls ,  ny  n’en  à  voulu  prendre, 
ou  donner  le  nom  à  perfonne. 

Il  eft  vray  que  quand  les  Me-  Les  ^ege 
dailles  n’ont  point  de  telle  >  les  stBionsa 
belles  aétions  qui  y  font  reprefen- 
tées  en  tiennent  lieu ,  de  alors  la 
legende  du  revers  eft  une  efpece 
d’infeription.  Par  exemple  dans  la 
Médaillé  de  Tibere  battue  en  re- 
connoilfance  du  foin  qu’il  prit  de 
faire  rebâtir  les  Villes  d’Alie  qu’ma 


Ï20  La  Science 
tremblement  de  terre  avoir  rui¬ 
nées  ,  il  eft  reprefenté  aflls  fur  une 
chaire  Curule  civitatibus  Afi&  re- 
ftitutis ,  Si  au  revers  une  (impie 
legende.  TibsriusC&farDtvtAug, 
Films  Augufius  Pont .  Max.  Tr. 
Pot .  XXL 

Il  paroift  par  ce  que  je  viens  de 
dire  que  jç  ne  parle  que  des  Me» 
dailles  des  Empereurs,  ou  desKois; 
Car  pour  les  Médaillés  des  Villes 
Si  des  Provinces,  comme  la  telle 
eft  ordinairement  le  Genie  de  la 
Ville,  ou  de  la  Province,  ou  de 
quelqu  autre  Deïté  qui  y  eftoit 
adorée  *,  la  legende  eft  aulli  le  nom 
de  la  Ville,  de  la  Province,  ou  de 
la  Deïté  .  ou  de  tous  les  deux  en- 
femble.  Sic. 

ZZVS  "S,up4>iü}<rwu  ,  îrlpe&^teSvS 

Sctcriù)? ,  Sec.  Soit  que  le  nom  de 
la  Ville  paife  au  revers,  Si  que  le 
nom  de  la  Deïté  demeure  à  la  te¬ 
lle  }  foit  que  le  nom  de  la  Ville 
ferve  de  legende  à  la  Deïté  com¬ 
me  Kct-ravcum  à  Jupiter  Hammon, 
Miwavicov  à  Hercule ,  Si c. 
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Dans  ces  mglmes  Médaillés  les 
revers  font  toujours  quelques  fym- 
boles  de  ces  Villes  j  fbuvenc  fans 
legende  ,  plus  lbuvent  avec  le  nom 
de  la  Ville,  quelquefois  avec  ce- 
luy  de  quelque  Magiftrat,  comme 
AJW&iar  sx/  ,  &:c.  De 

forte  qu’il  eft  vray  de  dire  que  la 
legende  dans  ces  fortes  de  Médail¬ 
lés  n’eft  que  l’expreffion  du  païs. 

Par  tout  ailleurs  les  belles  allions 
font  exprimées  fur  les  revers,  foit 
au  naturel ,  foit  par  des  fymboles 
dont  la  legende  eft  l’explication. 
Au  naturel,  comme  quand Trajan 
eft  reprefenté  mettant  la  couronne 
fur  la  tefte  au  Roy  des  Parthes. 
Rex  Partbis  dattts .  Par  fymbole, 
comme  lorfque  la  viéfoire  de  Jules 
êc  d’Augufte  eft  reprefentée  par  un 
Crocodile  tÆgypto  capta.  L’on 
Voit  aufli  dans  Hadrien  toutes  les 
Provinces  qui  le  reconnoiftent 
pour  leur  réparateur ,  &  ceux  qui 
n’en  connoîtroient  pas  les  fymbo¬ 
les  ,  l’apprennent  par  la  legende 
Reflitmori  GaRu  ,  Reftttpttori 
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JBi[pœniœ  }  Scc.  Ainii  les  differentes 
yiétoires  marquées  par  des  Cou¬ 
ronnes,  par  des  Palmes,  par  des 
Trophées,  &  par  de  femblables 
^  marques  qui  font  d’elles  mefmes 
indifferentes ,  fè  trouvent  déter¬ 
minées  par  la  Iegende.  A  fia.  fubatta 
d’Auçufte ,  Alemania  devtbia  de 
Conftantin  le  jeune ,  ludœa  capta 
de  Vefpaiien,  Armenia  &  Mefo- 
potamia  in  poteflatem  populi  Roma¬ 
ni  redablœ  de  Trajan,  ou  iimple- 
ment  De  Germants  ,  De  Sarmatü 
de  M*  Aurele.  Car  les  legendes  les 
plus  {impies  ont  fouvçnt  le  plus 
'  de  dignité. 

Rapport  ef-  Mettant  donc  a  part  les  legeti- 
fentkldeU  des  ^e  }a  telle  deftmées  a  marquer 

lê'iyp*™0  ^  nom  9  tout  comme  Bru- 
tus  y  Ahala ,  Cœfar ,  foit  avec  les 
qualitez,  ainii  que  nous  venons  de 
le  dire  ;  Les  autres  legendes  ne 
doivent  eftre  que  des  explications 
des  fymboles  qui  paroiffènt  fur  les 
Médaillés  ,  par  lefquels  on  pré¬ 
tend  faire  connoître  les  vertus  des 
Princes ,  certains  évenemens  fmgu- 
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tiers  de  leur  vie, les  honneurs  qu’on 
leur  a  rendus ,  les  grands  biens 
qu’ils  ont  faits  à  l’Eftat,  les  mo- 
îmmens  de  leur  gloire,  les  Deïtez 
qu’ils  ont  le  plus  honorées,  &dont 
iis  ont  cru  avoir  receu  une  prote¬ 
ction  particulière  :  Parce  que  les 
revers  comme  nous  l’avons  dit 
n’eitant  chargez  que  de  ces  fortes 
de  chofes ,  les  iegendes  y  ont  un 
rapport  ellentiel ,  etèant  comme  la 
clef  des  types ,  que  Ton  auroit  bien 
de  la  peine  à  deviner  fans  leur  fe- 
cours,  fur  tout  dans  les  (iecles  éloi¬ 
gnez,  Sc  dans  des  païs  ou  les  cou¬ 
tumes  ^ont  toutes  differentes. 

Et  c  eft  en  cela  qu’excellent  les 
Médaillés  du  haut  Empire,  dont 
les  types  font  toujours  appliquez 
pour  quelque  bonne  raiion  :  au  lieu 
que  dans  le  bas  Empire  fun  &  fau- 
tre  eil  donné  indifféremment  à 
tous  les  Empereurs,  plütoft  par 
coutume  que  par  mérité.  Témoin 
le  Gloria  exercitus,  Félix  tempo* 
r#m  renovatio  3 

Comme  les  vertus  qui  ont  ren-  les  verm. 

■  Lij  " 
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du  les  Princes  les  plus  aimables  6e 
les  plus  eftimables  à  leurs  peuples, 
font  les  revers  les  plus  ordinaires  : 
Les  iegendes  les  plus  communes 
font  celles  qui  les  font  connoître , 
tantoft  par  leur  (impie  nom, com¬ 
me  dansTibere  Aioderationi->  Cle - 
mentiœ ,  luftttia»  Tantoft  en  les 
appliquant  aux  Princes ,  ou  par  le 
JNominatif,  ou  par  le  Génitif  Jpes 
Augiiffa ,  ou  jpes  Auguftt,  Cov/tan- 
îia  Augufla ,  ou  Conflantia  Au- 
gufii\  gardant  aufîi  indifféremment 
le  me  fine  régime  à  l’égard  de  la 
•vertu  mefme.  vtrtm  Aug,  ou  vir- 
tnti  Aug,  Clementid  ou  Clemen~ 
ti & ,  6cc« 

Les  honneurs  rendus  aux  Princes 
confident  particulièrement  aux 
furnoms  glorieux  qu’on  leur  a  don¬ 
nez  ,  pour  marquer  ce  qu’ils  ont 
fait  de  plus  confiderable,  ou  ce 
qu’ils  ont  eu  de  plus  éminent,  car 
il  faut  les  diftinguer  ainfi  des  mo- 
numenS  publics  ,  demeurez  les  té¬ 
moins  de  leur  gloire.  Danscefens 

t  ’  ‘  <  ■  O  #  . 

ils  ne  peuvent  eftre  exprimes  que 


des  Médaillés,  rxf 
par  la  legende,  foit  du  cofté  de  la 
telle,  loit  du  cofté  du  revers.  Par 
exemple  dans  Trajan  le  beau  titre 
Opttmo  Principi  fe  trouve  tantoft 
fur  un  cofté,  Sc  tantoft  fur  l’autre. 
Dans  Commode  celuy  de  Félix 
qu’il  joignit  le  premier  avec  Ptmv 
éc  que  les  $ucce'retirs  ont  voulu 
garder ,  fe  met  toujours  du  cofté 
de  la  telle  v  Ceux  qui  marquent  les 
Provinces  vaincues,  comme  Bri- 


tan  ni  eu  s  ,  Armeniacus  ,  Dacicm  , 

Parthicus ,  Parthicus  Maximu  s , 
Germanicu. f,  Adiabenicus ,  çfrc.  le 
trouvent  quelquefois  à  la  telle  > 
quelquefois  âu  revers ,  au  lieu  que 
les  titres  qui  marquent  leur  gran¬ 
deur,  ou  leur  puiftance,  font  tou¬ 
jours  au  revers.  Genio  fenatus  }  Anton  in. 
Genio  exercitus ^Geniopopuli  Rqm, 
Reftitutori  orbis  terrarum ,  Debella -  /. 

>  i  y  ,  Hadrien. 

tort  genttum  barbararum.  Locuple - 
tatori  orbis  terrarum .  Cependant  (^on?Ant'tü* 
le  Genitrix  orbis ,  Mater  ca^rerum,  Haarîm- 
Mater  fenatus ,  Mater  patriœ  fe  ^  angine  te 
trouve  du  cofté  de  la  telle ,  comme  i£une' 
le  Pater  patriœ  y  eft.plus  ordinai- 
rement.  '  L 
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Tes  confe-  Pour  les  honneurs  rendus  après 
Rations,  la  mort,  qui  confiftent  à  les  met¬ 
tre  au  rang  des  Dieux,  ils  s’expli¬ 
quent  par  le  mot  de  Confecrativ  , 
par  celuy  de  Pater  5  de  Divus  ,  ëc 
de  De  us.  Divo  Pio.  Divus  ^ngu- 
(lus  Pater ,  Deo  &  Domino  caro . 
Quelquefois  autour  des  Temples 
ëc  des  Autels  on  met  Memoria 


laveurs 
fine  mit  s. 


'M  axer  ce. 

Srpt.aevert 

'  j/iKrehsn- 

S<pt  .‘ieveta 

H  adrun. 

A  ugujle. 
Ccnfianttn. 
Tkeodoje  le 
jtütt». 


felïx  ,  ou  jMcmoriA  aterna.  Quel¬ 
quefois  aux Princefies aternïta^  oit 
Jïderibtté  rtcepta,  ëc  du  cofté  de  la 
telle  Di'va  ,  ëc  les  Grecs  0«£. 

Les  legendes  qui  expriment  les 
bienfaits  répandus  fur  les  Villes > 
fur  les  Provinces  ,  ëc  fur  l’Empire, 
font  ordinairement  fort  courtes  , 
ëc  fort  limples,  mais  elles  nelaif- 
fent  pas  d’eftre  magnifiques.  Par 
exemple  Confervator  urbis  fua, 
Tundàtor  pacis.  Reïhr  orbis,  Refit - 
tut  or  urbis.  Hifpania,  G  allia  >  &c. 
Pacator  orbts.  Sains generis  huma¬ 
nt.  Gàtidium  Rsipubhca.  Gloria 
Rom.  Hilaritas  pop.  Rom,  Ratifia 
.  Tellus  fiabilrta ,  Exupe^ 
rat&r  omrmum  Pentium.  Glorta  or- 
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bis  terra.  Rono  Rcipublicœ  nati,  y^of] 
Gloria  novi  f&cnli . 


Quelquefois  la  maniéré  en  eft  Q^iha, 
encore  plus  vive  comme  Romare - 
nafcens ,  Roma  re fur  gens.  Liberté 
refit  tu  ta. 

Les  bienfaits  plus  particuliers  y  paveurs 
font  exprimez  plus  diftin&ement ,  particulier 
comme  Refîitutor  moneta.  Rernifa  res. 
a  ducentifima .  fiFmdragefima  re-  SêZ 

mifia.  V ehiculatione  ltalti  rem  if  a.  c'IliguU. 
Fifci  lu  d  ai  ci  calumnia  [ablata*  ixerva. 
Congiarium  Pop.  Rom.  datum.  Domitie„à 
R u élit  Fauftinianœ.  Via  Trajana . 


Indulgentia  in  Canaginenfes.  Reli -  sept  Severs 
cjua  cetera  HS.  Novtesmiilies  abo-  nadrima 
Ut  a  C’eftàdirezzoooooo.  Flebei  ^ 

AJ  gYyj  fL 

Vrbana  frurnento  conftitute , 

On  connoift  encore  "par  les  lé¬ 
gendes  certains  évenemens  parti-  Evenemèns 
culiers  à  chaque  Province,  qui  ne^*^1*"' 
peuvent  eftre  exprimez  que  par 
desfymboles  communs.  Par  exem¬ 
ple  une  Vidtoire  avec  un  Trophée, 
ou  une  Palme ,  ou  une  Couronne, 
ne  peut  eftre  déterminée  que  par 
le  mot  Vifforia  Germant cay  Vitto-  vefiafiett. 

Liiij 
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-$tarc  ria  JSJ avait  s  >  Vi  Fl  or  ta.  P arthicû  * 
pr&toriani  ncepti  ,  Imperatore 
recepto.  Qui.  marque  la  maniéré 
heureufè  dont  Claude  fut  rçceu 
par  les  foldats.  La  grâce  que  l’on 
fit  à  Néron  de  le  recevoir  dans 
tous  les  Colleges  Sacerdotaux* 
Sac  er do  s  cooptât  pu  in  omnibus  Con~ 
legtis  fapra  numernm .  Fax  fun- 
iïhiitppes,  -data  cnm  Perjiu  A  la  mort  de 
Gordien,  la  merveille  qui  arriva 
à  Tarragonne  lorlque  de  l’Autel 
d’Àugufte  l’on  vit  fortir  une  Palme, 
dont  iis  firent  une  Médaillé,  avec 
le  type  du  miracle ,  &  les  quatre 
lettres  C.  Y.  T.  T.  Colonia  Vt Ehix 
T ogata  Tarraco  ,  &c  dont  LEmpe- 
rcur  fit  une  agréable  raillerie. 
Monument  Les  moîfumens  publics  font  aulïi 
publics.  connus  &  diftinguez  par  la  legende, 
de  forte  que  ceux  qui  ont  efté  bâ¬ 
tis  par  le  Prince  mefime  font  mis 
au  nominatif,  ou.au  génitif,  ou 
exprimez  par  un  verbe  :  au  lieu, 
que  ceux  que  l’on  leur  a  bâtis  ou 
•eonfacrez  font  mis  au  datif.  Ma- 
ccllum  Atigujit*  Baf.lt  ca  Vlpiâ.» 
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Aqua  Adarcia..  Portus  Oftienfis » 
forum  'I'rajani.  'Templum  Dtvi 
j4ttgfîfli  refiitntum  ,  parce  que  ces 
édifices  ont  efté  bâtis  par  Néron  * 
par  Traj'an,  par  Antonin.  Au  lieu 
que  nous  voyons,  Jsom<z  &  Au - 
gu  fia  ,  lovt  Deo ,  Drvo  Pio  Opti - 
*720  Prime  tpi  ,  pour  marquer  les 
Temples  bâtis  à  l’honneur  d’Au- 
gufte,&:  les  Golomnes  élevées  d 
Antonin  de  â  Trajan. 

L’attachement  particulier  que  £>eïte%  ho J 
les  Princes  ont  eu  à  certaines  noyées  par 
Deïtez,  de  les  titres  particuliers  Ptincesi 
fous  lefquels  ils  les  ont  honorées  5 
en  reconnoilfance  ou  de  leur  pro- 
teéfcion  en  general ,  ou  de  quelques 
grâces  particulières  quils  en 
avoient  receucs ,  nous  efl  connue 

Î>ar  les  maniérés  differentes  de  la 
egende.  Nous  connoifïons  que 
Niimerien  honorok  finguliere- 
ment  Mercure ,  parce  qu’il  efl  au 
revers  de  fa  Médaillé ,  avec  ce  mot 
Prêtas  Aug>  Nous  çonnoifïbns  que 
Dioclétien  honoroit  Jupiter  com¬ 
me  fon  Protecteur ,  parce  que  nçus 


Tar  les 
Wwceffes. 
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voyons  à  les  Médaillés  lovi  con - 
fervatori ,  Iovi  propugnatori.  Que 
Gordien  luy  attribuoit  le  fuccez 
d’une  Bataille,  où  Tes  gens  n’â- 
voient  point  lâché  le  pied,  lovï 


fiat  or  i. 

Sur  les  Médaillés  des  PrincefTes 
on  mettoit  l’image  &c  le  nom  des 
Deïtez  de  leur  lexe.  Cerés  ,  luno 
Ve  fia  ,  V  eniu  Diana.  On  mar- 
quoit  le  bonheur  de  leur  mariage 
par  VenusFeUx  La  reconnoilïance 
qu’elles  âvoient  de  leurs  henreufes 
couches  lunoni  Lutin a.  Celle  de 
leur  fécondité  Veneri  genitrici » 
La  bonne  fortune  des  Princes  qui 
a  toujours  elle  leur  principale 
Deïté,fe  trouve  aufïi  le  plus  fouvent 
fur  leurs  Médaillés  en  toutes  fortes 
de  manières.  Fortuna  Augufia,^ 
perpétua.  Fortuna  felici  ,  mulitbrt , 
Fortuna  ntanens .  Fortuna  opfe - 
quens^  Fortuna  redux .  Exprimant 
indifféremment  le  nom  ou  par  le 
nominatif,  ou  par  le  datif,  ou  par 
l’accufatif.  Car  nous  voyons  éga^ 
lement  Mars  vifto7 ,  Marti  ultoriP 
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Jl dartem  propugnatorcm ,  de  mefme 
Marti  s  tilt  ou  s  >  mais  c’efl  au  T  cm- 
ple  bâti  pour  venger  la  mort  de 
Jules,  ce  qui  fait  une  différence 
notable.  Il  ne  faut  pas  icy  oublier 
que  les  legendes  qui  marquent  les 
noms ,  le  font  ou  par  le  nominatif, 

Ctt far  jtUtguftus  ,  ou  par  le  génitif, 

Dn n  Mit  ou  par  le  datif,  lmp . 

Nervdi  3  Traja.no  ,  Germanico,  çfre. 
ou  par  Faccufatif,  H.  ATPHA.  Thefaurm 
ME“aNAPON,  &c.  Cependant  Goit^i3' 
je  n’en  ay  point  trouvé  d’exemples 
latins ,  que  celuy  de  Gallien  , 

* Galhenpïm  Âug*  au  revers  ob  con -  Au  cabinzà 
fervationem  falutts . 

*  Ne  parlons  plus  maintenant  des 
perfonnes ,  mai  s  des  chofes  mefmes 
qui  paroi  lient  fur  les  Médaillés, 
éc  qui  n’ont  point  d’autre  legende 
que  leur  nom  &  ieurs  qualitez,  je 
rangeray  â  ce  nombre. 

i.  Les  Villes,  les  Provinces,  les  legende  des 
Fleuves ,  dont  nous  voyons  les  unes  Vif  es , 
avec  leur  (impie  nom  Tiherù ,  Da~  vinces>  &£» 
ntivitu ,  R  henné*  Ntlm  *  zÆgyptos 9 
Hijpania  ,  Italia ,  DaciiU  /lfrica , 

Rema  $  Alexandrea  s  Obtilco ,  Frf- 


1 llagabale. 
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lent? a ,  Italica  ,  Biibilis.  Les  autres 
font  revêtues  de  leurs  qualité#  6c 
de  leurs  prérogatives,  Cclonta  lulia 
Augufla  Félix  Ber  y  tus,  Colunia  im - 
munis ,  ïllice  Augufia.  Colonia 
relia  Aietropolis  St  don  Cohnia  p?i- 
ma  Fl  a  via  Augufla  Cœfarenjts * 
Muniçipîum  îlerda.  ^Ælium  mu¬ 
ni  ci  pi  um  cotlltttamim  Antoninia- 
num. 

Les  Villes  Grecques  y  mettent 
leursprivileges  iepac  ,  acïaoy, 
A  T  TON  O  MOT,  TA  ET©  F.  P  AC, 
NAYAPXIAoC,  ko  Aüniac. 
Pour  marquer  l’honneur  qu’elleè 
avoient  d’eftre  inviolables^  c’efl  à 
dire  que  l’on  ne  pouvoit  en  retirer 
les  criminels  qui  s’y  eftoient  réfu¬ 
giez  iepac  ac.  d’avoir  le  droit 
de  fe  fervir  de  leurs  loix,  6c  non 
pas  des  loix  Romaines  A  VT.  Le 
droit  du  païs  Latin  ,  ou  des  Ci¬ 
toyens  Romains  ko  aQnia. 
Celuy  d’avoir  un  Port  de  Mer  où  il 
y  eut  des  Vailfeaux  nayapxiaoc* 
Celuy  d’eftre  exempt  des  Tributs 
&  des  Impolis  e  A  ey©f  pac. 
Les  autres  privilèges  particuliers 
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des  Colonies  qu’elles  avoient  ob¬ 
tenus.  Ceux  des  Neocotes  qu’elles 
eftoient  fort  foieneufes  de  mar- 

o* 

quer  Aie.  tpic  tstpakis 
n  e  O K  o  p  Q  n.  Enfin  les  alliances 
quelles  avoient  avec  d’autres  Vil¬ 
les  exprimées  par  OMONOIA. 

2.  Les  enfeignes  militaires  ,  Enfeignes 
les  armées  entières, dont  la  légende  m^nfirej  * 
nous  apprend  le  nom  ,  &  celuy  des  Le2t05’ 
Légions  particulières,  dont  elles 
cftoient  compofées.  Nous  appre¬ 
nons  que  M.  Antoine  a  eujufqu’à 
trente  Légions,  par  les  nombres. 

Legio  I.  IL  III.  &c.  jufqu’à  XXX.  Légions  d® 
Nous  apprenons  les  noms  partial-  AL  Antoim 
iiers  de  ces  Légions,  $c  la  diftin- 
éfipn  de  celles  qui  fervoient  fur 
mer  &  lur  terre ,  parce  que  nous 
ttouvons  Legionis  primœ  antiejudt. 

Legionis  X  P  /  /.  Clajfîcœ  Le  g. 

JOV  HijpanicA,  Legionis  X X I  /. 
Vrimigemœ  Les  titres  d’hon- 
sieur  qu’elles  avoient  méritées  par 
leur  valeur ,  &  parleur  fidelité  font 
marquées  par  ces  mots  Legio  1 ,  Légions  dt? 
At*gt'tftafextttmpia>  fextim  jidelis* 


La  Science 

Legio  IJ.  Aâjutrix  V iL  Fia  VU \ 
Fi  de  lis.  Legio  Au  g.  X  Gem.  P  ta 
vittrix.  Nous  y  trouvons  melme 
les  Cohortes,comme  dans  Antoine, 
Cohor.  jpeculatorum ,  cohortes  prœ- 
îorianorum  feptem  Dans  Gallien. 
Coh.  prœtoriana  Phihppis .  Dans 
Augufte. 

Zes&mêee.  L’on  trouve  nom  des  armées, 
„  Sc  des  païs  où  elles  ont  combattu, 

Hadrien,  t  ■  r  T.  _ 

témoin,  Exercitus  D  agi  eu  s.  Exerc . 
Jtrajan.  Roui  eus  ,  Exercitus  Sjrtacus  , 

Exercitus  Britannicus  ,  &c.  Té¬ 
moin  Expeditio  lu  date  a  Parthi- 
ca  ,  &c.  Nous  avons  mefme  la 
marche  des  Empereurs  lorfqu’ils 
s’alloient  mettre  à  la  telle  de  leurs 
Hadrien,  armées  ,  exprimée  par  ce  mot  Pro - 
feElio  Au  gu  fi  i  .Adventus  Au  g.  lori- 
qu’ils  arrivoient  en  quelque  Ville. 
‘Trajeffiûs  Augujtï  lorfqu’ils  avoiét 
p allé  heureufement  quelque  grand 
fleuve ,  ou  quelque  bras  de  mer  s 
il  y  a  un  beau  Médaillon  du  jeune 
Gordien  embarqué,  dont  le  revers 
à  dix  figures.  Le  Toin  qu’ils  pre¬ 
naient  de  faire  faire  l’exercice  à 


*(■  -, 
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leurs  Soldats  par  celuy-cy  Difci-  n 

pltnaou.  Difctpulwœ  Aug.  Les  Ha-  Carac*iu* 
rangues  qu’ils  leurs  faifoient  Ad -  Antonin* 
locutio  Cohortium.  Le  ferment  de  Hadrien . 
fidelité  que  l’on  faiioit  prêter  aux 
Soldats  Ftdes  exerciws*  J’ay  veu 
un  Médaillon  de  Commode  avec 
treize  figures. 

3.  Les  Jeux  publics  qui  ne  font  < 

marquez  ordinairement  que  par 
des  vafes  d’oii  il  lort  des  Palmes, 
ou  des  Couronnes  ;  ne  fe  diflin- 
guent  que  par  la  légende ,  qui  con¬ 
tient  ordinairement  ou  le  nom  de 
ccluy  quiies  a  inftitüez ,  ou  de  ce- 
luy  en  f  honneur  duquel  on  les  fai- 
foit.  Ainfi  l’on  apprend  que  Néron 
fut  l’auteur  des  Jeux  qui  fe  fai¬ 
foient  a  Rome  de  cinq  en  cinq  ans, 
par  la  Médaillé  ou  il  y  a  Certamen 
quinquennale  Rom&  conjlitutum . 

Par  la  legende  du  revers  de  Cara- 
caile  mhtpoüoa  ankypac 
ACKAHIIia  CÜTHPIÂ  IC0 


U  y  0  i  a.  L’on  apprend  qu’à  An- 
cyre,  en  Galatie  ,  l’on  y  ceiebroit 
çn  l’honneur  d’Elculape,  dit.  le 


£*ri  j  et  de 
Monfieur 
Morel. 


Specimen 
univerfA  rei 
nummariA, 


Vœux  pu¬ 
blics. 
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Sauveur,  les  mefines  Jeux  qui  fe 
celebroient  dans  llfthme  de  Co¬ 
rinthe  en  l’honneut  d’Apollon  j  il 
n’y  a  qu’à  voir  ce  qui  en  eft  rap¬ 
porté  par  Monfieur  Morel  dans  le 
projet  qu’il  nous  a  donné  du  plus 
beau  déféra  que  l’on  ait  jamais 
formé  pour  la  fans  faction  des  cu¬ 
rieux. 

Vous  trouverez  dans  ce  projet 
la  legende  des  principaux  Jeux  des 
anciens ,  Se  le  fçavant  difcours  que 
Monfieur  de  Spanheim  a  fait  fur 
ce  fujet.  k  a  b  e  i  p  i  a.  Ceux  qui 
fe  faifoient  à  Theffalomque  en 
l’honneur  des  Cabires.  ©  e  o  r  a- 
m  i  a.  Ceux  qui  fe  celebroient 
principalement  en  Sicile  pour 
honorer  le  mariage  de  Proferpine 
Se  de  Pluton.  ceoypesa. 
Ceux  qui  avoient  efté  infiltriez  par 
Sept.  Severe.  romo  a  e  i  a. Ceux 
que  l’on  faifoit  par  l’brdre  de 
Commode,  Sec. 

4»  Les  vœux  publics  qui  fe  fai- 
foient  par  les  Empereurs  de  cinq 
m  cinq  ans j  ou  de  dix  en  dix  , 

fe 
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fe  peuvent  aufii  bien  mettre  parmi 
ies  legendes  ,  que  parmi  les  in  (ca¬ 
ptions  j  puifqifils  fe  trouvent  plus 
fouvent  autour  de  la  Médaillé  que 
dans  le  champ  ,  au  moins  dans  le 
haut  Empire ,  car  dans  le  bas  ce 
n’eft  pas  la  melme  chofe*,  témoin 
la  Médaillé  de  M.  Aurele  jeune  s 
où  le  revers  reprefente  les  vœux 
que  l’on  Ht  au  temps  de  fon  ma¬ 
riage.  Vota  pubhca.  Témoin  la  Gevartlm 
Médaillé  d’Antonin.  Vota  fnfcepta  4J« 

Decenvalia .  Et  dans  l’autre  dix  ans 
après ,  Vota  Decennahum  Dans 
le  bas  Empire  on  ne  trouve  autre 
chofe  que  ces  fortes  de  vœux,  que 
l’on  fouhaitolt  toujours  depoufter 
une  fois  plus  avant  que  le  terme  \ 
ce  que  Ton  exprimoit  par  ce  mot 
mtt'th,  Par  exemple,  VotaX  mul- 
tù  XX.  ou  pur  celuy-cy  Sic.  Par 
exemple,  Sic  X.  Sic  XX.  Il  eft 
vray-  que  jamais  je  ne  les  ay  trou¬ 
vez  au  delà  «de  XXXX.  Ce  qui 
fait  voir  qu’aucun  de  ces  Princes 
n’a  régné  quarante  ans,  chacun 
d’eux  contribuant  à  vérifier  fora* 

M 


138  La  Science 

clc  du  Sage.  Qmnit  potentat™  *vim 

brevù. 

Monfieur  du  Cange  a  merveilleu- 
fement  bien  eclaircy  tout  ce  qui 
regarde  ces  Médaillés  votives,  c’efl 
ainfi  qu’il  les  nomme.  Il  nous  ap¬ 
prend  que  depuis  qu’Augufte  fei¬ 
gnant  de  vouloir  quitter  l’Empire, 
accorda  par  deux  fois  aux  prières 
du  Sénat ,  de  continuer  à  le  gou¬ 
verner  pour  dix  ans.  On  avoir 
commencé  a  faire  à  chaques  Dé¬ 
cennales  des  Prières  publiques,  des 
Sacrifices,  3c  des  Jeux  pour  la  con- 
fervation  des  Empereurs.  Que 
dans  le  bas  Empire  on  en  fit  de 
cinq  ans  en  cinq  ans,  3c  que  c’efl* 
de  la  qu’il  arrive  que  depuis  Dio¬ 
clétien  l’on  trouve  fur  les  Médail¬ 
lés  Votii  Y.  XV.  &c.  Que  la  cou¬ 
tume  en  dura  jufqu’à  Theodofe* 
apres  quoy  l’on  ne  trouve  plus  cet¬ 
te  forte  d’époque.  Il  femble  que  le 
Chriflianifme  eflant  parfaitement 
eftably ,  on  ne  voulut  plus  fouffrir 
ces.  ceremonies ,  où  il  pouvoir  y 
avoir  encore  des  relies  du  Paga- 
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îïifme.  De  forte  que  le 
fzk  qui  le  trouve  à  une  Médaillé  de 
Majorianus,  n’ell  point  apurement 
la  mefme  chofe ,  mais  une  maniéré 
d’acclamation  pareille  à  celle  qui 
fe  trouve  Plttra  natalia  féliciter. 

5.  L’une  des  chofes  les  plus  eu-  Titres  àort~ 
rieufes  que  les  Médaillés  nousap-*^  aux 
prennent  par  les  legendes ,  ce  font Vrwces' 
les  difterens  titres  que  les  Empe¬ 
reurs  ont  pris,  félon  qu’ils  ont  veus 
leur  puilïance  plus  ou  moins  affer¬ 
mie.  Jules  Cefar  n’ofa  jamais  pren¬ 
dre  ni  le  titre  de  Roy,  ni  celuy 
de  Seigneur,  il  (e  contenta  de  ce¬ 
luy  d’ Imper  at  or  ^  Diïïatorperpettto,  lm fer  a  ter. 
Pater  patridt.  Ses  fucceffeurs  s’at-  Viftator. 
tirèrent  infenliblement  le  pouvoir  t*Jr 
de  toutes  les  Charges.  L’on  les  vit 

O 


Souverains  Pontifes  ,  Tribuns  5 
Confuls ,  Proconfuis  ,  Cenfeurs  > 
Augures.  Je  ne  parle  que  des  Ma- 
giftramres,  car  pour  les  qualitez 
elles  devinrent  arbitraires  ,  &  le 


peuple  s’accoutumant  peu  à  peu  a 
la  fervitude  ,  laiffa  prendre  au  Sou¬ 
verain  tel  nom  que  bon  iuy  fembla3 

M  i j 


Auguflus. 

IIIV1R 
Rëp,  C, 


farpetuus 

JLugaflm* 


Déminas. 
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.melme  ceux  des  Deitez.  Tén^n® 
Hercules  Romanjus  à  Commode* 
Sol  Dominas  Imperii  Romani  à 
Aurelien.  Augaifte  ne  fe  nomma 

O 

d’abord  que  C&far  Divi  Filins  ,  SC 
puis  Imperator^  en  fuite  Triumvir 
Reip ,  con(tituend&ï  en  fuite  Augu~ 
fins  Enfin  il  y  ajouta  la  puilfance 
de  Tribun  qui  le  faifoit  Souverain*. 
Caligula  garda  les  trois  noms, 
lmp.  Cœf.  A u g.  Claude  y  ajouta 
Cenfor.  Yitellnis  ne  voulut  jamais 
prendre  celuy  de  Cœfar  ,  3c  ne  prit 
que  fur  la  fin  celuy  d’Augufte  5  fe 
contentant  d’ Imperator .  Domitien 
fe  fit  Ce n for  perpétuas  >  fans  que 
depuis  luy  Ton  purifie  jamais  ren¬ 
contrer  cette  qualité  fur  les  Mé¬ 
daillés.  On  trouve  dans  le  bas 
Empire  Perpétuas  Auguras ,  mais 
ce  n’eft  qu’ après  Anaftafe.  Je  ne 
fâche  perfonne  qui  eût  ofé  pren¬ 
dre  la  qualité  de  Seigneur  devant 
Æmilien,  dont  Goltzius  cite  une 
Médaillé.  D.  N.  C.  Domino  noftro 
Cœfari  ^ÆmihanQ  Fortijfimo  Prin- 
api. 
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J’ay  appris  de  Monfieuc  Morel 
que  cette  Médaillé  eft  faufie,  dC 
que  c’eft  un  Maximien  deguifé  en 
Émilien*,  de  forte  qu’il  faut  rap¬ 
porter  ce  titre  à  Aurelien&qui  l’on 
a  frappé  une  Médaillé  Deo  çr  Do¬ 
mino  nato  jîttrehano*  Depuis  ce 
temps  la  Ton  n’en  trouve  aucune 
jufqu'à  celle  Deo  &  Domino  Caro. 
Dans  la  fuite  elle  eft. devenue  com¬ 
mune  à  tous  les  Empereurs ,  jufqu’i 
la  fin  ck  l’Empire,  que  les  Empe¬ 
reurs  d’Orient  prirent  le  nom  de 
Rois  des  Romains,  b.  a  c  1  A  e  y  c 
püm  a  i  Q  n  ,  excepté  ceux  que  la 
pieté  porta  à  ne  vouloir  plus  met¬ 
tre  fur  les  Médaillés  ni  leur  tefte  P 
ni  leur  nom,  mais  à  mettre  cells. 
de  Jefus-Chrift  avec  cette  legende 
/eflfâ  -  Chrtflm  Bafilem  Bœfileon, 
Zemifces  eft  le  premier.  Quelques 
uns  de  fes  luccefteurs  Font  fuivi  > 
de  plufieurs  n’ont  plus  voulu  a  au¬ 
tre  revers  que  l’image  de  la  Sainte 
Vierge,  de  Saint  George,  ou  de 

1  O  O 

quelque  autre  Saint. 

Je  ne  dois  pas  oublier  le  nam 
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de  aecIIothC)  que  les  do> 
niers  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  ont  voulu  porter.  Ceftunmot 
Grec  qui  dans  fa  première  origine 
lignifie  ce  que  marque  en  Latin 
le  mot  Herus ,  de  en  François  ce- 
luy  de  Maiflre  >  par  rapport  aux 
Serviteurs.  On  en  fit  à  peu  prés 
ce  que  les  Latins  avoient  fait  du 
nom  de  Cœ/ar  comparé  à  celuy 
d’Augufte,  baciaêyc  répon¬ 
dant  à  Augnftus,  &  a  e  c  H  o  T  h  c 
a  Cdfar.  Ainfi  Nicephore  ayant 
fait  couronner  fon  fils  Stauracius, 
il  ne  voulut  que  le  nom  de  ae  c- 
îIothc,  laiffant  à  fon  pere  par 
refpeéf:  celuy  de  baciAeyc. 
Ce  fut  juftement  au  temps  que  les 
Empereurs  Grecs  eefièrent  de  met¬ 
tre  des  infcriptions  Latines.  Cette 
delicatefie  neanmoins  ne  dura  pas, 
les  Empereurs  fuivans  ayant  pré¬ 
féré  la  qualité  de  aïcPothc 
à  celle  de  de  îaciaiycj  com¬ 
me  Conftantin  de  Michel  Ducas, 
Nicephore  Botaniate ,  Romanus 
Diogenes ,  les  Comnenes,  de  quel- 
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ques  autres.  A  l’imitation  des  Prin¬ 
ces  ,  les  Princefles  prirent  aulli  le 
nom  a  e  c  p  o  1  n  a,  comme  Théo¬ 
dore  femme  de  Théophile. 

Pendant  que  nous  parlons  des 
Empereurs  de  Conftantinople  ,  il 
ne  faut  pas  omettre  le  titre  qui  fe 
trouve  fouvent  fur  les  Médaillés 
de  ce  temps  dans  la  famille  des 
Comnenes ,  &  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis j  fçavoir  pompoTEK- 
nhtoc.  Ce<$n°t  vient  cfun  Ap- 
partement  du  Palais  que  Conflan- 
tin  avoir  fait  bâtir  ,  pavé  &  révéra 
d’un  marbre  fort  précieux  à  fonds 
rouge  &  moucheté  de  blanc  ,  &c 
qui  eftoit  deftiné  aux  couches  des 
Impératrices ,  dont  les  enfans  fe 
nommoient  en  fuite  nez  dans  la 

s 

Pourpre. 

On  fera  bien  aife  d’apprendre 
icy  que  les  Grecs  ont  donné  quel¬ 
quefois  aux  Cefars  le  nom  de  Bafî- 
Uhs  ,  quoy  que  jamais  en  Latin,  ils 
n’ayent  fouffert  celuy  deR?.v>  Té¬ 
moin  la  Médaillé  du  jeune  Cara-  Monfüuy 

cale  antûneinoc  baciaeyc.  17 MÜant  s 
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Nous  avons  cependant  un  Hanni- 
baliianus  que  Constantin  fit  appel- 
ïer  R  ex.  Monfieur  de  Spanheim 
rapporte  des  Médaillés  des  Roys 
Grecs  où  Ton  trouve  tout  enfein- 
ble  BACIAEüC  AYTOKP ATOPOC. 
Une  de  Triphon,une  de  Tigranesy 
Il  en  cite  aufli  parmi  les  Empereurs 
une  de  Cajus  r  a  i  o  c  saicap 
Giocaytokpatüp  qui  eft 
une  honteufe  flatterie.  Goltzius 
rapporte  deux  Médaillés  où  N eron 
eft  qualifié  Patron,  nepün  n  A- 
PATPÜN.  TPO  N,  NE  F  fi  NI  II  AT  F  £1  Ni» 
Ceux  de  Samos  ont  honoré  les 
deux  enfans  de  Severe  du  nom  de 
nouveaux  Soleils  neoi  haiol 
les  regardant  comme  des  aftres  fa¬ 
vorables  qui  promettoient  à  l’Em¬ 
pire  un  nouvel  éclat.  C’efi:  la  Mé¬ 
daillé  que  Ton  avoit  fi  mal  figurée 
à  Occo  qu’il  a  mis  neo'  h  a e  o  c* 

L’on  trouve  dans  le  bas  Empire 
S-enicr,  je  nom  $€fJjor  avec  celuy  de 

Dominas,  comme  nous  difons  en 
François  Seigneur  &  Maiftre, 
Mais  fans  toucher  à,  la  quefiron  , 

fçavok- 
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fç  avoir  fi  le  mot  François  Seigneur, 
vient  du  Latin  Senior ,  je  fuis  obli*- 
gé  de  dire  que  dans  les  Médaillés 
de  Dioclétien  &  de  Maximien  qui 
font  les  feules  où  je  Fay  veu,  il 
femble  qu’il  lignifie  lamefmechor- 
ie  que  Pater  ^  de  que  ce  terme  rei- 
peétueux  fut  employé  par  les  Ce¬ 
lais  qu’ils  créèrent  pour  gouverner 
l’Empire*,  d’autant  plus  que  nous  ne 
le  voyons  qu’avec  le  datif,  D.  N. 

Di  ocletiano  FehciJJirno  Seniori  Au- 
gufto,  Qualité  qu’ils -leur  confer- 
voient  mefme  après  qu’ils  eurent 
quitté  l’Empire j  témoin  la  loy  deu¬ 
xième  du  Code  Theodofien  de 
Cenfni  où  Conftantin  de  Licinius 
parlant  de  Diocietien  l’appellent 
Dominum  er  Parent  cm  ncflrum 
Senior  em  Augufhun* 

Philippes  le  jeune  devant  que 
de  s’appeller  Attgvftus<>  avoit  la 
qualité  de  Nobiits  Cœfar,  qui  a  efté  Nobilis  Ç* 
continuée  depuis  pour  les  enfans/^r* 
des  Princes  qui  n’eiloiènt  pas  aflo- 
ciez  à  l’Empire ,  ou  pour  ceux  fur 
qui  les  Empereurs  fe  remettaient 


T  ri  ne  ep  s 
îuveniuth. 
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du  Gouvernement  de  l’Empire  , 
Qomme  Dioclétien  qui  créa  quatre 
Ce  far  s  Conftantius ,  Maximin  ,  Se- 
Vere ,  de  Maximien ,  dont  les  Mé¬ 
daillés  portent  le  Nobihs  Cafar  ; 
car  pour  le  Prince ps  Iuventutis , 
c’eft  une  qualité  que  l’on  donna 
aux  dis  des  Empereurs  dés  le  temps 
d’Augufte.  Cajus  &  Lucius  Cafard 
Principes  luventuti  « .  Pour  le  nom 
de  Cafar  tout  feul  faifant  diftin- 
dtion  d’avec  celuy  d’Augufte,  on 
le  trouve  dés  le  temps  de  Geta  de 
de  Caracalla  fils  de  Severe ,  de  daiîs 
les  enfans  adoptez  Aelius,  de  Aure- 
lius.  Il  femble  qü’ Aelius  ait  efté 
abfolument  le  premier  dans  qui  le 
nom  deCelar  le  foit  trouvé  feparé 
de  celuy  d’Augufte.  Comme  dans 
le  haut  Empire  le  nom  de  Cefar&r 
d’ Augufte  a  efté  continué  aux  Em¬ 
pereurs  durant  plufieurs  fiecles 
pour  flater  leur  ambition,  comme 
fi  ils  a  voient  efté  les  heritiers  de 
la  grandeur  de  des  bonnes  qualitez 
de  ces  deux  premiers  Empereurs, 
auffi  bien  que  de  leur  nom.  Dans 


On  le  treul 
ve  fur  une 
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l’Empire  de  Gouftantinople  le  nom 
de  Flavius  a  efté  depuis  Conftantin 
l’ambition  de  tous  les  Princes,  que 
l’on  ne  pouvoir  flatter  plus  agréa¬ 
blement  qu’en  les  appellant  de  nou¬ 
veaux  Conftantins  NovwConftan  - 
tinus.  Pour  rendre  ce  nom  plus 
iliuftre  011.  a  toujours  prefuppolé 
qu’il  avoir  pafle  de  la  famille  de 
Veipafien  eh  droite  ligne  jufqu’â 
Conftantin  ,  vérifiant  ainfi  l’heu¬ 
reux  prefage  de  ce  Temple  dédié 
par  Domitien  c Ætermtati  FU- Médaillé  de 
Vtoram.  Titt . 

Il  eft  vray  neanmoins  que  ce  nom 
Flavius  qui  depuis  ce  temps  là  fem- 
bloit  entièrement  oublié,  ne  re¬ 
commença  à  renaiftre  que  dans  la 
famille  de  Conftantin ,  laquelle 
eftant  éteinte,  Jovien  ne  laifla  pas 
d’en  garder  le  nom,  &  les  luccefi- 
feurs  à  fon  exemple.  Il  n’y  eut  pas 
jufqu’i  dçs  Rois  Lombards  qui 
s’en  firent  honneur,  comme  Autha- 
rite  :  de  quelques  Rois  Goths , 
comme  Reccarede.  Ce  qui  paroift 
&  avoir  duré  que  jufqu’à  Heraclius 

•  Nij 
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8c  Conftantin  iou  fils,  du  moins 
ne  fe  trouve-t’ellé  pas  depuis  far  les 
Médaillés.  J’entens  les  Médaillés 
originales,  8c  non  pas  celles  de 
Strada  qu’il  a  fait  à  plaifir,  8c  où 
il  a  mis  ce  nom  meune  aux  Com - 
ncnesy  8c  aux  Angeles . 

L’ambition  des  Princes  Grecs., 
8c  la  flaterie  de  leurs  fujets  nous 
fournilfent  flirteurs  Médaillés  une 
grande  quantité  de  titres  qui  font 
inconnus  aux  Empereurs ,  b  a  c  i- 
AEYc  b aciaêQn.  Nicator  » 
Nicephorm ,  Evergetes ,  Eupator, 
Soter ,  Epiphanes  >Cerauntts,  Calli - 
nicus  ,  DioHyjtHs  ,  Thcopator .  Ils 
ont  efté  auffi  bien  moins  lcrupu- 
leux  que  les  Latins  pour  fe  faire 
donner  le  nom  de  Dieu.  Demetrius 
s’eflânt  fait  appeller  © e o c  ni- 
ic  a t n p.  Annochus  ©eoc  efi- 
$anhc  nikh^opoc.  Un  au¬ 
tre  Demetrius  ôfoc  f iaoPa- 
f  fi  p  SfiTHP.  Ils nefaifoientpas 
mefme  difficulté  d’en  prendre  les 
fÿmboies ,  comme  le  foudre ,  8c  les 
cornes  de  Jupiter  Hammon,  avec 
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la  peàu  du  Lion  d’Hercule.  Tous 
lesfuccefleurs  d’Alexandre  s’en  fi¬ 
rent  un  point  d’honneur. 

Eftant  devenus  fujets  des  Ro¬ 
mains  ,  ils  leur  donnèrent  ce  met 
me  titre,  d’où  vient  que  l’on  ne 
le  trouve  prefque  que  fur  leurs 
Médaillés,  car  tres-peu  de  Latines 
portent  le  mot  De  us  ,  en  compa- 
raifon  des  Grecques  ou  l’on  trouve 

GE  A  PQMAi  ©EÀ  2YNKAYTOÊ. 

Geoc  NEPhQ-M.  G  e  o  c  kaicap 

2EBACTOC  CAlOe  KAICAP 

Geoc.  Ils  ont  melme  appellé  Ha¬ 
drien  a  4PI  A  NOC  O  A  Y  M  F  I  O  6, 
ayant  bâti  à  Athènes  un  Temple 
commun  à  tous  les  deux.  Com¬ 
mode  a  eu  le  mefme  nom  oaym* 
Hioc  KOMMOAocj  8c  les  Im¬ 
pératrices  ont  eftc  flattées  des  mefr 
mes  qualitez$  8c  appellées  Junon  , 
Venus,  &e.  à  qui  elles  ne  reflêm- 
bloient  ordinairement  que  par 
leurs  galanteries. 

Nos  Princes  Romains  quoy  que 
bien  plus  modeftes ,  fe  font  nean¬ 
moins  donnez  les  noms  de  Grande 

Niij 
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de  Pieux,  d’invincibles,  de  Juftcs,’ 
de  Sages,  de  Prevoyans,  &c.  An- 
tonin  fut  le  premier  nommé  Ptur. 
Commode  eue  la  vanité  d’y  join¬ 
dre  Félix ,  fur  quoy  l’on  fit  mille 
railleries.  Sept.  Severe  ayant  affeélé 
le  nom  de  Perttfsax  qu’Helvius 
avoir  pris  ^our  marquer  fa  fermeté, 
en  revint  a  Severus  'Fiers,  Pefcen- 
nius  fe  nomma  luftm»  Dioclétien 
fut  nommé  Bœatjfiwus  &r  Fcltcif- 
ftmus  5  &  fen  Collègue  à  l’Empire» 
le  fut  aulîi  à  ces  titres  nouveaux  » 
que  les  enfans  de  Conftantin  eu¬ 
rent  l’ambition  de  ne  pas  lailler 
périr ,  témoin  le  Médaillon  de 
Conftantius  Vittcna  Btutijjimo- 
tum  Caefemm.  Mon ficur  Patin 
rapporte  un  Probus  d’or  avec  ce 
mot  Viciori ofo  fempet  Conftantin 
s’appella  Maximus  ,  *à  l’exemple 
des  Empereurs  qui  avoient  joint 
ce  mot  à  leurs  furnoms.  Arménie 
€U5  Afaxirntts.  Parthicus  JïddXH* 
Vi&orin  celuy  à'fnvittus. 
Car  je  veux  croire  qu’ils  ne  fouf- 
Ijoient  qu’à  peine  que  l’on  letu:^ 
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donnait  les  noms  des  Dieux,  com¬ 
me  lovï  crefcenti ,  lovi  jnvem ,  Iovi 
fnlgeratori ,  &  qu’ils  ne  les 

regardoient  que  comme  des  ex- 
preflions  du  refpeét  ôc  de  raffe&ion 
de  leurs  fujets.  Le  mérité  extraor¬ 
dinaire  de  Balbin  &  de  Pupien  , 
joint!  la  douceur  de  leur  Gouver¬ 
nement  ,  les  *  fit  nommer  Patres 
Senatus  Titre  qui  fut  depuis  don¬ 
né  par  flatterie  à  quelques  Impé¬ 
ratrices  comme  nous  l’allons  dire. 
Ces  deux  Princes  parurent  tou¬ 
jours  fi  unis ,  &  de  fi  bonne  intel¬ 
ligence  ,  qu’on  ne  fe  contenta  pas 
de  la  marquer  par  un  revers 
commun  à  leurs  predeceftéurs 
Concordia  dugg*  Mais  on  mit 
les  deux  mains  jointes,  marque 
d’une  étroite  amitié  exprimée  par 
ces  mots  jimor  muttins  Avgg, 
Chantas  mutna  Augg*  Fides  mu- 
tua ,  Pietas  mtttua. 

Les  Princeflès  receurent  îa  qua¬ 
lité  d’Augufta  ,  dés  le  haut  Empire. 
lnlta  Aufrufia ,  Anionia ,  Agripina s 
&c.  Mefme  celles  qui  ne  furenç 

N  iüj 
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jamais  femmes  d’ Empereurs,  lu fca 
Tui,  Marciana  ,  Matidia  ,  &c. 
Les  autres  y  ajoutèrent  des  titres 
que  Ton  leur  avoir  donnez  par  fia- 
terie,  comme  Julia  Genitrix  orbk. 

M*terca-  Fauftina  Mater  caflrorum*  Mater 
ÿrorum.  fenatus  Mater patria.Itiliadomna^ 
la  feule  de  toutes  les  femmes  qui 
ait  oié  s’appeller  Piay  Félix ,  âh- 
gufta»  Les  Romains  n’ayant  pas  cé¬ 
dé  aux  Dames  fi  libéralement  que 
nous,  la  qualité  de  Sexe  dévot* 
Nous  apprenons  de  Moniteur 
du  Gange  que  dans  le  bas  Empire 
les  meres  des  Empereurs  ont  eu  le 
titre  de  V' enerabtlis  ^par  la  belle 
infcription  qu’il  rapporte  Piifiïma 
&  venembtlt  Domina  no (Ir*.  He- 
lent  Au  gu  fl  a ,  matri  Domini  tooftri 
vtttorùfemper  AugufliConflantini, 
&  avia  freatijfîmorum  dominorum 
ftofirorum  CœfarurW  Qrdo  &  Popx- 
lus  N?apolttanus>  Par  où  iieftna-» 
turel  d’expliquer  le  revers  de  la 
Médaillé  de  la  confecration  dû 
grand  Conftantin  faite  par  les 
Payens.,  la  figure  qui  y  eft  eftanc 
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«elle  d’Helene ,  3c  le  Y  N.  M  R. 
Egnifiant  t^enerabilis  najira  mater. 
Les  alliances  entrent  auiïi  dans 
la  legende  des  noms  ,  non  feule¬ 
ment  celle  des  adoptions  qui  fai- 
foient  porter  le  nom  de  fils  ,  mais 
celles  de  nepveux  3c  de  niepees. 
A  quoy  il  faut  réduire  toutes  les 
alliances  du  fang ,  pour  n’en  faire 
point  de  differens  titres,  fans  y 
oublier  mefme  celles  qui  n’ont 
efté  que  de  pure  amitié ,  ou  de  pure 
confideration.  Tel  eftdans  la  Mé¬ 
daillé  Ariobarzanes  Roy  de  Capa- 
doce  nommé  pour 

marquer  rattachement  qu’il  avoit 
aux  Romains,  Telles  les  Médaillés 
des  Arfacides  qui  fe  nqmmpieut 
Telle  la  Médaillé  oà 
Herode  Agrippa  fe  nomme  fc/'Cc- 
ot'Cavh’is,  pour  faire  voir  fon  at¬ 
tachement  à  la  perfanne  de  l’Em¬ 
pereur  Claude.  Comme  les  Ptolé¬ 
mées  s’eftoient  nommez  Phtlopa ~ 
tor  ^  Phtlometor ,  Phtladelphe.  De¬ 
puis  que  les  Empereurs  furent 
Çhreftiens,  Nicepnore  dit  Bota- 


Le$  aBim- 
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mate,  prit  par  dévotion  le  titre 
de  $iho)ipiÇ7os, 

.  Nous  trouvons  donc  fur  les  Mé¬ 

daillés  les  titres  de  pere ,  de  mere, 
de  grand-mere ,  de  fils,  de  petit- 
fils  ,  8c  d’arriere  fils.  Cajus  Cœfar 
Divi  J filii  fili u s .  Cajus  &  Lucius 
Cafiares  Augufii  filii,  Dm  fus  Cefar 
T iberii  Augufii  filius.  Germanicus 
Cefar  Ttbcrii  Augufit  filius  Divi 
Augufii  nepos.  Cajus  Cefar  D.  Au- 

'  MeL  de  pronepos,  Divo  Maximiano 
Patrt,  Un  autre  D.  Max.  Seccro . 
Divo  Romulo  Filio*  Divo  Con- 
ftantio  Qoguato,  Agrippina  Mater 

T^jin  %  aii  C*S*rÜ  A*&  AgriPPina  AuS' 

lionne,  L>ivi  Claudn  Çafari  Ncronù  ma¬ 
ter*  Diva  Domitilla  Divi  Vejpa- 
Ttehmêe,  fiafJ,  Augufit  filia .  Divis  Parenti- 

Tbdadelphe  bus  G  E  ^  N  A  Aï  A  $  S  N  ïoVai A 

&  Arjmoe. 

COAIMIHC  CE  B.  MHTPA  CEB® 
Marciana  Aug.  Soror  lmp*  Tra** 
jani»  Sabina  Hadriani  Aug.  Vxor . 
lmp .  Max  eu  tins  Divo  Con fiant  io 
ddfini . 

Cesmefmeslegendes  découvrent 
a\4$i  le  peu  de*  temps  que  duroit 
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la  reconnoifïance  de  ceux  qui  ayant' 
efté  adoptez ,  ou  qui  .ayant  à  leur 
pçre  ou  à  leur  mere  Fobligation 
de  l’Empire,  après  avoir  pris  d’a¬ 
bord  la  qualité  de  fils  ,  la  quit- 
toient  bien-tofl  après ..  aufli  bien 
que  le  nom.  Trajan  prenoit  d’a¬ 
bord  le  nom  de  Nerva  qui  F avoir 
adopté,  qui  peu  apres  difparut  > 
pour  ne  garder  plus  que  celuy  de 
Trajan.  Hadrien  luy  rendit  la  pa¬ 
reille.  D  abord  c’eftoit  Nerva  Tra- 
janus  Hadrianus,  bien-toft  ce  fut 
Hadri  anus  tout  feul.  Et  le  bon  An- 
tonin  qui  s*appelloit  T itus  Aelius 
Hadrianus  Antoninus ,  s’appella 
peu  apres  Antoninus  Auguftus 
Pius  j  au  lieu  que  la  vanité  l’am¬ 
bition  leur  faifoit  garder  des  noms 
à  quoy  F  on  n’avoit  aucun  droit , 
ni  par  le  fana,  ni  par  le  mérité. 
Ainfi  celuy  d  Antonin  s’eft  trouvé 
attaché  à  fix  Empereurs  jufqu’a 
Caracalle  ,  Sc  Elagabale  :  celuy  de 
Trajan  d  Dece,  &c. 

Ces  noms  propres  devenus  com¬ 
muns  à  plufleurs  ont  beaucoup 
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brouillé  l’hiftôire  Latine  des  anti¬ 
quaires,  parce  que  les  Médaillés 
Latines  ne  portent  aucune  époque*, 
au  lieu  que  les  Médaillés  Grecques 
beaucoup  plus  exactes  à  mettre  les 
furnoms ,  &  à  marquer  les  années, 
ont  extrêmement  facilité  la  con- 
noiifance  de  certains  Rois  ,  quo 
l’on  n’auroit  jamais  bien  débroüil- 
lez  fans  cela  ^  comme  les  Antio- 
chus  ,  les  Ptolémées,  &  les  autres. 

N’oublions  pas  de  marquer  que 
dans  les  legendes  des  Médaillés , 
l’on  trouve  fouvent  le  nom  du  Ma- 
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giftrat  fous  lequel  elles  ont  efté 
frappées.  Sur  les  Grecques  cela 
s’exprime  par  EPI  GTPATHroY'* 
©u  Amplement  B A*Svvt&Tvs  » 
ou  bien  a p^ttptos  ’S.TpaToc'Ceavs 

A'CiKAiva.acrtû  n  Etu  ©2®r  J  A 
a.m&'CiSTieen  Exittciîjw  TpA>j.[xstf%eaS 

E  wieo ■ .  L’on  trouve  encore  la  qua¬ 
lité  d’ h  Te MfiN  &:  de  fpk- 
beythc,  Dans  les  Colonies  La¬ 
tines  on  y  voit  les  noms  des  Duum- 
virs  à  l’ablatif. 

ïi  manqueroit  quelque  chofe  à 
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cette  Inftniction,  fi  je  ne  difois  p  ^t,on  & 
rien  de  la  polition  de  la  legende.  ia  légende* 
L’ordre  naturel  qui  la  diftingue  de 
Tinfcription  ,  efl  quelle  (oit  iur  le 
tour  de  la  Médaillé ,  au  dedans  du 
grenetis,  en  commençant  de  la 
gauche  à  la  droite,  5e  cela  géné¬ 
ralement  en  toutes  depuis  N  et  va. 

Mais  dans  les  douze  Gelars  il  eft 
allez  ordinaire  de  les  trouver  mar¬ 
quées  de  la  droite  à  la  gauche^ou 
mefme  partie  à  gauche  5e  partie  à 
droite.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que 
dans  l’exergue  comme  DE  GER¬ 
MANTS.  DE  SARMATIS ,  5ec. 

Il  y  en  a  qui  font  en  ligne  parallèle, 
l’une  au  délias  du  type ,  5e  l’autre 
au  delfous  ,  comme  dans  Jules. 

Il  y  en  a  dans  le  mefme  Empereur 
pofées  en  travers  5e  comme  en 
lautoir.  Il  y  en  a  en  pal  comme 
dans  Jtlles  du  code'  de  la  telle,  au 
revers  qui  e fl  la  telle  de  M.  An¬ 
toine.  Il  y  en  a  au  milieu  du  champ 
coupées  par  la  figure  ,  un  revers 
de  M.  Antoine  d’un  fort  beau 
Trophée. Un  autre  du  mefme,  où 
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un  beau  Palmier  au  milieu  d'une 
couronne  de  Lierre  coupe  ces  mots 
Alexandr.  Aegyp.  Enfin  il  y  en  a 
en  baudrier  comme  dans  celle  de 
Jules }  ce  qui  fait  voir  que  lachoLe 
a  toujours  dépendu  de  la  fantaifie 
de  l’ouvrier.  On  pounoit  eltre 
trompé  à  certaines  Médaillés  où  la 
legende  le  trouve  à  la  mode  des 
Hébreux  de  la  droite  à  la  gauche. 

t  O 

Celle,  du  Roy  Gelas  efi:  de  cette 
forte  s  A  An.  Quelques  unes  de 
Palerme  NATiMqoNAn,  3c 
celle  de  Cefarée  qui  a  fait  croire 
que  Ton  l’avait  autrefois  nommée 
Alphæa,  au  lieu  de  Flavia  aa-$. 
Comme  celle  de  Lipare  inconnue 
poureftre  écrite  niA  pour  aiHap. 

Il  ne  faut  pas  oublier  à  instruire 
Zes  rejh-  je  jeune  Clirieux  de  ces  lettres 

REST.  qu’il  trouvera  fur  plufieurs 
Médaillés ,  3c  qui  marquent  celles 
que  les  Empereurs  fuivans  ont  rc- 
Situées ,  pour  renouveller  la  mer 
moire  de  leurs  predecefiéurs.  Clau¬ 
de  efi:  ie  premier  qui  reftitua  cer¬ 
taines  Médaillés  d’Augufte.  Néron 
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fit  le  mefme.  Tite  à  l’exemple  de 
i-on  pere  en  reftitua  de  prçfque  tous 
ies  predece  Heurs,  mais  Gallienfans 
y  mettre  le  Reft ,  fit  battre  tout  de 
nouveau  la  coniecration  de  tous 
les  Empereurs  prccedens  en  deux 
Médaillés  ,  dont  l’une  avoit  un 
Autel,  &  l’autre  un  Aigle.  On  les 
reconnoift  par  le  volume ,  de  par  le 
métal,  qui  n’eft  que  billon. 

Fini  dons  cette  Inftrudtion  en 
remarquant  que  l’on  ne  peut  don¬ 
ner  de  réglé  certaine  pour  placer 
les  legendes  fur  les  Médaillés.  Car 
encore  qu’il  foit  vray  que  la  lé¬ 
gende  eft  Famé  de  la  Médaillé  ,  il 
fe  trouve  cependant  quelques  corps 
(ans  ame  ;  c’eft  à  dire  des  Médail¬ 
lés  fans  legende  ni  du  cofté  de  la 
tefte,  ni  du  codé  du  revers,  non 
feulement  dans  les  Confulaires  , 
mais  aufïi  dans  les  Impériales.  Par 
exemple  dans  la  famille  Julia,  la 
tefte  de  Jules,  fe  trouve  fouvent 
fans  legende.  Il  y  aufti  des  revers 
fans,  legende;  de  fur  le  tout  dans 
cette  mefme  famille ,  une  Médaille 
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15 ans  le  ca-  qui  porte  d’un  codé  la  telle  de  la 
hinet  du  pieté  avec  la  Cicogne,  &  del’au- 
J5^^v4r/_tre  uue  couronne  qui  enferme  un 

Vr/in  F *m.  baft°n  Augurai,  &  un  vafe  de  Sa- 
clcilia .  erificateur  lans  aucune  legen de. 

Il  s’en  trouve  qui  ne  Ibnt  que  de¬ 
mi  animées ,  pour  parler  ainfi,  par¬ 
ce  que  l’un  des  codez  eft  fans  lé¬ 
gende  ,  tan  toit  celuy  de  la  Telle ,  Sc 
tantoft  celuy  du  Revers.  Nous 
avons  plufieurs  telles  d’Augufte 
làns  inscription,  comme  celle  qui 
porte  au  revers  la  Statué  equettre 
que  le  Sénat  luy\lecerna.5  avec  ce 
mot  C&far  Divt  filin*,  Nous  avons 
une  infinité  de  revers  fanslegende, 
quelque  fois  mefme  confiderables 
•’  pour  le  corps  du  type  Sc  pour  le 
nombre  des  figures,  parmi  lefquel- 
les  je  croy  que  l’on  peut  mettre 
ceux  qui  n’ont  que  le  nom  du  mo¬ 
nétaire  ou  le  fimple  S  C.  puifque 
ni  l’un  ni  l’autre  né  contribué  rien 
à  expliquer  le  type.  Tels  font  trois 
ou  quatre  belles  Médaillés  de  Pom¬ 
pée  ,  avec-de  fort  -beaux  revers  qui 
n’ont  que  lç  nom  de  Ai,  Aiinattus 

Sabinus 
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Sabintis  Vrocju&ftor  Deux  belles 
de'Jules  Cæfar  ,dont  Tune  chargée 
tl’un  Globe  ,  des  Faifceaux  , ‘d’une 
hache ,  d’un  caducée,  &  de  deux 
mains  jointes ,  n’a  que  le  nom  L. 
BVCA.  l’autre  qui  porte  une  Aigle 
Militaire,  une  figure  afilfe  tenant 
«ne  branche  de  Laurier  ,  ou  d’O¬ 
livier  ,  couronnée  par  derrière  par 
une  Viétoire  en  pied,  ira  que  ex 
S.  C.  Une  de  Galba  dont  le  revers 
eft  une  allocution  de  fix  figures , 
que  quelques-uns  croyent  eftre  l’a¬ 
doption  de  Pifon ,  fe  trouve  auili 
fans  aucune  legende.  Les  Sçàvans 
difent  que  le  coin  eft  moderne, & 
que  la  véritable  Médaillé  porte 
fidlocHtio , 
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VII.  INSTRUCTION. 

1  %  -  f  l  ,-f  ■ 

Des  differentes  Langues  qui 
compofent  les  infcriptîons  & 
les  légendes  des  Médaillés  y 
félon  les  dfferens  Tais  ou 
elles  ont  ejle  frappées . 

SI  nous  voulions  donner  à  cette 
Inftruéfcion  toute  l’eflenduë  que 
peut  avoir  la  connoiffance  des  Me^ 
daüles  antiques  &:  modernes  ,  il 
faudroit  dire  que  l’on  y  trouve  au¬ 
tant  de  langues  differentes,  qu’il  y  a 
de  differens  pais  où  Ton  a  frappé 
des  Médaillés,  ou  desMonnoyes: 
&  y  faire  entrer  l’Allemand  ,  le 
François,  le  Flamand,  l’Italien, 
l’Hollandois,  &;  tous  les  autres 
Eftats  où  l’on  bat  monnoye*,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  y  a  des  curieux  de 
monnoyes  aufïl  bien  que  de  Mé¬ 
daillés,  qui  ont  des  ramas  confia 
*  derables  de  toutes  les  differentes 
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cfpeces  qui  ont  eu  cours  dans  les 
pais  non- feulement  de  l’Europe  , 
mais  encore  de  l’Afie  >  8c  de  Î’A- 
frique. 

Mais  parce  que  nous  ne  recher¬ 
chons  que  ce  qui  s’appelle  commu¬ 
nément  Médaillés  dans  les  Cabi¬ 
nets  ,  foit  quelles  ayent  elle  autre¬ 
fois  monnoyes,  ou  non;  nous  ne 
nous  attacherons  qu’aux  principa¬ 
les  langues  qui  nous  font  connues, 
dont  les  légendes  font  compofées; 
prefuppofant  d’abord  que  la  lan¬ 
gue  ne  fuit  pas  toujours  le  pais  > 
puifque  nous  voyons  quantité  de 
Médaillés  parmi  les  Impériales 
frappées  en  Grece ,  ou  dans  les 
Gaules,  dont  les  legendes  font  en 
Latin;  car  le  Latin  a  toujours  efté 
la  langue  dominante  dans  tous  les 
païs  où  les  Romains  ont  efté  les 
maiftres,  8c  depuis  mefme  que  le 
Latin  eft  devenu  une  langue  ^nor* 
te,  par  la  deftruétion  de  la  Mo¬ 
narchie  Romaine,  il  ne  Willé  pas 
de  fç  conferver  encore  pour  tous 
les  monumens  publics ,  8c  pour 


langue  Ldi* 
tins . 
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toutes  les  monnoies  coniîderabîês, 
dans  tous  les  Eflats  de  l’Empire 
Chreftien. 

Langue  Le  Grec  eft  l’autre  langue  fça- 
Grenue,  vante  dont  on  s’eft  fervi  le  plus 
univerfellement  pour  lesMedailles. 
Les  Romains  ayant  toujours  eu  du 
refpeéfc  pour  elle  ,  8c  s’eflant  fait 
une  gloire  de  l’entendre,  8c  de  le 
bien  parler.  C’eft  pourquoy  ils 
n’ont  point  trouvé  mauvais  que 
non-feulement  les  Villes  de  l’O¬ 
rient  ,  niais  que  toutes  celles  où  il 
y  avoit  eu  des  Grecs,  en  confer- 
vaflent  la  langue  fur  leurs  Médail¬ 
lés.  Ainli  les  Médaillés  de  Sicile , 
&  de  plulicurs  Villes  d’Italie,  cel¬ 
les  de  Provence ,  &  de  tout  ce  pars 
que  l’on  appelloitla  grande  Grece, 
ont  gardé  la  langue  Grecque  lur 
leurs  Médaillés.  Ce  qui  fait  une 
partie  û  confiderable  de  la  fcience 
des  antiquaires,  qu’il  eft  impodi- 
ble  d’eftre  jamais  ùn  parfait  cu¬ 
rieux  ,  #  l’on  n’entend  le  Grec  audi 
bien  que  le  Latin,  8c  l’ancienne 
Géographie  aulïi  bien  que  la  nou¬ 
velle. 
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Cependant  pour  faire  honneur 
à  l’antiquité,  devant  que  de  parler 
à  fonds  de  la  langue  Latine ,  & 
de  la  Grecque ,  je  veux  parW  de 
l’Hebraïque  >  &  de  l’Arabelque  » 
parce  que  nous  trouvons  des  Mé¬ 
daillés  en  ces  deux  langues ,  dont 
un  jeune  curieux  pourroit  mal  à 
propos  s’entefter ,  lï  l’on  ne  luy 
donnoit  point  fur  cela  les  lumiè¬ 
res  necellaires. 

Du  moment  qu’il  aura  fait  re-  Langue 
fleéfcion  fur  la  Religion  des  Juifs  ,  Htbraïq*** 
qui  pour  ofter  toutes  les  occasions 
d’Idolatrie  ne  foudroient  aucune 
image  taillée  ni  gravée  j  gardant  à 
la  rigueur  le  precepte  du  Decalo** 
gue,  il  luy  fera  aifé  de  juger  que 
toutes  les  Médaillés  Hébraïques 
où  il  y  a  la  telle  de  Moyfe,  ou  de 
quelque  autre  perfonne  font  ou 
fafudes,  ou  modernes.  De  plus  il 
verra  à  l’oeil  qu’elles  font  prefque 
toutes  moulées. 

Je  dirois  mefme  abfolument  que 
pas  une  n’a  etlé  frappée ,  fi  je  ne 
i  cavois  qu’on  s’eft  avifé  d’en  frap- 

O  nj 


Langue  Sa - 
fnariia'me. 
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per  quelques-unes  en  Allemagne  » 
depuis  allez  peu  de  temps  ,  il  ne 
faut  eftre  que  médiocrement  fça- 
Vantii  pour  reconnoiftre  que  le 
coin  en  eft  moderne.  Ainii  la  Mé¬ 
daillé  de  Jefus-  Chrift  quoy  qu’el¬ 
le  eût  pu  eftre  faite  par  quelque 
Juif  converti  au  Chriftianiline ,  eft 
cependant  une  de  ces  Médaillés 
faites  *  à  plailir  dans  les  derniers 
liecles ,  8c  dont  les  curieux  ne  doi¬ 
vent  faire  aucun  eftat.  Lors  donc 
que  les  Juifs  ont  efté  obligez  de 
fc  fervir  de  la  monnoye  Romaine 
imprimée  de  l’image  des  Princes, 
jamais  leur  monnoye  n’a  changé, 
8c  jamais  ils  n  en  ont  battu  au  coin 
des  Empereurs. 

Cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  nous 
refte  de  véritables  monnoyes  d’ar¬ 
gent  8c  de  cuivre ,  qui  ont  eu  effe¬ 
ctivement  cours  dans  la  Judée,  8c 
dont  la  legende  eft  ou  Hébraïque 
ou  Samaritaine.  Je  dis  argent  8c 
cuivre  ,  parce  que  je  n’en  ay  jamais 
vu  d’or,  8c  que  des  fçavans  difent 
que  jamais  les  Juifs  n’en  ont  battu» 
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Tels  font  les  Sicles ,  demi  Sicles  , 
doubles  Sicles,  quart  de  Sicle, ou 
autres  fortes  de  pièces  que  Tôt* 
fait  accroire  aux  ignorons  eftre  des 
trente  deniers  que  Judas  receut 
des  Juifs  lorfqu  il  leur  vendit  no- 
dre  Seigneur.  Car  je  ne  voy  pas 
pourquoy  les  monnoyes  ffcbra'i- 
ques  ne  fe  feraient  pas  auffi  heu- 
reufement  confervées  ,  que  les 
monnoyes  Romaines ,  qui  r  empli  f- 
fent  les  Cabinets.  La  legende  efi 
uniforme  pour  toutes  ces  raon- 
noyés  grandes  &  petites.  D  un 
cofté  Scbtcjttel Ifrael ,  le  Sicle  d’I- 
fraeL  De  l’autre  lercufchalatm  ha - 
quedûfcha  ,  Jerufalem  la  Sainte» 
Le  type  n’efl  pas  toujours  le  mef- 
me ,  ordinairement  neanmoins  c’eff 
d’un  codé  une  branche  d’arbre 
éployée,  que  l’on  appelle  la  verge 
d’Aarom  De  l’autre  un  vafe  à  brû¬ 
ler  des  parfums  >  dont  on  voit  for- 
tir  la  fumée  ,  que  certains  moins 
inftruits  fur  ces  matières  difent 
eftre  le  vafe  où  Tongardoitla  man¬ 
ne  dans  le  Tabernacle ,  contre  ie 
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témoignage  de  des  yeux  5 e  de  la 
raifon.  Cela  eft  indubitable  à  Fé«* 
gard  de  ceux  d*où  il  fort  de  la  fu¬ 
mée  :  mais  à  l’égard  de  cerné  qui 
©nt  les  caraéteres  Samaritains , 
tels  que  font  prefque  tous  ceux  de 
cuivre  ,  l’on  ne  le  peut  juger  que 
par  analogie  ;  parçe  que  le  vafe 
n’effc  pas  tout  à  fait  de  la  mefme 
forme,  &  qu’il  n’en  fort  point  de 
fumée,  mais  au  deffus  il  y  a  quel¬ 
ques  lettres  mi fes  pour  lignifier  le. 
nom  de  Dieu  ,  à  ce^que  croit  Vii- 
lalpand  qui  a  traité  à  fond  cette 
matière,  de  qui  foûtieut  que  ja¬ 
mais  il  n’y  a  eu  furda  monnoye  des 
Hebreux ,  ni  figures  d’homme ,  ni 
de  belle ,  mais  feulement  des  Ar- 
brilfeaux ,  ou  des  Palmiers  ,  ou  des 
grappes  de  xaifin.  Il  en  rapporte 
mefme  quelques-uns  où  il  y  a  une 
maniéré  d’ époque, fça voir  Ttmpus 
CircHnctfiontSy  ou  chofe  femblable*. 
qui  luy  fait  faire  des  conjectures 
où  je  croy  qu’il  y  a  plus  d’imagi¬ 
nation  ,  que  de  réalité.  Les  cara¬ 
ctères  de  tous  ceux-là  font  Sama¬ 
ritains* 
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fîtains,  ou  comme  dilent  les  au¬ 
tres  Aflyriens  8c  Chaldeens.  Mon- 
lîeur  Morel  die  en  avoir  vu  du 
t-emps  des  Machabées ,  mefme  avec 
le  nom  de  Simon. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ces  Médaillés  veritablemene. anti¬ 
ques,  certains  Taiifmans,  8c  cer¬ 
tains  Carrez  compoiez  de  lettres 
Hébraïques  toutes  numérales, que 
l’on  appelle  Sigtlla  PUnetarum  , 
dont  le  fervent  les  tireurs  d’ho- 
rofcope ,  8c  les  difeurs  de  bonne 
avanmre  ;  non  plus  que  d’autres 
figures  magiques ,  dont  on  trouve 
les  modèles  dans  l’Agrippa ,  8c  qui 
pour  faire  valoir  leurs  myfteres  le 
fervent  de  noms  8c  de  caractères 
Hébraïques.  Tout  cela  à  propre¬ 
ment  parler  ne  doit  point  entrer 
parmi  les  Médaillés  ,  mais  feule¬ 
ment  parmi  les  curiofitez ,  dont  il 
eft  parlé  aux  Actes  des  Apoftres, 
dont  les.  Gentils  qui  fe  convertit 
foie nt  à  Jefus-Chrift  connoiffoient 
d’abord  la  fupertition  ,  8c  qu’ils 
venoic-nt  brûler  aux  pieds  des  Apcj- 
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lires.  Suffit  donc  d’en  avoir  don¬ 
né  une  connoiflance  groffiere,  afin 
qu’on  ne  s’y  laifie  pas  tromper. 

Langue  Pour  ne  point  feparer  les  lan- 
Arabefc/ue.  gués  étrangères ,  je  donne  le  fé¬ 
cond  lieu  aux  Médaillés  Arabefi- 
que  s.  L’on  en  trouve  une  allez 
grande  quantité ,  dont  fort  peu 
de  gens  neanmoins  font  curieux , 
parce  qu  elles  font  toutes  moder¬ 
nes  }  que  la  fabrique  en  efl  pitoya¬ 
ble*,  que  tres-peu  de  gens  en  con» 
noifient  la  langue  de  le  caraétere , 
de  qu’elles  ne  peuvent  fervir  à  quoy 
que  ce  foit  dans  les  fuites  ,  n’y 
ayant  que  peu  de  telles  de  quel¬ 
ques  Princes  Mahometans.  Cepen¬ 
dant  qui  auroit  l’habileté  de  Mor£- 
MdeCouYt  fieur  de  Court,  fe  pourrait  faire 
un  plaifîr  comme  luy  ,  d’avoir  une 
fuite  prefque  complette  de  Princes 
Arabes ,  qu’il  a  feeû  non  feulement 
ramaffer ,  mais  parfaitement  de- 
Le  P.  du  chiffrer.  Le  pere  du  Moulinet  que 
Moulinet .  t0Lls  les  jeunes  antiquaires  regre- 
tent  à  caufe  de  fa  bonté ,  de  a’un 
certain  naturel  obligeant  qui  fe 
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donnoit  à  tout  le  monde,  8c  qui 
ne  cherchoit  qu’à  faire  plaifir,  en 
avoit  aufli  ramaffé  environ  60.  J’en 
ay  veu  aufïi  allez  bon  nombre  chez 
feu  Monfieur  Carcavy,  que  fon 
fils  l’Abbé  avoit  décrites,  &  qu’il 
avoit  fait  déchiffrer  par  un  Arabe. 

Les  unes  8c  les  autres  font  aujour- 
d’huy  entrées  dans  le  Cabinet  du 
Roy.  Monfieur  Morel  a  fait  gra¬ 
ver  la  plus  belle  de  celles  qui  nous 
refient  en  cette  efpece  qui  efl  de 
Saladin  ,  ou  comme  on  le  nomme 
Salahoddin  le  grand  ennemi  des 
Ghrefliens.  D’un  collé  l’on  voit  fa 
lefle  avec  celle  du  jeune  Almeleic 
Ifmahel,  fils  de  Nurodin  ,  qui  efl 
de  la  fin  du  douzième  fiecle.  La 
legende  efl  en  Arabe  lofeph  filins 
lob  y  comme  s’appelloit  Saladin,  8c 
au  revers  R  ex  lntpsratory  Princeps 
fideltum . 

Je  mets  au -troifiéme  rang  les 
Médaillés  dont  les  legendes  font 
en  langue  8c  en  carraélere  Puni-  Langu 
que,  dont  la  plufpart  paroifïènt Punique 
battues  en  Efpagne ,  8c  en  Afrique 

p  ÿ 
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par  les  Sarr&zins,  au  moins  le  ca- 
raétere  approche  beaucoup  de  l’ai- 
phabet  Sarracenique.  Je  ne  luis  pas 
allez  habile  pour  décider  li  la  plul- 
part  de  celles  que  nous  appelions 
Puniques,  ne  (ont  point  purement 
Efpagnoles ,  comme  le  croit  Ant. 
AugufHnus,  qui  veut  que  ce  ne  Toit 
que  le  Latin  exprimé  par  les  cara-- 
Cferes  qui  avoient  alors  cours  dans 
le  païs. 

Il  y  en  a  d'ancien  langage  Elpa- 
gnol  ,  comme  il  y  en  a  qui  font 
condamment  Africaines ,  frappées 
du  temps  des  Roys  de  Syrie  ,  & 
depuis  Jules  Gefar.  Celle  du  Roy 
Juba  dont  la  legende  du  codé  de 
la  telle  ed  Latine,  Rex  luba ,  8c 
celle  du  revers  efl  de  cês  caractè¬ 
res  inconnus.  Il  y  en  a  qui  n'ont 
aucune  legende.  D’autres  n’en  ont 
que  d’un  codé  en  lettres  Puni¬ 
ques,  comme  celle  que  l’on  dit 
porter  la  tede  de  Didon ,  8c  au  re~ 
vers  un  Cheval,  ou  du  moins  la 
tede  du  Cheval,  ou  quelquefois 
un  Palmier,.  La  fabrique  en  ed  plus' 
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belle  que  celle  des  Arahefques  9 
mais  avec  moins  de  volume ,  8c 
moins  de  relief  que  les  Efpagno- 
les.  C’ell  dommage  que  nous  en 


ayons  perdu  l’alphabet,  & ceferoit 
un  grand  bonheur  fi  nous  pouvions 
enfin  le  découvrir  ,  comme  Mon- 
fieur  1’Evefque  de  Pâmiez  nous  le 
fait  efperer.  Pour  moy  en  exami¬ 
nant  ceux  que  Jean-Baptifte  Palatin 
a  lait  imprimer  en  1545.  j’ay  trouvé 
que  celuy  qu’il  appelle  des  Sarra¬ 
sins  ,  avoir  beaucoup  de  rapport 
2vec  le  carradere  de  nos  médaillés, 
8c  j’en  ay  mefine  formé  quelques 
mots  qui  avoient  un  fens  allez  con¬ 
forme  aux  infcriptions  que  pour- 
roient  avoir  ces  Médaillés,  battues 
dans  des  pars  dont  les  Sarrazins 
ont  efté  long-temps  les  maiftres. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  ces  ca- 
raderes  ne  fontpointles  véritables 
lettres  Puniques,  c’eft  qu’ils  n’ont 
pas  avec  l’ancien  Hebreu  la  reflem- 
blance  qu’ils  devroient  avoir,  la 
langue  Punique  n’eftant  point  au¬ 
tre  qu’une  corruption  de  l’Hebrat- 
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que,  comme  l’a  fort  bien  juftifi-é 
Monfieur  Bochart  d?.nsfon  Phaleg3 
ou  il  a  fçavament  déchiffré  la  Scene 
du  Pdtnulns  de  Plaute,  qui  avoir 
tant  donné  d’exercice  aux  fçavans. 

G’eft  en  ce  lieu  qu’il  faut  placer 
tout  le  refte  des  langues  Barbares 
qui  fe  trouvent  fur  les  Médaillés* 
dont  la  fabrique  n’a  rien  que  de 
brute  *  pour  les  types,  comme  pour 
les  legendes.  Le  vulgaire  des  cu¬ 
rieux  les  appelle  Gothiques ,  mais 
e’eft  abufer  du  nom ,  de  faire  tort 
aux  Rois  Goths ,  au  moins  à  cer¬ 
tains  dont  il  nous  reft-e  des  Mé¬ 
daillés  ,  qui  ont  confervé  quelque 
chofe ,  &  de  la  langue,  de  de  la  Ma- 
jefté  Romaine.  Telles  font  celles 
de  Theodoric,  d’Athalaric  ,  de 
Theodahat,  de  Baduela,  dit  Wi» 
tices,  de  Tejas  dont  la  fabrique 
eft  belle,  le  relief  confîderahle,  3c  le 
caraétere  tout  Romain.  Telles  pa- 
roilfent  encore  celles  de  quelques 
Rois  W andales  de  Goths  que  rap¬ 
porte  Anton.  Auguftinus,  comme 
de  Gunthanundus  troifiéme  Roy 
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des  W  andales  en  Afrique,  de  Ghin- 
dalwindus  Roy  des  Goths  dans  La 
Gaule  Narbonnoife  j  d'Egica,  d’Er- 
viçius,  deWitizanes.  Telles  font 
celles  de  Reccarede  ,  de  W  iteric  , 
de  Suinthila  ,  de  Reccelîuinthua^ 
de  Wamba  qui  ont  régné  en  Efpa- 
gne,  6c  dont  le  mefme  Autheur 
rapporte  les  Médaillés  j  au  lieu  que 
ce  que  nous  appelions  Gothique  , 
foit  en  or ,  fort  en  argent,  foit  en 
bronze  ,  n’eft  que  mifere  :  les  telles 
ayant  à  peine  forme  humaine ,  6c 
la  piufpart  des  legendes  abfolu- 
ment  inconnues}  tel  eft  ce  qui  porte 
le  nom  Ateyla,  6c  quelques  autres 
qui  font  probablement  Gaulois-* 
Huns ,  ou  Sarrazins. 

Parlons  donc  maintenant  des 
deux  maiftrefles  Langues  quicom- 
pofent  les  legendes  6c  les  infer i- 
ptions  des  Médaillés  ,  fçavoir  la 
Grecque  6c  la  Romaine ,  qui  y  pa^ 
roiffent  dans  toute  leur  beauté, 
foit  pour  la  pureté  de  l’expreffion, 
foit  pour  la  netteté  du  caraétere  $ 
J’entends  dans  les  premiers  lieclesj 
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car  peu  à  peu  dans  la  de  cadence  de 
l’Empire,  Pon  s’apperçoit  aufii  de 
la  decadence  des  Langues  3c  du 
Caraéfcere. 

i  Je  commence  par  les  Médaillés 
Grecques,  non -feulement  parce 
que  ce  qui  nous  refte  parmi  les 
Impériales  égale  prefque  les  lati¬ 
nes  ,  5 c  les  furpafle  mefme  en  beau¬ 
té  dans  certains  Empereurs  :  Mais 
parce  que  parlant  en  general ,  de¬ 
vant  la  naiÜance  de  Rome ,  3c  de¬ 
vant  que  jamais  on  y  eût  battu 
monnoye,  les  Rois  &  les  Villes  de 
la  Grece  avoient  déjà  porté  Part 
de  frapper  les  Médaillés  jufqu’au 
point  ,  où  les  Romains  ont  bien  eû 
de  la  peine  à  arriver  durant  les  plus 
heureux  temps. 

Le  Caraéfcere  Grec  compofé  des, 
lettres  que  nous  appelions  Majut- 
cules,  s’eft  conierve  pniforme  fur 
toutes  les  Médaillés  ,  fans  qu’il  y 
paroi  ffe  prefqu’ aucune  alteration* 
ni  aucun  changement  dans  la  con¬ 
formation  des  caraderes  ,  quoy 
qu’il  y  en  ait  eû  dans  P  ufage  3c  dans 
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îa  prononciation.  Il  n’y  a  que  la 
lettre  ^  qui  n’a  pu  fe  conlerver 
que  jufqu’à  Domitien; car  depuis 
ce  temps-la  on  l’a  voit  conftament 
changée  en  C  ou  eu  d  foit  au 
commencement ,  ou  au  milieu ,  ou 
à  la  fin.  L’on  trouve  aufii  %  de  Z 
marqué  par  $  ,  le  n  par  r ,  le  r 
par  c ,  Va  par  L’on  y  trou¬ 

ve  pareillement  un  meflange  de 
Latines  &:  de  Grecques  >  non- feu¬ 
lement  dans  le  bas  Empire  où  la 
barbarie  regnoit ,  mais  mefine  dans 
les  Colonies  du  haut  Empire  S  RF 
latines  fe  trouvent  pour  le  c.  P. 

Grec.  Moniteur  de  Spamheim  en  Dijfert.  fe. 
donne  les  exemples. 

Il  faut  donc  bien  prendre  garde 
à  ne  pas  condamner  aifément  des 
lettres  mifes  les  unes  pour  les  au¬ 
tres;  car  c’elt  eftre  novice  dans  le 
métier ,  que  de  ne  pas  fçavoir  que 
louvent  e  s’eft  mis  pour  h  3  a©e- 
NAIANj  O  pour’  n,  H  P  OC,  H 
en  forme  de  pure  afpiration  * 
HIMEPAlÜN.Z  pour  ^  ZMTP- 
îsLAXON*  &C  2  pour  Z  SETG  >  OU 
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meftne  ïaetc  pour  zetc.  â 
pour  a  à  la  fin  des  noms  de  peuple 

APO  A  ÀÜNIATAN,  KTAil- 

niat  AN)  pour  TÜN,  &  quel¬ 
ques  autres  fembîables. 

Le  Caractère  s’efi:  encore  con- 
fervé  dans  fa  beauté  jufqu’à  Gal- 
lien  ,  depuis  lequel  temps  il  paroiffc 
moins  rond  &  plus  affamé ,  fur  tout 
dans  les  Médaillés  frappées  en 
Egypte,  ou  le  Grec  eftoit le  moins 
cultivé.  Depuis  le  régné  du  grand 
Conftanftin  ^ufqifà  Michel  Rhan- 
gabe  ,  c’eft  a  dire  prés  de  500.  ans 
durant,  je  ne  trouve  que  la  feule 
langue  Latine  fur  les  Médaillés  3 
quoy  que  battues  la  plufpart  à  Con- 
ftantinople,  hormis  quelques  ca^ 
raéteres  Grecs  qui  fe  voyentfur  les 
revers,  ou  pour  marquer  les  diffe- 
rens  Monétaires  ,  comme  nous 
avons  dit  ailleurs,  ou  pour  fervir 
de  monogrammes,  comme  nous 
voyons  à  Focas  $  K.  &  à  Leon 
Ifaurique  A  K. 

Michel  eft  donc  le  premier,  ou  la 
legende  commence  à  eftre  Greque* 
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Bc  où  l’on  trouve  le  mot  de  Bacr/Asuj  3 
que  les  Empereurs  n’avoient  jamais 
voulu  prendre.  C  eft  là  que  les  cara¬ 
ctères  commencent  à  s’ altérer,  aufli 
bien  que  la  langue  qui  jufqu’auxPa- 
leologues,  n’eft  plus  qu’un  mélange 
de  Latin  3c  de  Grec;  comme  l’on 
peut  voir  dans  les  familles  Byfan-  Livre  d$ 
tines  de  Monfeur  du  Cange  ,  à  Monfteur 
qui  nous  fommes  obligez  de  tout 
ce  que  nous  fç avons  de  plus  cu¬ 
rieux  des  Médaillés  du  bas  Empire. 

J’aurois  tort  de  luy  refufer  en  paf- 
fant  l’éloge  que  fon  érudition  pro¬ 
fonde,  3c  mille  bonnes  qualitez 
qu’il  avoir ,  méritent  de  tous  les 
fçavans;  puifque  jamais  il  n’arefu- 
fé  à  perfonne  qui  fe  foit  adreffé  à 
luy,  de  communiquer  avec  une 
bonté  inconcevable  toutes  les  con- 
noiffances  que  fon  travail  luy  avoit 
acquifes,  fon  plus  grand  plaifii: 
eftant  d’ayder  ceux  qu’il  jugeoit 
capables  de  quelque  chofe. 

Les  Médaillés  Latines  font  les  C*r*8ert* 
plus  connues ,  3c  celles  qui-  ont  Latins* 
mieux  confervé  leur  langue  >&leur 


<êrthogra- 
fhie  an¬ 
cienne. 
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caraéfere ,  jufqu’à  la  barbarie  de 
Conftaminople ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  eft  vray  neanmoins  que 
vêts  le  temps  de  Dece  on  com¬ 
mence  à  appercevoir  de  l’altera¬ 
tion  dans  le  caradfcere  qui  perd  fa 
fondeur  &  fa  netteté ,  jufqu  à  de¬ 
venir  difficile  à  lire ,  les  N  eftant 
faites  comme  des  M ,  ainfi  que  Ton 
peut  voir  dans  le  revers  Pannonia 
ôc  femblables.  Ce  qu’il  y  a  de  par¬ 
ticulier  c’eft  qûe  quelque  temps 
après  le  cara&ere  fe  rétablit  ,  & 
demeure  afïez  beau  jufqu’à  Juftin* 
qu’il  commence  à  s’altérer  de  nou¬ 
veau  ,  pour  tomber  enfin  dans  la 
derniere  barbarie  3  où  il  fe  trouve 
fous  Michel  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  faut  encore  icy  avertir 
charitablement  le  nouveau  Curieux 
de  ne  pas  prendre  pour  des  fautes 
d’orthographe  3  l’ancienne  maniéré 
d’écrire  que  les  Médaillés  nous 
confervent,  &dene  pas  fe  feanda- 
lifer  de  voir  V.  pour  B.Danuvius. 
O.  pourV.  Yolcanus,  Divos.  EE* 
pour  un  E  long»  FEELIX*  ni  deux 
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pour  X.  MAXSVMVS.  F.  pour 
P  H.  TRIVMFVS ,  8c  chofes  fem- 
blables,  fur  quoy  les  anciens  Gram¬ 
mairiens  les  pourront  inftruire. 

Il  eft  temps  de  placer  les  Médail¬ 
lés  modernes  ,  8c  les  Monnoyes  que 
chaque  nation  a  commencé  à  frap¬ 
per  depuis  la  decadence  de  l’Em¬ 
pire  Romain ,  &  où  l’on  voit  les 
caraéteres  &les  langues  differentes 
de  chaque  pais.  Les  François  ,  les 
Anglois ,  les  Allemans ,  les  Hollan- 
dois ,  les  Suédois  les  Polonois ,  &c. 
ont  maintenant  non  feulement 
leurs  Monnoyes,  mais  mefme  des 
Médaillés  qui  peuvent  fervir  beau¬ 
coup  à  l’hiftoire.  Monfieur  l’Abbé  Holland 
Bizot  qui  a  une  parfaite  connoif-  je  de 
fance  du  moderne ,  nous  a  fait  voir  ^  c 

p  i  r  Bizot* 

1  avantage  que  les  lçavans  en  peu¬ 
vent  tirer  pour  leur  propre  gloire , 
dcpour  Futilité  publique,  par  la 
belle  8c  charmante  Hiftoire  de 
Hollande  qu’il  nous  a  donnée  , 
qui  eft  un  ouvrage  des  plus  accord- 
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plis  dans  ce  genre,  pour  l'inven¬ 
tion  8c  pour  l’execution.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  ailleurs ,  mais  je 
ne  puis  m’empêcher  de  dire  icy 
qu’il  eft  furprenant  que  d’un  (i  beau 
travail,  il  ne  luy  hoir  revenu  que 
de  l’honneur ,  8c  que  l’on  luy  ait 
voulu  faire  palier  en  compte  les 
applaudilîemens  qu’il  a  receus  de¬ 
dans  8c  dehors  le  Royaume. 

Car  a  fier  es  Sur  toutes  ces  fortes  deMedail- 
Latins  mo-  les,  de  monnoyes  8c  de  Jetons,  on 
dernes.  voit  tous  les  differens  lançages  de 

O  O 

ces  païs,  avec  les  caraéteres  qui 
leur  font  propres,  principalement 
fur  les  Allemandes,  8c  Hollan- 
doifes,  où  les  legendes  font  fou- 
venc  d’une  longueur  inconnue  à 
toute  l’antiquité.  Il  faut  remarquer 
neanmoins  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  a  retenu  la  langue  8c  le  cara- 
étere  Latin,  tout  le  monde  con¬ 
venant  par  un  confentement  taci¬ 
te,  que  cette  langue  eft  la  plus 
propre  pour  les  monumens  publics. 
On  voit  à  l’œil  que  le  caractère 
Latin  eft  altéré  dans  plufteurs* 
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■&  dégénéré  en  Gothique,auftibien 
que  dans  les  infcrip rions  ,  5 c  dans 
les  manufcrits.  11  fuffit  d’avertir 
icy  que  bien  loin  que  ce  Toit  une 
marque  d’antiquité  ni  dans  les  uns 
ni  dans  les  autres ,  c’eft  au  contrai¬ 
re  une  preuve  confiante  des  der¬ 
niers  fiecles  ,  puifque  plus  on  ap¬ 
proche  du  fiecie  d’or  qui  eft  celuy 
d’Augufte  ,  où  la  langue  Romaine 
s’eft  trouvée  dans  (a  plus  haute 
peifeétion,  plus  le  cata&ere  eft 
rond,  &  bien  formé.  Je  n’en  dis 
pas  davantage ,  puifque  fi  l’on  vou- 
loit  en  eftre  inftruit  à  fonds ,  il 
n'y  a  qu’a  confulter  le  plus  aima¬ 
ble  de  nos  fçavans  Dom  Jean  d.  MabiU 
Mabilhon ,  qui  en  a  fait  un  Ou-  km* 
vrage  qu’il  a  intitulé  De  re  Di - 
flomatica .  Où  il  ne  manque  rien 
pour  eft  un  chef  d’œuvre ,  comme 
il  ne  manque  rien  à  l’Auteur, 
pour  foûtenir  la  haute  réputation 
qu’il  s’eft  acquife  chez  les  étran¬ 
gers,  aufïi  bien  que  parmi  nous. 
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VIII.  INSTRUCTION. 

,  » 

De  la  confervation  des  Médailles 
d'ou  dépend  particulièrement 
leur  beauté  O*  leur  prix. 


NO  u s  ayons  peu  de  choies  â 
dire  fur  ce  fujer,  qui  ne  lait 
fent  pas  d’eftre  fort  neceffaires  à 
FinftruéHon  d’unCurieux  qui  com¬ 
mence  ,  &  qu’il  faut  empêcher 
d’eftre  îurpris  par  les  trafiquans  s 
qui  tâchent  de  perfuader  que  plus 
les  Médaillés  font  vieilles  &  défi¬ 
gurées  ,  plus  elles  font  confidera- 
bies.  Ces  gens  qui  ne  font  curieux 
que  de  leur  intereft  ,  voudroient 
faire  croire  qu’il  efi:  des  Médaillés 
comme  desDtappeaux  &  des  Enfei- 
gnes  militaires  3  dont  les  plus  dé¬ 
chirez  &  les  plus  vieux  font  les 
plus  honorables.  £)uanto  lacera 
piu  y  tantv  pi  h  bella  ,  dit  la  devife 
qu’op  voit  à  la  telle  d’un  Livre 

plei& 


) 


erva» 
vert • 
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plein  d  efpric ,  intitulé  La  poverta 
contenta. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Medail-  c  r 

les.  Les  plus  antiques  ne  font  les 
plus  belles  &  les  plus  precieufes ,  table. 
que  lorfqu  elles  font  parfaitement 
confervees  ^de  forte  que  le  tour 
de  la  Médaillé  &  le  grenetis  en 
foie  entier ,  que  les  figures  impri¬ 
mées  fur  les  deux  codez  en  foient 
connoi fiables ,  &  que  îa  legende 
en  foit  lifible.  ô 

Il  eft  vray  que  cette  parfaite  _ 
confervation  eft  quelquefois  un 
juite  lujet  d  avoir  la  Médaillé  pour  de. 
fufpedfce  5  de  que  c’eft  par  là  que  le 
Padoiian,  de  le  P  arme  fan  ont  per¬ 
du  leur  crédit.  Cependant  ce  n’efl 
point  une  preuve  infaillible  quel- 
les  foient  modernes ,  puifque  nous 
en  avons  quantité  d’indubitables  y 
de  tous  métaux  9  de  de  toutes  gran¬ 
deurs,  que  l’on  appelle  f  leur  de 
soin s  parce  quelles  font  aufli  bel¬ 
les,  aufîl  nettes ,  &auffi  entières , 
que  fi  elles  nedaifoient  que  for  tir 
de  ia  main  de  l’ouvrier* 

Qu 
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de  Le  prix  de  la  Médaillé  eft  aug~- 
mente  par  un  autre  beauté  que  la 
nature  feule  donne,  &.  que  Tare 
jufqu’à  prefent  n’a  pu  contrefaire» 
C’eft  le  Vernis  que  certaine  terre 
fait  prendre  au  métal ,  qui  en  cou¬ 
vre  quelques  unes  d’un  bleu  Tur- 
quin,  prefque  auffi  beau  que  celuy 
de  la  Turquoifej  d’autres  d’un 
certain  vermillon  qui  eft  indubi¬ 
table  j  d’autres  d’un  certain  brun 
éclattant  de  poli,  plus  beau  fans 
eomparaifon  que  nos  figures  bron¬ 
zées,  de  dont  l’oeil  ne  trompe  ja¬ 
mais  ,  ceux  me  fine  qui  ne  font  que 
med.oeres  connoifleurs,  p allant  de 
beaucoup  tout  ce  que  peut  donner 
le  ici  Armoniaque  mêlé  avec  le  vi¬ 
naigre.  Le  vernis  ordinaire  eft 
d’un  vert  très- fin ,  qui  s’attache' 
aux  traits  les  plus  délicats  fans  les 
effacer,  plus  proprement  que  le 
plus  bel  email  ne  fait  aux  métaux 
où  l’on  l’applique.  Le  bronze  feul 
en  eft  fufceptible;  car  pour  î  ar¬ 
gent  la  rouille  verte  qui  s’y  atta¬ 
che  ne  fert  qu  à  le  gafter  >  dcilfaut 
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l’ofter  avec  le  vinaigre ,  ou  le  ci 
trou  quand  on  veut  que  la  Me- 
daille  foit  eftimée^ 

Quand  donc  vous  trouvez  une 
Médaillé  frufte,  c’eft  à  dire  à  la- 
quelle  il  manque  quelque  chofe^^ 
de  ce  que  nous  Venons  de  dire  , 
foit  que  le  métal  foit  écorné,  bu 
rouge  ,  !e  grenetis  effleuré ,  les  fi- 
gures  bffées,  la  legende  effacée  , 
la  telle  méconnoiuable  :  ne  luy 
donnez  jamais  de  place  dans  voftre 
cabinet.  Mais  plaignant  le  fort 
malheureux  des  grandeurs  humai¬ 
nes,  laifiez  aller  ces  Princes  qui 
ont  autrefois  fait  trembler  la  ter¬ 
re,  mollir  fous  l’enclume  de  l’Or- 
fêvr  e,  ou  fous  le  marteau  du 
Chaudronnier^ 

Si  cependant  c’efloient  de  cer-  Médaillés 
raines  Médaillés  fi  rares,  qu’elles fruitr*s  à 
puffent  pafier  pour  uniques,  ou  con^YVêr° 
que  1  un  des  deux  coftezdût  encore 
entier,  ou  que  la  legende  fut  fin- 
guliere  &  Iifibie ,  elles  merite- 
roient  d’eftre  confervées,  &  ne 
laüferoient  pas  d’avoir  leur  prix* 

QJi 
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Car  il  y  a  peu  de  cabinets  ou  il 
n’y  en  ait  quelqu’une  de  ce  cara¬ 
ctère  ,  3c  Ton  eft  trop  heureux 
quand  on  peut  avoir  certaines  te¬ 
lles  rares ,  pourvu  quelles  foient 
tant  Toit  peu  connoiflables  >  fur 
tout  il  ne  faut  pas  fe  rebuter  pour 
«fie  legende  effacée,  quand  le  type 
eft  bien  confervé ,  puifquil  y  a  des 
fçavans  qui  les  déchiffrent  à  mer¬ 
veilles,  témoin  Monfieur  Vail¬ 
lant  ,  3c  Monfieur  Morel,  qui  avec 
un  peu  d’application  rappellent  les 
mots  les  plus  invifibles ,  3c  refuf- 
citent  les  caraéteres  les  plus  amor¬ 
tis» 

MedmU's  11  eft  bon  de  Ravoir  que  les 
êtiméss,  bords  des  Médaillés  qui  font  écla¬ 
tez  par  la  force  du  coin ,  ne  font 
pas  un  défaut  qui  diminue  le  prix 
de  la  Médaillé,  quand  les  figures 
n’en  font  point  endommagées  \  au 
contraire  c’eft  un  des  figne's  les 
plus  certains  que  la  Médaillé  rfeft 
point  moulée,  3c  que  feurement 
elfe  eft  antique.  Ce  ligne  ne  laifté 
pas  ijeanmoins  délire  équivoque 
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à  l’égard  de  ceux  qui  auroïent  bat¬ 
tu  lur  b  antique  ,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  leçon  fuivante*,,  car 
cela  ne  prouveroit  pas  que  la  telle 
ou  le  revers  ne  fut  contrefait,  6c 
d’un  coin  moderne,  ôc  peut-eftre 
tous  les  deux. 

*  Prenez  garde  aulîi  à  ne  pas  re¬ 
buter  les  Médaillés’ d’argent  dont 
les  bords  font  dentelez  ,  6c  que 
l’on  nomme  N  ami f mata  firrata  , 
parce  que  c’eft  encore  une  preuve 
de  la  bonté  *  &  de  l’antiquité  de 
la  Médaillé*  Elles  font  communes, 
parmi  les  Confulaires  jufqu’au 
temps  d’Augulle,  depuis  lequel  je 
n’en  ay  veu  aucune.  Il  s’en  trouve 
de  bronze  parmi  les  Rois  de  Syrie, 
mais  il  femble  que  ce  n’eft  que 
pour  l’ornement,  6c  non  pas  pour 
la  necedité ,  comme  dans  les  Mé¬ 
daillés  d’argent ,  où  la  malice  des, 
fauxmonnoyeurs  a  obligé  de  pren¬ 
dre  cette  précaution,  dés  le  temps 
de  la  République  *,  parce  que  s  é- 
tant  donné  la  peine  de. contrefaire 
les  coins  des  Monétaires ,  iîs  faà- 
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foient  refondre  la  monnoye  :  Et 
ne  reprenant  qu’une  petite  feuille 
d’argent  pour  couvrir  le  cuivre , 
ils  l’a  rebattoient  avec  beaucoup 
d’adrelle  5  ce  que  l’on  appelle  par¬ 
mi  les  curieux  des  Médaillés  foœr- 
rées  ,  dont  nous  avons  parlé  ail¬ 
leurs- 

Pour  remedier  donc  à  cét  in¬ 
convénient,  &pour  découvrir  leur 
fourbe,  l’on  inventa  fa  mode  de 
creneler les  Médaillés,  8c  de  dé¬ 
crier  tous  les  coins  dont  on  trou- 
voit  des  efpeces  fourrées  -,  d’où  il 
s’enfuit  à  prefent  deux  chofes,  La 
première  que  les  Médaillés  four- 
fourrée*  an -  r^es  l°Rt  indubitablement  anti- 
tiques  &  ques  8c  frappées ,  n?y  ayant  eu  au* 
mres*  cuti  profit  à  contrefaire  de  la  mom» 
noyé  décriée  8c  hors  de  commerce* 
La  fécondé  que  lorfque  les  Mé¬ 
dailles  fourrées  ont  une  telle  8c 
un  revers  curieux,  elles  font  ordi¬ 
nairement  rares  ,  8c  d’un  plus  grand 
prix  que  celles  qui  font  de  bon 
alloy  j  parce  que  les  coins  en  ayant 
cfté  cauez,  8c  l’efpece  décriées  if. 
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eft  de  neeefïité  qu’il  y  eu  ait  un 
bien  plus  petit  nombre.  Comme 
le  relief  &  l’épailïeur  donnoit  oc- 
calion  à  ces  Médaillés  fourrées,  on 
prit  le  parti  dans  le  bas  Empire 
de  faire  les  Médaillés  11  minces  , 
qu'il  ne  fût  pas  poffible  de  les 
foiirer ,  de  cette  fécondé  maniéré 
parut  plus  efhcace  que  la  premiè¬ 
re  ,  pour  empêcher  la  fourbe  des 
faux  monnoyeurs. 

Il  fe  trouve  quelques  autres  dé¬ 
fauts  à  la  confervation  des  Médail¬ 
lés  ,  qui  viennent  du  peu  de  foin 
des  Monnoyeurs*,  Par  exemple  , 
îorfque  le  coin  ayant  coulé  forme 
deux  telles  pour  une ,  deux  gre-  Diverfts 
netis,  ou  deux  legendes.  Lorfque  fortes  de 
les  lettres  de  la  legende  font  ou  Mtdatüe» 
confondues,  ou  effacées,  ou  dé-  >rufies' 
placées ,  comme  il  y  en  a  plulieurs 
mr  les  Médaillés  de  Claude  le 
Gothique,  êc  des  trente  Tyrans* 

Sont  des  monftres  dont  il  ne  faut 
pas  faire  des  miracles ,  de  fur  quoy 
il  ne  faut  jamais  rien  eftablir  °,  Car 
quoy  que  cela  n  empêche  pas  que 
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la  Médaillé  ne  foit  antique ,  eeîa~ 
en  diminue*  notablement  le  prix» 
Pour  certaines  qui  ont  une  telle 
d’Empereur  avec  certains  revers 
bizarres,  ou  qui  appartiennent  à 
un  autre  Empereur  que  celuy  dont 
elles  portent  la  telle,  il  ne  faut  en 
faire  aucune  eflime  ,  n’eftant  qu’un 
effet  ou  de  l’ignorance,  ou  de  Iz 
malice  du  faux  monnoyeur. 

Enfin  il  arrive  quelquefois  que 
le  Moniioyeur  oublie  de  mettre 
les  deux  quarrez ,  &c  laifle  ainfi  la 
Médaillé  fans  revers.  Cela  eft  fort 
commun  dans  les  monnoyes  mo¬ 
dernes  depuis  O  thon  Sc  H  emy 
FOifeleur.  Dans  les  antiques  Con- 
fulaires  il  s’en  trouve ,  &  quelques- 
unes  dans  les  Impériales  de  bronze» 
Nous  les  appelions  incnfes.  La 
conformation  de  ces  Médaillés 
pourroit  fiirprendre  un  nouveau 
curieux,  parce  qu’au  lieu  de  re¬ 
vers,  elles  n’ont  que  les  mefmes 
figures  qui  font  à  la  telle  ,frappées 
comme  pour  en  faire  un  moule» 
J’avouë  que  jay  toujours  eu  peine 

à  com* 
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à  comprendre  que  cela  Toit  arrivé 
faute  d’avoir  appliqué  le  fécond 
carré,  &  que  j’aimois  mieux  me 
figurer  d’autres  raifous,  jufqu’à  ce 
que  j’ay  appris. par  un  des  hommes  j, 
de  France  qui  entend  le  mieux  le  ^ott 
balancier,  que  cela  venoit  de  la 
précipitation  du  Monnoyeur ,  qui 
devant  que  de  retirer  une  Médaillé 
qu’il  venoit  de  frapper,  remettoit 
un  nouveau  rond,  qui  trouvant 
d’une  part  le  quarré,  &  de  l’autre 
la  Médaillé  precedente ,  marquoit 
des  deux  collez  les  mefmes  telles, 
d’un  collé  en  relief  &  de  l’autre 
en  creux  j  mais  toujours  plus  im¬ 
parfaitement,  i’eflort  ellant  beau¬ 
coup  plus  foible  du  collé  de  la 
Médaillé ,  que  de  celuy  du  carré. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  parler  Médaillés 
icy  des  contremarques  ,  que  les  'contre-, 
jeunes  curieux  pourraient  prendre  m(trîue€S* 
pour  des  défauts,  parce  qu’elles 
femblent  des  difgracesarrivées  aux 
Médaillés  dont  elles  entament  le 
champ  quelquefois  du  collé  de  la 
telle,  d’autrefois  du  collé  du  re- 

*  ■  -aJ 
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vers,  particulièrement  dans  le 
grand  èc  moyen  bronze.  Cepen¬ 
dant  ce  font  des  beautez  pour  les 
fçavans  qui  leur  font  rechercher 
ces  fortes  de  Médaillés,  où  ils  re- 
connoilfent  le  changement  de  prix 
qui  leur  eft  indiqué  par  ces  con¬ 
tre-marques,  comme  nous  en 
Voyons  à  nos  Sous  que  le  peuple 
nomme  Tappez,  5  à  cauie  du  coup 
que  fait  Tenfoncure  qui  y  de¬ 
meure.  Le  , malheur  eft  que  les 
antiquaires  ne  conviennent  pas  de 
la  figmfication  des  cara&eres  que 
Ton  y  trouve.  Aux  unes  N.  PROB. 
Nota  probatœ  moneta.  A  d’autres 
N.  CAPR.  Nota  cufa  à  populo 
Romano .  Celle*  que  j’ay  veuë  fur 
un  moyen  bronze  d’ Auguile ,  pour- 
roit  bien  eftre  un  monogramme 
C  ArR.  Cufa  à  pop.  Rom.  J’ayun 
Tibere  contre-marqué  RM.  qui 
pourroit  s’expliquer  Moneta  pre¬ 
tium  refluutum  Mais  je  ne  fçay 
que  deviner  fur  un  petit  bronze 
contre-marqué  en  deux  endroits 

m. 
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Il  y  en  a  donc  la  contre-marque 
cil  une  telle  d’ Empereur  j  j’en  ay 
une  de  Bithinie  où  il  y  en  a  troisj 
j  en  ay  vu  d’autres  avec  une  corne 
d’Abondance.  Pour  celles  où  l’on 
trouve  S.  C.  elles  ne  fouffrent 
point  de  difficulté. 


IX.  INSTRUCTION. 

De  la  conno'iffance  des  or  rumens 
&  des  fymbotes ,  dont  les  Mé¬ 
daillés  fe  trouvent  chargées . 

RI  e  n  n’eft  plus  capable  de  re¬ 
buter  celuy  qui  commence 
à  amadèr  des  Médaillés  ,  que  la 
difficulté  qu’il  trouve,  non-feule¬ 
ment  à  expliquer,  mais  encore  à 
connoiftre  ce  qui  y  eft  reprefenté. 
Les  telles  fe  connoilfent  d’abord 
par  la  legende,mais  les  ornemens 
qui  les  accompagnent ,  5c  les  fym- 
boles  dont  les  revers  font  chargez, 
font  autant  d’Enigmes  capable^ 
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d’embaraffcr  par  leur  obfcurité  , 
fi  Ton  n’a  au  moins  les  premières 
notions  de  ce  qui  le  p refente  à 
nos  yeux.  C’efl  à  quoyj’ay  deltiné 
cette  Inllruclion. 

Pour  la  rendre  plus  méthodique, 
nous  commencerons  à  montrer  ce 
qui  fe  trouve  le  plus  ordinairement 
du  collé  de  la  telle ,  &:  puis  nous 
traiterons  des  revers. 

Les  telles  qui  fe  voyent  fur  les 
Médaillés  font  quelquefois  de  (im¬ 
pies  telles  qui  fini  lient  avec  le  col 
quelquefois  ce  font  des  bulles  avec 
les  épaules  &:  les  bças ,  quelque¬ 
fois  des  figures  à  niy-corps.  Cha^ 
cune  de  ces  pofitions  reçoit  des 
ornemens  différais. 

Dîfferens  Les  fimples  telles  font  quelque- 
habille  mens  fois  toutes  nues,  d’autrefois  cou- 
ds  tejle „  vertes  en  diverfes  façons.  Je  ne 

parle  point  de  celles  des  Princefi- 
fes ,  parce  que  Ton  ne  peut  donner 
Coëjfures  de  nom  propre  à  leurs  differentes 
deVmmes.  cocffures.  On  les  peut  mieux  con- 
noiflxe  à  l’œil ,  Sc  les  exprimer  en 
fuite  par  des  noms  qui  ayent  quel- 
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que  analogie  aux  coeffures  d’au- 
jourd’huy. 

Dans  les  Médaillés  Impériales 
lorfque  la  telle  eft  toute  nue  ,  c’eft  Tefte$nu*sl 
.ordinairement  la  marque  que  ce 
n’eft  point  une  telle  d’ Empereur  » 
mais  de  quelqu'un  de  fes  enfans, 
ou  véritables  ,  ou  adoptifs ,  ou  de 
quelque  heritier  prefomptif  de 
l'Empire.  Tel  eft  le  jeune  Néron, 

Aelius  adopté  par  Hadrien,  Aure- 
lius  par  Antonin ,  Sec,  ou  bien  ce 
font  des  perfbnnes  qui  n'ont  ja¬ 
mais  régné  comme  Drufus ,  Ger- 
manicus,  Antinous,  &c.  Cepen- 
daat  l’on  ne  peut  fur  cela  faire  de 
réglé  generale  ■,  car  fi  l’on  vouloir 
dire  que  perforine  n’a  pris  la  Cou¬ 
ronne  devant  que  de  régner  ,  on 
feroit  voir  de  fimples  Gefars  cou¬ 
ronnez  de  Laurier,  ou  parez  du 
Diademe,  comme  Conftantin  le 
jeune,  Sc  Conftantius  dans  la  fa¬ 
mille  de  Conftantin.  Et  fi  l’on  vou- 
loit  avancer  qu’au  moins  tous  les 
Empereurs  regnans  ont  pris  la  Cou¬ 
ronne  ou  le  Diademe }  On  mon- 
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treroit  avec  1^  mefme  facilité  pla¬ 
ceurs  Médaillés  d’Augufte  déjà 
Empereur,  de  Néron,  de  Galba  * 
d’Othon,  d'Hadrien,  &c.  où  leur 
telle  fe  trouve  toute  nue. 

Les  telles  couvertes  le  font  ou 
du  Diademe  ,  ou  d’une  Couronne, 
ou  d’un  Cafque  ,  ou  de  quelque 
habillement  étranger  ,  ou  d’un 
voile. 

Le  Diademe  eft  plus  ancien  que 
la  Couronne.  C  eft  le  propre  or¬ 
nement  des  Rois ,  qui  n’eft  devenu 
que  dans  le  bas  Empire ,  celuy  des 
Empereurs.  C’eft  un  tiflu,  tantoft 
plus  de  tantoft  moins  large  ,  dont 
les  extremitez  nouées  derrière  la 
tefte,  tombent  for  le  col.  Ce  n’eft 
que  depuis  Conftantin  que  les 
Empereurs  Romains  s’en  font  fer- 
vis  ,  en  le  relevant  par  des  perles , 
ou  par  des  diamans ,  ou  fimples  , 
ou  à  double  rang ,  &  permettant 
aux  Impératrices  de  le  porter",  ce 
qui  ne  s’eftoit  point  veu  dans  le 
haut  Empire ,  où  jamais  tefte  de 
femme  ne  fût  coûronnée* 
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Les  Couronnes  des  Empereurs 
depuis  Jules  Cefar  font  ordinai¬ 
rement  de  Laurier ,  le  droit  de  la 
porter  luy  fut  accordé  par  le  Sénat, 
Ôc  depuis  continué  à  fes  fucce (leurs. 

I 

Juftinien  eft  le  premier  qui  a 
pris  une  efpece  de  Couronne  fer¬ 
mée  ,  qui  tantoft  eft  plus  profonde 
en  forme  de  bonnet ,  &  tantoft  plus 
platte,  approchant  du  Mortier  de 
nos  Preftdens,  excepté  qu’il  eft 
furmonté  d’une  croix ,  tk  fouvent 
bordé  de  perles  à  double  rang. 
C’eft  ce  que  Monfteur  du  Cange 
appelle  Camelaucium ,  que  l’on  a 
confondu  ordinairement  avec  le 
Mantelet,  que  l’on  appelle  Ca~ 
mail,  àcaufe  de  la  reftémblance 
du  mot ,  quoy  que  l’un  foit  pour 
couvrir  les  épaules  ,  au  lieu  que 
l’autre  eft  pour  couvrir  la  tefte. 

Les  Couronnes  Radiales  fe  don¬ 
nent  aux  Princes  lorfqu’ils  font 
mis  au  rang  des  Dieux  ,  foit  de¬ 
vant  ,  foit  après  leur  mort  :  cette 
forte  de  Couronne  n’eftant  propre 
qu’à  des  Deïtez  ,  dit  Cafaubon. 
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Je  ne  pretens  pas  neanmoins  faire 
de  cela  une  maxime  confiante  :  car 
je  fçay  combien  il  y  faudroit  d’ex¬ 
ceptions  j  particulièrement  depuis 
les  douze  Cefars.  Nous  ne  voyons 
point  qu’aucun  Empereur  vivant 
l’ait  prife  devant  Néron ,  qui  la 
meritoit  le  moins  de  tous  :  Augufte 
meime  n’en  ayant  eu  l’honneur 
qu’aprés  fa  mort. 

Il  fe  trouve  fur  les  Médaillés 
plufieurs  autres  façons  de  Cou*- 
ronnes  qu’il  faut  connoiflre.  Les 
unes  lontappelléesRoftrales,  com¬ 
poses  de  Proues  de  Vailfeaux  en¬ 
lacées  les  unes  dans  les  autres*,  qui 
fe  donnoient  apres  les  victoires 
navales.  Agrippa  l’a  reccut  d’Au- 
g u de  apres  les  victoires  rempor¬ 
tées  fur  la  Flotte  de  S.  Pompeius 
ôc  de  M.  Antoine. 

Les  autres  font  appeîlées  Mu¬ 
rales  ,  8c  font  composées  de  Tours, 
c'eft  la  recompenfe  de  ceux  qui 
avoient  pris  les  Villes,  comme 
c’eft  l’ornement  des  Genies  8c  des 
Deïtez  qui  les  protègent.  G’eft 
pourquoy  Cybele  la  Deelîe  de  lit 
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Terre,  &tous  les  Genies  particu¬ 
liers  des  Provinces  &  des  Villes  , 
portent  des  Couronnes  Tourelées. 

Il  y  en  a  de  Chefne  que  Ton 
donnoit  à  ceux  qui  avoient  fauvé 
la  vie  à  un  Citoyen  *,  telle  eft  celle 
qui  enferme  les  infcriptions  Ob  Ci¬ 
ves  fervatos .  Et  qui  fe  voit  quelque 
fois  fur  la  telle  mefme  du  Prince.  ' 
Il  y  en  a  de  dellinées  à  couron¬ 
ner  ceux  qui  remportoient  les  prix 
aux  Jeux  publics.  Ainli  aux.  Jeux 
de  rillme  de  Corinthe  nommez 
Jfimia  ,  les  victorieux  eftoient  cou¬ 
ronnez  d’Ache,  qui  eft  uneefpece 
de  Perfil  plus  fort  &  plus  grand 
que  le  noftre  \  on  en  voit  la  forme 
{ur  une  Médaillé  de  Néron. 

Hadrien  en  faveur  d’Antinoiis 
en  fit  faire  une  de  Lotus,  à  laquelle 
il  donna  fon  nom  antinoeia 
qui  fe  trouve  fur  fes  Médaillés. 

Les  Preftres  pour  marquer  le 
Sacerdoce  en  faifoient  de  crânes 
de  Bœufs ,  enlacez  avec  des  plats 
ou  Ion  mettoit  les  entrailles  des 
vi&imes,  &  des  rubans  dont  elles 
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eftoient  parées ,  quand  on  les  am» 
menoit  à  l’Autel*,  on  la  trouve  fur 
une  Médaillé  d’Augufte.  Celle  que 
Table  14  Monfieur  Patin  rapporte  avec  le 
du  Cabinet  mQt  À  P  X  I  E  P  A  T  I K  O  N,  eft  d’une 

stu  Duc  .  •  j  n  ■  .. 

£ Arfchot.  matiere  qui  m  inconnue  ,  mais 
il  eft  vifible  que  c’eft  une  Cou¬ 
ronne  Pontificale  :  fans  qu’il  foit 
necefiaire  pour  cela  de  faire  le  mot 
adjeétif ,  &  de  fous-entendre  :Ete- 
$anon.  Puifque  en  fubftantif  il 
lignifie  la  dignité  de  Souverain 
Pontife  qu’ils  déferoient  à  Au- 
gufte. 

ta  çaf-  L’on  peut  aifément  connoiftre 
à  F  œil  les  differentes  façons  de 
Cafques  à  la  Greque ,  8c  à  la  Ro¬ 
maine.  C’eft  le  plus  ancien  habille¬ 
ment  de  tefte  qui  paroiffe  fur  les 
Médaillés,  &  le  plus  univerfel  \ 
les  Refis,  les  Empereurs  ,  &  les 
Dieux  mefme  s’en  fontfervis.  Ce- 
luy  qui  couvre  la  tefte  de  Rome  s 
a  d’ordinaire  deux  ailes  comme  le 
Petafe  de  Mercure.  Celuy  de  quel¬ 
ques  Rois  eft  paré  des  Cornes  de 
Jupiter  Hammon,  ou  Amplement 
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de  Taureau,  ou  de  Relier,  pour 
marquer  une  force  extraordinaire. 

Les  Habilkmens  étrangers  font  bonnets 
la  Mitre  des  Rois  d’ Arménie  de  érrangtrs* 
de  Syrie,  prefque  femblable  à  celle 
de  nos  Evefques,  excepté  qu’elle 
eft  quelquefois  carrée,  ou  crenelée 

Î>ar  le  haut.  Tel  eft  fur  les  Medail- 
es  Abgare  Roy  d’Edefte. 

La  Thiare  fort  approchant  de 
celle  des  Papes ,  fervoit  aux  Rois 
de  Perfe  ,  de  aux  Partes. 

Le  Bonnet  Phrygien  ou  Armé¬ 
nien  ,  a  fervi  à  quelques  Rois  •>  car 
on  le  trouve  fur  la  Médaillé  de  Mi- 
das ,  d’Atys ,  de  fur  celle  de  Ze- 
mifees ,  dont  le  revers  qui  con¬ 
tient  l’adoration  des  Mages  ,  re- 
prefente  ces  trois  Princes  avec  ce 
mefme  Bonnet. 

Plufieurs  Rois  Grecs  ont  affeélé 
de  fe  coëffüt  de  la  dépoüille  d’un 
Lion,  à  l’imitation  d’Hercule  , 
comme  Philippes  pere  d’Alexan¬ 
dre.  A  leur  exemple  quelques  Em¬ 
pereurs  Romains  s’en  font  parez  » 
Commode ,  Alexandre  Severe,  ta» 


Le  Voile. 


Le  Nimbe. 
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Le  Voile  qui  couvre  fouvent  la 
tefte  des  Princes  Sc  des  Princefles  y 
marque  ou  les  fondions  Sacerdo¬ 
tales  qu’ils  exercent,  comme  de 
faire  des  Sacrifices  ,  ou  qu’ils  font 
mis  au  rang  des  Dieux  ;  honneur 
qui  leur  a  efté  rendu  parles  Payens 
jufqu’à  Conftantin,  dont  on  fouf- 
frit  l’Apotheofe  fur  la  monnoye, 
les  Empereurs  Chreftiens  ne  fe 
croyant  pas  encore  afléz  Maiftres* 
pour  bannir  generalement  toutes 
les  ceremonies  Payennes.  Mais 
bien-toft  après  les  Princes  &  les 
Princefles  affectèrent  par  dévotion 
de  faire  paroiftre  fur  leurs  Mé¬ 
daillés  une  main  qui  fbrtoit  dti 
Ciel,  &  qui  leur  mettoit  la  Cou¬ 
ronne  fin*  la  tefte,  reconnoiflint 
ainfi  qu’ils  tenoient  de  Dieu  la 
Couronne  qu’ils  portoient.  Telle 
eft  Eudoxia  &c  ion  mary  Arcadius* 
Honorius  ,  Galla  Placidia,  &c. 

Il  me  femble  que  cela  fuffitpour 
faire  croire  que  ce  n’eft  pas  par 
impiété  que  l’on  a  fouffert  dans  le 
bas  Empire ,  un  certain  cercle  qui 
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entoure  la  telle  de  quelques  Empe¬ 
reurs,  que  Ton  appelle  Nimbus* 
pareil  au  cercle  de  lumière  que 
nous  mettons  aux  Images  des 
Saints.  L'on  le  voit  diftin&emcnt 
aux  Médaillés  de  Maurice ,  de 
Focas ,  de  de  quelques  autres  >  Cela 
me  fait  relîouvenir  de  certaines 
Médaillés  du  haut  Empire ,  ou  Ion 
voit  la  telle  du  Prince  environnée 
de  rayons  comme  celle  du  Soleil. 

Au  contraire  la  pieté^des  Princes 
qui  ont  régné  depuis  Zemifces,  & 

Ju&inien  Rhinotmerm  ,  leur  a  fait 
fouvent  mettre  fur  leurs  Médaillés 
la  telle  de  Nollre  Seigneur,  ôc  de 
fa  Sainte  mere,  avec  .le  Nimbe 
dont  nous  parlons. 

Les  telles  des  Deïtez  portent  Te/îes  âu 
comme  les  Princes  ou  la  Couron-  Beïts^n 
ne  ,  ou  le  Cafque ,  ou  le  Voile,  ou 
le  Bonnet ,  ou  quelque  autre  lym- 
bole  qui  les  doit  faire  connoillre. 

La  Couronne  de  Laurier  fait 
connoiftre  Apollon  de  le  Genie  du 
Sénat  appelle  ©ea  Xynkahiog* 

ÔC  T EPOYCIÀ. 
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La  Couronne  d’Epics  eft  lefym- 
bole  de  Cerés. 

La  Couronne  de  Fleurs  fait  con- 
noiftrc  Flora. 

La  Couronne  de  Lierre  ou  de 
Vigne,  marque  Bacchus  ôc  les 
Bacchantes, 

La  Couronne  de  Rayons  marque 
le  Soleil ,  quand  ils  partent  de  la 
telle ,  làns  eftre  liez  par  un  cercle. 

Le  Cafque  convient  à  Mars  &  à 
Minerve  ;  mais  quand  il  eft  fur- 
monté  par  le  Chahuan ,  c’eft  indu¬ 
bitablement  Minerve. 

La  Barrette  avec  deux  ailes,  eR 
le  Chapeau  de  Mercure ,  nommé 
par  les  Latins  Petafus. 

Un  Bonnet  fans  bords  comme 
nos  bonnets  de  nuit,  marque  Vul- 
cain ,  les  Cyclopes ,  ou  les  Cabires 
Ôc  Forgerons. 

Un  femblable  Bonnet  furmohté 
d’une  étoile,  marque  Caftor  & 
Pollux. 

Le  Bonnet  Phrygien  recourbé 
en  pointe,  fe  donne  au  Dieu  Lunus. 
Le  Bq  elle  au  qui  fe  voit  fur  la 
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telle  de  Serapis  8c  de  tous  les  Gé¬ 
nies,  marque  la  Providence,  qui 
ne  fait  rien  qu'avec  mefure ,  8c 
qui  nourrit  les  hommes  8c  les  ani¬ 
maux. 

Telefphore-Dieu  de  læfanté  por¬ 
te  une  Capotte  toute  femblable  à 
celle  de  nos  Matelots,  ou  des  Sol¬ 
dats  qui  font  l’hiver  en  fa&ion. 

J linon  eft  fouvent  voilée,  mais 
celle  qui  prefide  aux  nopces  fous 
le  nom  de  luno  Proniiha  eft  enve¬ 
loppée  prefqu’à  my-  corps  d’un 
grand  Voile  ,  nommé  Flammeum. 
Janon  dite  Sojptta  eft  coëffée  d’une 
dépouille  de  Chevre  avec  les  deux 
cornes. 

Il  y  a  d’autres  Deïtez  qui  ont  la 
telle  nue  ,  avec  un  fymbole,  parti¬ 
culièrement  chez  les  Egyptiens. 
Apis  eft  un  Taureau  qui  porte  une 
fleur  de  Lotus  entre  les  deux  cor¬ 
nes  une  marque  blanche  au  milieu 
du  front ,  8c  le  çroiflant  blanc  fur 
la  telle.  Oliris  a  le  mefme  fymbo- 
le.  îlis  8c  le  Canope  portent  fur  le 
devant  de  la  telle  une  elpece  de 
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fleur ,  plus  large  6c  plus  épanoûie 
que  le  Lis.  On  dit  que  c’efi  la  fleur 
d’Auroefne  dite  par  les  Grecs 
a@p*tovov.  Elle  efl  commune  aux 
deux  Canopes  pour  l’un  6c  l’autre 
fexe ,  comnîe  on  le  voit  fur  quel¬ 
ques  Médaillés-;  Le  Dieu  retenant 
le  nom  de  Canope,  6c  la  Deeflè 
prenant  celuy  d’Eumenythis.  L’Ef- 
perance  porte  la  mefme  fleur,  plus 
approchante  du  Lis. 

Je  ne  puis  pas  me  difpenfer  de 
Les  pan.  dire  un  mot  des  Panthéons ,  qui 
tkeens,  font  des  telles  parées  des  fymboles 
de  pîufieurs  Deïtez  differentes. 
Telle  efl  celle  qui  fe  trouve  à  la 
Médaillé  d’Antonin  Pie  ,  6c  de  la 
jeune  Faufline ,  qui  efl  toutenfem- 
ble  Serapis  par  le  Boëffeau  qu’elle 
porte  :  Le  Soleil  par  la  Couronne 
des  rayons  :  Jupiter  Hammon  par 
les  deux  cornes  de  Belier  :  Pluton 
par  la  greffe  barbe  :  Neptune  par 
le  Trident:  Efculape  par  le  Ser¬ 
pent  entortillé  au  manche. 

Monfieur  Baudelot  dans  lafça- 
vante  dilfer ration  qu’il  a  faite  fur 

les 


/ 
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les  Dieux  Lares,  où  il  a  mis  mille 
belles  chofes,  qui  marquent  beau¬ 
coup  d  érudition,  veut  que  les 
Panthéons  viennent  de  la  fuperfli- 
tion  de  ceux  qui  prenant  pour  les 
pro teneurs  de  leurs  maifons  plu- 
heurs  Dieux,  les  réunifient  tous 
dans  une  mefme  fia  tué  qu’ils  or- 
noient  des  differens  fymbofes  pro¬ 
pres  de  chacune  de  ces  Deïtez.  11 
en  a  graver  plufieurs  pour  fer- 
vir  d’exemple ,  &  de  preuve. 

Les  Bufles  qui  font  fur  les  Me-  lu  'Buftes. 
dailles  fe  trouvent  accompagnez 
de  fymboles  qui  leurs  font  parti¬ 
culiers,  quand  les  deux  bras  pa¬ 
rodient  ,  comme  il  efl  ordinaire 
dans  les  Médaillons ,  8c  dans  les 
plus  petites  Médaillés  du  bas  Em¬ 
pire.  Car  alors  on  leur  met  à  la 
main. 

Un  Globe  pour  marquer  qu’ils  le  GloU , 
font  les  Maiflres  du  monde..  Ce 
Globe  efl  quelquefois  furmonté 
par  une  viétoire  aillée ,  qui  prefen- 
te  une  Couronne  ,  afin  de  faire 
connoiflre  que  c’eh  à  fa  faveur  que 
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le  Prince  doit  l’Empire  du  mondes 
quelquefois  d’une  croix ,  depuis 
Conftantin  par  où  les  Princes 
Chreftiens  ont  voulu  reconnoiftre 
qu’ils  tenoient  l’Empire  de  Jefus- 
Chrift  ,  qu’ils  nomment  pour  cela 
le  Roy  des  Roys. 

Le  Sceptre  qu’ils  tiennent  à  la 
main  lorf'qu’ils  font  en  habit  Con- 
fulaire comme  font  prefque  tou¬ 
jours  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinople,  eft  furmonte  d’un  Globe 
chargé  d’un  Aigle,  qui  par  ces 
marques  de  la  fouveraine  puiffan- 
ce,  fait  connoiftre  que  le  Prince 
gouverne  par  luy-mefme.  Dés  le 
temps  d’Augufte  l’on  voit  le  Sce¬ 
ptre  Confulaire  dont  nous  parlons- 

Focas  eft  le  premier  qui  a  fait 
mettre  une  croix  fur  le  Sceptre ,  à 
ion  exemple  les  autres  ont  quitté 
le  Sceptre ,  pour  ne  plus  tenir  que 
des  croix  de  differentes  formes^, 
8c  de  differentes  grandeurs. 

Lorfqu’ils  font  armez  avec  le 
Cafque  8c  le  Bouclier ,  ils  ont  or¬ 
dinairement  un  Javelot  à  laraain3 
au  fur  l’épaule» 


i 
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Quand  ils  font  en  Robbe  dans  le 
bas  Empire  leur  Sceptre  eft  une 
Fei'yle ,  nommée  n  a  p  ©  h  s  >  qui 
confiée  en  une  tige  allez  longue  , 
dont  le  haut  eft  quarré  &  plat, 
L  uiage  en  eft  fort  ancien  parmi 
les  Grecs,  qui  appelaient  leurs 
•1  nnces  Narticophores  Portefe- 
rules. 


ler'fék. 


Dans  la  famille  de  Conftantin ,  Ze 
&  dans  quelques  autres,  l’on  voit  wm* 
iouvent  les  Princes  portant  uneef» 
pecede  Guidon  nommé  Labarum. 

C  eft  un  quatre  fur  lequel  eftoit 
ngure  le  monogramme  du  nom  de 
Chiift  3  dont  le  grand  Conftantin 
avoit  fait  fon  enfeigne  depuisqu’il 
eut  embrafte  le  Chriftianifme,  avec 
un  a  de  un  it  aux  deux  collez  qui 
fait  connoiftre  la  Divinité  de  Jefu$3 
qui  dit  de  luy-mefme  dans  l’Apo- 
cahpfe ,  Ego  finm  A,  &  a.  priju 
çipium  &  finis. 

La  Foudre  qui  accompagne  quel-  La  r cuire. 

que  rois  la  tefte  des  Princçs ,  com¬ 
me  celle  d  Augufte ,  marque  la  fou- 
veraine  autorité,  de  un  pouvoir 

S  y 
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éçal  aux  Dieux, 

V  Acttcia.  Depuis  Anaftafe  l’on  voit  dans 

la  main  des  Empereurs  une  efpece. 
de  fâcher,  ou  de  rouleau  long  de 
étroit,  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  de¬ 
viner  le  myftere.  Les  uns  difent 
que  ce  n’eft  qu’un  mouchoir  plié 
que  jettoit  de  fa  loge  ceiuy  qui 
preftdoit  aux  Jeux  ,  pour  les  faire 
commencer.  Et  que  c’eft  pour  cela 
que  les  Confuls  dont  nous  avons 
les  figures  en  tiennent  un  fembla- 
ble.  D’autres  difent  que  c’eft  ce 
fachet  plein  de  cendre  de  de  pouf* 
fiere,  que  l’on  prefentoit  à  l’Em¬ 
pereur  à  la  ceremonie  de  fon  facre* 
nommé  A  K  A  K  I A  ,  comme  qui 
diroit  un  moyen  de  fe  conferver 
dans  l’innocence  ,  p'ar  le  fouvenir 
de  la  mort  que  cette  pouftiere  re- 
nouvelloit.  Peut-eftre  que  ceux 
qui  difent  fimplement  que  ce  n’eft 
qu’un  rouleau  de  papiers  de  de  mé¬ 
moires  que  l’on  prelentoit  aux 
Princes aux  Confuls  ,  de  qu’ils 
tenoient  à  la  main  pour  les  répon¬ 
dre,  font  auffi  bien  fondez  que  les 
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autres  dans  leurs  conjeéhires,  d’au¬ 
tant  plus  que  lorfque  les  Statues 
font  entières ,  l’on  voit  ordinaire¬ 
ment  au  pied  une  petite  cadette 
faite  ce  femble  pour  ferrer  ces  pa¬ 
piers* 

Le  Croidant  eft  fouvent  employé  Le  Croifa 
pour  foùtenir  le  Bufte  des  Prin -font» 
cédés  -,  elles  tiennent  dans  FEdac 
dont  le  Prince  ed  le  Soleil,  la  pla¬ 
ce  que  l’on  donne  à  la  Lune  dans 
le  Ciel.  Le  Dieu  Lunus  le  porte 
aux  épaules  pour  fon  fymbole  na¬ 
turel,  par  la  penfée  fuperftitieufe 
de  certains,  qui  ont  crû  que  la  Lu¬ 
ne  edoit  une  Deïté  mâle ,  de  que 
ceux  qui  Fadoroient  comme  une 
Déede  edoient  toujours  malheu¬ 
reux  dans  leur  mariage  ,  de  n’e- 
doient  jamais  les  maiftres  de  la 
mai  fon. 

Le  Bude  des  Amazones  ed  ordi-  Les  Arm% 
nairement  armé  d’une  petite  hache 
d’armes  ,  qu’elles  portent  fur  l’é¬ 
paule,  avec  un  peut  bouclier  fait 
en  croidant  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Velu. 

S»'}, 
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Les  Cabires  portent  un  gros 
maillet  à  deux  telles  $  Se  Vulcain 
des  tenailles  Se  un  marteau  ,  qui 
fouvent  dans  le  revers  fe  mettent 
avec  l’enclume* 

Le  Bulle  d’Anubis  efl  connu  par 
fa  telle  de  chien  ,  Se  par  le  fiftre 
d’Ilis  que  l’on  luy  met  à  la  main* 

La  mafTuë  Se  la  dépouille  de 
Lion,ell  le  fymbole  d’Hereule,  Se 
des  Princes  qui  pretendoient  ellre 
de  fes  defcendans  ,  ou  les  imita» 
teurs  de  fa  valeur  ,  comme  les  Ma» 
cedoniens. 

Je  finis  par  une  elpece  de  Bulles 
qui  vont  jufqu  à  my  -  corps  ,  tels 
qu’il  s’en  rencontre  fur  des  Médail¬ 
lons,  ou  fur  le  grand  bronze  ,  oà 
l’on  voit  le  Cafque,  le  Bouclier  SC 
le  Cheval  que  l’on  tient  parla  bri¬ 
de  ,  pour  marquer  les  Victoires 
remportées  ou  dans  les  véritables 
Combats ,  ou  dans  les  Jeux. 

Comme  c’ell  particulièrement 
fur  les  Revers  que  fe  placent  les 
fymboles ,  fans  la  eonnoilfanee  def. 
quels  on  ne  peut  tirer  des  Médaillés 
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ni  le  plaifir ,  ni  l’inftruéfcion  que  les 
'  curieux  en  prétendent  :  Il  faut  en 
parler  avec  plus  d’application  &  de 
méthode» 

».  -a/  -■ 

Je  remarque  donc  qu’il  y  en  a 
de  certains  attachez  aux  figures  ; 
d’autres  qui  fe  trouvent  ou  feuîs  , 
ou  fep are z  *  d’autres  où  les  figures 
mefrnes  iervent  de  fymbole  ,  foit 
que  ce  foient  des  figures  d’hommes* 
ou  d’animaux ,  ou  de  chofes  infen- 
fibfes.  - 

Des  lymboîes  attachez  aux  figu¬ 
res  3  les  uns  font  communs  à  plu- 
fieurs  qui  ne  fe  diftinguent  que  par 
la  legende  t  D’autres  font  uniques* 

&  tiennent  lieu  de  legende ,  lorf- 

y)  ,  & 

qui!  ne  s  y  en  rencontre  point* 
Car  il  ne  faut  point  de  légende 
pour  deviner  qu’une  figure  qui 
tient  la  foudre  à  la  main  3ôc un  ai¬ 
gle  â  fes  pieds*  eft  Jupiter  *  ou  qu’u¬ 
ne  autre  qui  tient  une  Harpe  Sc 
fine  branche  de  laurier  eft  Apol¬ 
lon. 

L’Hafte ,  qui  eft  un  Javelot  fans  L 
fer  *  ou  plutoft  un  ancien  feeptre 
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plus  long  que  les  ordinaires con¬ 
vient  à  toutes  les  Deïtez,  marquant 
la  bonté  des  Dieux ,  &  la  conduite 
de  leur  providence,  égaîemept  dou¬ 
ce  ëc  efficace.  Juftin  marque  ex- 
preflément,  que  la  coutume  d’en 
donner  à  toutes  les  Deïtez,  vient 
de  la  fuperftition  des  Anciens,  qui 
dés  le  commencement  du  monde» 
avoient  adoré  le  Sceptre  comme  les 
Dieux  mefînes.  Sans  doute  parce 
que  les  Statues  eftoient  alors  rares» 
éc  difficiles  à  avoir.  Car  je  ne  puis 
pas  me  perfuader ,  quoy  que  les  pa- 
rolles  le  portent ,  qu’ils  les  ado¬ 
raient  comme  de  véritables  Deï¬ 
tez. 

Z*  Tatere.  La  Patere  dont  on  fe  fervoit 
pour  les  Sacrifices ,  fe  met  pareille¬ 
ment  à  la  main  de  toutes  les  Deï¬ 
tez,  &fouvent  à  la  main  des  Prin¬ 
ces.  Des  Princes ,  pour  marquer  la 
puifiance  Sacerdotale  unie  avec 
l’Imperiale ,  par  la  qualité  de  Sou¬ 
verain  Pontife.  Des  Deïtez,  foit 
du  premier, foit  du  fécond  ordre» 
pour  faire  connoiftre  que  Ton  leur 

rendait 


dis-  Médailles,  iif 
xendoïc  les  honneurs  divins,  donc 
le  Sacrifice  eft:  le  principal.  C’elt 
pourquoy  fou  vent  il  y  a  auffi  un  au¬ 
tel,  fur  lequel  il  femble  que  l'on 
verie  la  Parère» 

La  Corne  d  abondance  fe  donne  Corne 
à  routes  les  Deïtez,  aux  Genies,  de  bondance. 
aux  Héros  ,  pour  marquer  les  ri- 
cheiles  ,  la  félicité  ,  de  l’abondan¬ 


ce  de  tous  biens,  procurée  par  la 
bonté  des  uns  ,&  par  les  foins  de  la 
valeur  des  autres.  Quelquefois  Ton 
en  met  deux  ,  pour  marquer  une 
abondance  extraordinaire; 

Le  Caducée  cft  encore  un  fym-  Le  Caducée* 
bole  commun ,  quoy  qu’attribué  à 
Mercure.  Il  lignifie  la  bonne  con-  , 
duite,  la  paix  de  la  félicité.  Il  elt 
corapofé  d’un  ballon  qui  marque 
le  pouvoir,  de  deux  Serpens  qui 
marquent  la  prudence, de  de  deux 
ailes  qui  marquent  la  diligence» 
toutes  qualitez  necelîaires  à  rendre 
les  gens  heureux  dans  leurs  entre- 

O  — 

prifes. 

Les  fymboles  que  j’appelle  uni¬ 
ques  font  fans  nombre }  il  fuffit  de 


T 


Xi  Thjrfe. 


Là  Foudre. 


Le  Laurier. 


Mains  join¬ 
tes. 

I 

VEnfeigne 

Militaire. 
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marquer  icy  les  plus  communs. 

Le  Thyrfe ,  qui  eft  un  Javelot  en¬ 
touré  de  lierre  ou  de  vigne,  eft  le 
fymbole  de  Bacchus ,  ôc  de  ceux  de 
fa  fuite  ,  &  marque  la  fureur  que 
le  vin  infpire. 

La  Foudre  dans  la  main  d’un  Bu- 
fte  ,  ou  à  cofté ,  ou  au  deftous,  mar¬ 
que  la  telle  du  V e-'jove  ,  qui  eft  Ju¬ 
piter  foudroyant  &  en  colere ,  lorf- 
que  ce  n’eft  pas  la  telle  d’un  Em¬ 
pereur;  car  il  y  en  a  quelques-uns 
que  l’on  a  flattez  de  la  foudre  aufll 
bien  que  les  Dieux. 

Une  branche  de  Laurier  à  la 
main  d’un  Empereur ,  fait  voir  fes 
Vi éloires  ,  fes  Conqueftes  <k  fou 
Triomphe  ;  Comme  celle  d’Olin 
vier  marque  la  Paix  qu’il  a  donnée, 
ou  confervée  à  l’Eftat.  Les  autres 
plantes  particulières  marquent  les 
jPaïs  ©ù  elles  naiflent  ;  Comme  la 
Rofe  l’Ifle  de  Rhodes ,  &c. 

Deux  mains  jointes  montrent  la 
concorde  des  particuliers ,  ou  les 
alliances, ou  l’amitié. 

L'Enfeigne  Militaire  placée 


«es  Médaillés.  2x9 
un  Autel  ,  marque  une  nouvelle 
Colonie ,  dont  le  bonheur  doit  dé¬ 
pendre  de  la  protection  des  Dieux 
g’entens  une  Colonie  faite  de  vieux 
Soldats,  car  c’elt  ce  quel’Enfeigne 
veut  dire }  8c  quand  il  s’en  trouve 
pluheurs ,  c’eft  à  dire  que  les  Sol¬ 
dats  ont  efté  tirez  de  differentes 
Lear  ions. 

O 

Un  Gouvernail  pofé  fur  un  Glo-  Le  Gouver* 
be,  accompagné  de  Faifceaux,  mar- 
que  la  Souveraine  puillance.  Et 
dans  la  Médaillé  de  Jules  où  l’on 
y  a  joint  le  Caducée ,  la  Corne  d’a¬ 
bondance,  8c  le  Bonnet  Pontifical, 
on  a  voulu  marquer  que  Cæfar  gou¬ 
vernant  la  Republique ,  la  Paix ,  la 
Félicité  8c  la  Religion  florifîoient. 

Le  Bouclier  fignihe  ,  ou  des  Lés  tou* 
voeux  publics  rendus  aux  Dieux  c'terSm  ' 
pour  la  confervation  des  Princes, 
ou  que  l’on  reconnoift  que  le  Prin- 
Prince  eft  l’affeurance  8c  la  prote¬ 
ction  de  fes  Sujets.  On  les  appelle 
Clipet  Tottvi.  On  les  pendoit  aux 
Autels ,  ou  aux  Colonnes  des  Tem¬ 
ples.  L’on  en  voit  deux  d’une  figu^ 

T  H 
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lc  extraordinaire  à  une  Médaillé 
d#Antônin  Pie ,  avec  ce  mot  And- 
ha  >  qui  par  alluiion  au  Bouclier  fa¬ 
tal  envoyé  du  Ciei  ,  8c  confon¬ 
du  avec  douze  autres  tous  fembla- 
bles ,  marque  que  ce  bon  Prince 
eftoit  le  Maiftre  de  la  deilinée  de 
TEmpire. 

Ëjsleux.  Des  Boettes, ou  des  Urnes  mi- 
fes  fur  une  table ,  d’où  il  fort  des 
Palmes.  Des  Couronnes  mifes  à  co¬ 
llé,  avec  le  SjmpuU ,  qui  eftun  pe¬ 
tit  Vafe  dont  on  failoit  les  liba¬ 
tions,  défignoient  les  Jeux,  auf- 
quels  on  joignoit  ordinairement 
des  Sacrihces. 

Vtijputotx.  Un  VaifTeauen  courfe,  fignifie 
la  joye ,  la  félicité ,  le  bon  fuccés , 
l’afïèurance.  Quand  on  les  voit  au 
pied  des  figures  tourelées ,  ils  figni- 
iient  que  c’eft  une  Ville  maritime  3 
qÙ  il  y  a  un  Port  8c  du  Commer¬ 
ce.  Et  quand  ils  font  au  pied  des 
Viéloires  aidées  >  ils  marquent  des 
Combats  de  mer, où  l’on  a  vaincu 
la  Flotte  ennemie. 

lUifa.  Une  grappe  de  rai  fia,  fignifie  l’a-; 
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tendance  ,  la  joye  ,  de  le  païs  du 
bon  vin. 

Une  ou  deux  Harpes  marquent 
les  Villes  où  Apollon  eftoit  adoré, 
comme  chef  des  Mtifes. 

Le  Boélleau  d’où  il  fort  des  épies  Boejftau* 
de  bled,  de  des  Pavots ,  eft  le  fym- 
bole  de  l'abondance ,  de  des  grams 
que  l’on  a  fait  venir  pour  le  fou- 
lagement  du  Peuple  dans  le  temps 
de  la  famine. 

Les  Signes  Militaires  qui  fe  signes  ML 
trouvent  quelque  fois  jufques  à  Ut 4ires. 
quatre ,  lignifient  ouïes  Victoires 
des  Légions,  ou  le  Serment  de  fi¬ 
delité  qu’elles  preftenr  à  l'Empe¬ 
reur  ,  ou  les  Colonies  qu'elles  ont 
eftablies  j  ou  Quelque  fois  font  des 
Drapeaux  pris  par  les  ennemis  ,  Se 
renvoyez,  ou  repris  par  force.  L’Ai¬ 
gle  eft  l’Enfeigne  principale  de  cha¬ 
que  Légion.  Les  auttes  font  les 
Enfeignes  des  Cohortes  -,  le  Gui¬ 
don  eft  l’En  feigne  de  la  Cavalerie. 

Un  bafto.n  tourné  par  haut  en  le  baïï§n 
forme  de  Croce  ,  eft  fa  marque  des  Augurai 
Augures,  on  l’appelle  en  latin  LL 

T  iij 
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îkhs.  Ils  s’en  fervoient  pour  paca¬ 
ger  le  Ciel,  afin  de  faire  leurs  ob-' 
fervations.  On  y  joint  quelquefois 
des  poulets  à  qui  l'on  donne  à  man¬ 
ger  }  Ou  des  oifeaux  en  l’air,  dont 
on  obierve  le  vol.  Les  Augures 

O 

croyoient  par  l’une  <S c  par  l’autre 
maniéré  pouvoir  deviner  les  cho>* 
les  à  venir. 

le  tonnet  Lin  Bonnet  furmonté  d’une  poin- 
les  m-  te  croifée  fur  le  pied  ,  avec  deux 
sf  rumen  s  pendans  que  les  Romains  nom- 
Tvnnfiçaux  mojent  j^pex ,  3c  FiUmina  ,  foit 

feul  ;  foit  joint  aux  Inftrumens  dont 
on  fe  fervoit  pour  les  Sacrifices, 
fçavoir  un  Vafe  ,  un  Plat-baflin, 
un  Alperfoir  ,  une  Hache ,  avec  la 
Telle  d’un  animal  ,  un  Couteau, 
un  Tranchoir  ,  un  Sympule  ,  mar¬ 
que  la  Dignité  Pontificale  de  Sa¬ 
cerdotale.  La  Telle  marque  la  Vi¬ 
ctime.  La  Hache  fert  pour  l’afiôm- 
mer.  Le  Ballin ,  pourjrecevoir  les 
entrailles,  de  les  Chairs  qui  dé¬ 
voient  ellre  offertes.  Le  Cou¬ 
teau  pour  les  couper.  Le  Vafe  pour 
mettre  l’eau  luflrale  ,6c  l’ Alperfoir 
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pour  la  répandre  fur  les  affiftans  , 
afin  de  les  purifier.  Le  Sympule 
pour  faire  les  libations ,  &:  comme 
reiTay  des  liqueurs  que  l’on  répan- 
doit  fur  la  Telle  desViétimes. 

La  Chaire  Curule  marque  la  Chaire  Cm* 
Magiftrature  ,  foit  des  Ediles ,  foie 
du  Préteur  ,  foit  du  Conful  *,  car 
tous  avoient  droit  à  une  Chaire' 
d’y  voire  en  forme  de  pliant.  Quand 
elle  efb  traverfée  par  une  Halle  j 
c’eftle  fymbolede  Junon ,  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  la  confecra- 
tion  des  Princeffes. 

Un  Ornement  de  Vailfeau  re¬ 
courbé,  que  les  Grecs  nommoient 

ou  &K£wrÎK'''i  5  marque  Aupoviptcti 
les  Viéloires  navalles,  &c  les  Vaif- 
feaux  pris  ou  coulez  à  fond ,  quel¬ 
quefois  les  Villes  maritimes,  com¬ 
me  Si  don  ,  &c. 

Un  Char  traifné  ,  foit  par  des  yn  char. 
Chevaux,  foit  par  des  Lions, foit 
par  des  des  Elephans ,  lignifie  ou 
bien  le  Triomphe,  ou  T Apotheofe 
des  Princes.  Pour  le  Char  couuert 
traifné  par  des  Mules ,  il  ne  con- 

T  iiij 
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vient  qu'aux  Prince  fies ,  &  ne  mar¬ 
que  que  leurconfecration,ôc  l’hon¬ 
neur  qu’on  leur  faifoit  de.  porter 
leur  Image  aux  Jeux  du  Cirque. 

I ïiuTour.  Une  efpece  de  porte  de  Ville, 

ou  de  Tour,  qui  ic  trouve  depuis 
Conftantin ,  avec  ce  mot  Providen- 
tia  rfugufti  ,  marque  des  Magazlns 
faits  pour  le  foalagement  du  peu¬ 
ple  ;  ou  comme  d'autres  difent  la 
Ville  de  Conftantinople  ,  dontl’é- 
toille  qui  paroift  au  deifus  eft  le 
fymbole. 

P  amer  de  Un  Panier  de  Heurs  $c  de  fruits, 

fîeurs.  montre  la  beauté  Ôc  la  fertilité  du 

'  -  Pais. 

Cheval  de  Une  efpece  de  Cheval  .de  Erife 
fait  avec  des  pieux  enlacez  ,  com¬ 
me  dans  la  Médaillé  de  Licinius , 
montre  un  Camp  fortifié  &  palifi 
fadé  pour  la  feureté  des  T roup- 
pes. 

U  Trépied.  Le  Trépied  couvert  ou  non  , 
avec  une  Corneille  &  un  Dauphin* 
eft  le  fymhole  des  XVvirs  députer 
pour  garder  les  Oracles  des  Sv~ 
tilles,  &  pour  les  confulter  dans 
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l’occafiom  Ils  étoient  confervez  au 
pied  de  la  ftatuc  d’Apollon  Pala¬ 
tin,  à  qui  la  Corneille  eft  contactée, 

&  à  qui  le  Dauphin  f'ert  d’En- 
ieigne  dans  les  Ceremonies  des 
XVvirs. 

Le  Zodiaque  avec  tous  les  Si-  Le  Zoj^ 
gnes,  le  Soleil  &  la  Lune  au  mi- 
lieu,  comme  dans  Alexandre  Seve- 
re,  marque  l’heureufe  étoile  des 
Princes,  &  la  confervation  de  tous 
les  membres  de  i’Eftat  ,  que  le 
Prince  fondent  comme  le  Zodia¬ 
que  les  Aftres. 

Un  Sceptre  arrondi  par  les  deux  j 
bouts ,  comme  un  Ballon  de  Com-  nium . 
mandement ,  eft  appelle  par  le  com¬ 
mun  des  Antiquaires, Vétraz,oniHm> 
ce  qui  veut  dire  un  poignart,  ou 
une  courte  épée  que  Ton  porte  à 
la  ceinture.  Cependant  la  figure, 

&  la  maniéré  dont  on  le  tient ,  ne 
difent  rien  moins  que  cela.  Il  n’y 
a  qu’a  voir  la  Médaillé  Hono  & 

Virtus  de  Galba,où  l’honneur  tient 
ce  prétendu  Paraz,ontum  en  l’air, 
un  bout  appuyé  fur  le  genou.  CdL 
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le  de  Tite  de  de  Domitien,  où  Fus 
de  l’autre  le  tient  appuyé  fur  le 
flanc  &  nullement  attaché  à  la  cein¬ 
ture.  Je  trouve  une  Médaillé  d’An- 
p âge  218.  tonin  Pie  dans  Monfieur  Patin,  où 
le  Parazjonmm ,  qu’il  appelle  en  ce 
lieu-là  Scipio ,  eft  en  travers  fur  les 
deux  épaules  en  forme  de  carquois» 
Dans  les  revers  mefme  de  Velpa- 
Tabt  25.  lien ,  où  Rome  armée  porte  le  P  a - 
ra^oninm ,  il  n’efl  point  attaché  à  la 
ceinture,  ni  de  figure  à  le  pouvoir 
eftre.  On  ne  voit  pas  non  plus  que 
l’on  le  puiffe  aifément  manier ,  ni 
qu’il  y  ait  ce  que  nous  appelions 
la  garde  de  l’épée ,  de  que  les  La¬ 
tins  nomment  Capuius. 

D’ailleurs ,  je  ne  fçay  de  quel  11  fa- 
ge  feroit  une  pareille  arme  ,  s’il 
eft  vray  comme  on  dit  que  c’eftoit 
une  petite  épée  fans  pointe.  Car 
malgré  la  belle  moralité  que  l’on 
en  tire,fçavoir  que  le  Prince  doit 
eftre  modéré  dans  fes  châtimens  3 
de  ne  pas  punir  avec  la  derniere  ri- 
gueur,l’épée  n’eft  donnée  que  pour 
percer  de  pour  tuer.  D’ailleurs  7 
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que  devient  ce  beau  fentiment,  fi 
Ton  leur  met  à  la  main  un  Javelot  Tab 
tres-pointu ,  Sc  quelquefois  mefme  Tab.  *5° 
par  les  deux  bouts ,  comme  dans  la  D«  Cabinet; 
Médaillé  d’Antonin  Pie  ,  Sc  dans  T>uc 
celle  d’Elao;abale.  ^  Arfckot . 

Une  Roue  marque  les  chemins  La  Koné. 
publics  racommodez  par  ordre  du 
Prince, pour  la  commodité  des  cha- 
rois  -,  Comme  F  ta  Tra'jana .  Au 
pied  de  la  Fortune  elle  marque 
l’inconftance,  comme  à  ceux  de  Ne- 
me  lis  elle  marque  les  fupplices  des 
médians. 

Les  Deïtez  fe  connoiffent  prêt-  tes  Dette $ 
que  toutes  par  des  fymboles  par¬ 
ticuliers,  dont  je  ne  marqueray  que 
les  principaux. 

Jupiter  par  la  Foudre  Sc  par  l’Ai¬ 
gle.  Neptune  par  le  Trident  Sc  le 
Dauphin. 

Les  Dieux  marins  Melicerta,  Pa- 


lemon  ,  Sc  Portune ,  foit  que  ce  ne 
foit  que  la  mefme  Deïté  fous  trois 
noms  differens,  foit  que  ce  foient 
effectivement  trois  Dieux  ,  n’ont 
que  le  mefme  fymbôlc  -,  car  ils 
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font  reprefèntez  par  un  enfant  fur 
un  Dauphin ,  &  marquent  les  Jeux 
de  rifbne  qui  furent  inflituez  par 
Sifyphe  en  l’honneur  du  premier. 

J unon  par  le  Paon  ,  apres  qu’elle 
eut  changé  fon  fidele  Argus  encét 
Oifeau. 

Efculape  -,  Hygée,  &  Salus ,  par  k 
Serpent ,  le  premier  inventeur  de 
ce  que  la  Medecine  cherche  inu¬ 
tilement  ,  fçavoir  le  moyen  de  fe 
rajeunir. 

Bacchus  efl  couronné  de  Pam¬ 
pres,  marque  de  la  joye  que  le  vin 
infpire.  Le  pot  à  la  main  toujours 
prefl  à  boire ,  &  a  faire  boire  les 
autres.  Une  Penthere  à  fes  pieds  ^ 
parce  que  le  vin  rend  furieux.  Un 
Thyrfe  à  la  main  ,  Sc  fon  char  tiré 
par  des  Tigres. 

Le  Canope  Dieu  d’Egypte  efl  re- 
prefenté  par  un  pot  de  terre, d’où 
il  fort  une  tefte  qui  porte  la  fleur 
d’Ifis j  ce  pot  plein  d’eau  percé  de 
tous  coftez  ,  èc  les  trous  bouchez  - 
avec  de  la  cire,  éteignit  le  feu  des 
Perfans,  qui  confumoit  toutes  les 
autres  Deïtez.  \ 
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Aftarte  la  Dédie  des  Sidoniens 
eft  (ur  un  Char  à  deux  roues  ,  fur 
lequel  elle  elt  placée.  C’dl  ainli 
que  Ton  la  portoit  par  Pays  pour 
am aller  de  F argent  ;  l’on  ne  con- 

O 

vient  ni  de  l'on  nom ,  ni  de  fa  fi¬ 
gure. 

Cybcle  porte  la  Couronne  de 
Tours,  parce  que  la  Terre  porte 
les  Villes.  Elle  a  des  Lions  a  les 
pieds  qui  marquent  Tes  amours  fu- 
rieufes  pour  Atys  :  Le  Crotale ,  qui 
efc  une  cfpece  de  Tambour  de  Ban¬ 
que,  eft  finftrument  dont  Tes  Pré¬ 
fixés  fe  fervoient,  comme  ceuxd’I- 
fis  du  Siftte. 

Gérés  lé  reconnoift  par  la  Cou¬ 
ronne  d’Epics ,  par  le  Char  tr  ai  frie 
par  des  Serpens  ,  &  par  les  flam¬ 
beaux  allumez  au  Mont  Ætna  pour 
chercher  Proferpine. 

Diane  par  le  Croiflant  ,par  F  Arc 
&:  par  le  Carquois ,  par  Fhab.it  de 
chafléreflé  ,  &c  par  le  Char  traifné 
par  des  Cerfs. 

Pour  la  Diane  d’Ephefe  ,fon  ty¬ 
pe  elt  tout  üngulier  >  elle  a  une  iiw 
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Unité  de  mammelles,,  parce  qu’on 
la  regarde  comme  la  mere  de  tou¬ 
tes  choies.  Elle  eft  foûtenue  fur 
deux  appuis,  ayant  à  les  pieds tan- 
toft  deux  Cerfs,tàntoft  deux  Bœufs, 
liir  la  tefte  un  pannier  de  fruits. 
Tout  cela  eft  myfterieux,  &c  fe  trou¬ 
ve  expliqué  dans  le  fçavant  Ouvra¬ 
ge  de  Moniteur  Meneftrier  ,  De 
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Dt&na  Ephejia.  > 

Venus  fe  connoift  par  la  Pome 
que  Paris  luy  adjugea, par  ion  fils 
Cupidon  qui  eft  fouvent  auprès 
d’elle,  &  par  un  Gouvernail  que 
l’on  luy  donne  pour  montrer  le 
pouvoir  de  l’Amour  j  quelquefois 
le  Bouclier  &  le  Cafque  pour  en 
maq.uer  la  force. 

La  Paix  fe  fait  connoiftre  par  la 
branche  d’Olivier,  ou  par  un  flam¬ 
beau  ,  avec  lequel  elle  met  le  feu  à 
un  monceau  d’Armes. 

La  Providence  porte  une  Baguet¬ 
te  dont  elle  femble  toucher  un 
Globe ,  pour  marquer  qu  elle  gou¬ 
verne  le  monde. 

L’Abondance  tient  a  la  main  de» 
Bpics  j  elle  a  à  fcs  pieds  un  pavot 


©es  Médaillés.  ijt 
entre  des  Epies  fortans  d’un  Boëi- 
feau ,  qui  le  met  en  reconnoilfan- 
ce  des  (oins  que  le  Prince  a  pris  de 
faire  venir  des  provilions  de  bou¬ 
che  au  Peuple.  Quelque  fois  on  y 
voit  un  Vailleau  ,  qui  marque  le 
bled  que  l’on  a  fait  venir  des  pays 
éloignez. 

La  Pieté  eft  ordinairement  cou¬ 


verte  d’un  grand  voile ,  ou  les  bras 
étendus  en  forme  de  fuppliante, 
ou  tenant  en  main  un  Temple, ou 
une  boette  d’encens  pour  jetter  fur 
un  Autel.  A  fes  pieds  une  Cico- 
gne  ,  parce  qu’elle  paroift  dans  les 
prières  publiques  &  particuliè¬ 
res,  &:  dans  les  devoirs  que  l’on 
rend  aux  parens ,  que  les  Cicognes 
nourridënt,  nommées  pour  cela  par 
lesHebreux  &les  Latins  Avcs  Ma. 

La  Liberté  tient  d’une  main  le 
bonnet,  parce  que  les  Efclaves  é- 
toient  toujours  telle  nuë.  De  l’au¬ 
tre  une  baguette  nommée  Vindi- 
fîa  ,  dont  le  Prêteur  les  touchoit 
pour  marque  qu’il  les  tiroit  de  la 
iervitude ,  &  du  pouvoir  de  leur 
Maiflre, 
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Ve  fia  a  le  Flambeau  à  la  main 
pour  marquer  le  feu  éternel  fous 
lequel  elle  elloit  adorée. 

La  Libéralité  tient  à  la  main  une 
tablette  en  carré  ,  emmanchée  , 
piquée  d’un  certain  nombre  de 
points  ,  qui  marquent  ce  que  le 
Prince  donnoir  de  bled  &c  d’ar¬ 
gent.  Elie.prefîde  à  tous  les  Con- 
giaires. 

La  Pudicité  eft  couverte  d’un 
grand  voile ,  &c  le  doigt  fur  la  bou¬ 
che  ,  pour  régler  les  habits ,  les  re¬ 
gards,  &  les  parolles. 

La  Securité  eil  allife  négligem¬ 
ment  fur  une  chaire  ,  la  telle  ap¬ 
puyée  fur  fa  main  ,  pour  montrer 
qu’elle  n’a  rien  à  craindre. 

La  Fortune  eft  tantoft  affile, 
tantod  debout,  tenant  un  Gouver- 
nail,parce  que  les  Payens  croy oient 
que  le  hazard  gouvernoit  tout. 
Une  roue  a  codé  d’elle  ,  marque 
de  fon  inconftancc ,  chargée  de  la 
corne  d’Abondance  ,  parce  quelle 
répand  aveuglément  tous  les  biens. 

On  trouve  des  figures  fans  bras 
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fans  pieds  que  nous  appelions  des 
Termes ,  3c  fi  nous  en  croyons  Po- 
lybe,  la  fuperftition  en  efl  venue 
des  querelles  que  les  peuples  ont 
eues  pour  leurs  limites,  lefquelles 
eftant  appaifées ,  ils  pofoient  des 
Statues  aux  Dieux  qu’ils  croyoient 
avoir  prefidé  à  leur  accord  ,  de  là 
vient  le  lovù  T'ermwalis  des  Cro- 
roniates ,  3c  des  Sybarites. 

L  Equité  3c  la  Monnoye  portent 
également  la  Balance.  Souventon 
met  trois  figures  pour  la  Monnoye , 
qui  ont  chacune  à  leurs  pieds  un 
fourneau,  à  caufe  de  l’or,  de  l’ar¬ 
gent  3c  du  cuivre ,  qui  font  les  mé¬ 
taux  dont  on  bat  la  Monnoye. 

D  eux  Figures  ,  au  milieu  def- 
quelles  eft  ce  mot  O  M  O  N  O  I A 
marquent  l’alliance  que  faifiiient 
certaines  Villes  les  unes  avec  les 
autres ,  dont  ils  vouloient  que  leurs 
Dieux  fullent  les  témoins  3c  les 
garands. 

Deux  Figures ,  qui  ont  à  leuïs 
pieds  une  Roué  ,  3c  qui  tiennent 
le  doigt  fur  la  bouche  ,  font  les 
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Péeffes  vangerefies  des  crimes  di¬ 
tes  Nemefis,  La  Roue  marque  la 
feverité,  &  le  doigt  fur  la  bouche 
apprend  à  ne  pas  fe  plaindre  de  la 
Juftice  de  Dieu  ,  comme  fi  elle 
épargnoit  les  coupables  ,  pour  ne 
tourmenter  que  les  gens  de  bien , 
JLento  enim  gradu  ad  fui  vindi- 
ttam  divina  procedit  ira  :  fed  tar - 
ditatem  fupplicii  gravitate  com - 
penfat ,  dit  Val.  Maxime. 

Trois  Figures  qui  fe  tiennent 
par  la  main ,  comme  pour  danfer. 
Font  les  trois  Grâces. 

-  Trois  Figures,  qui  tiennent  un 
grând  voile  étendu  en  arc  Fur  leur 
telle, marquét  l’éternité,  où  les  trois 
différences  du  temps  paffé,p relent, 
de  futur ,  Font  confondues  dans  un 
feul  inftant ,  qui  eft  incompréhen¬ 
sible  à  refprit  humain.  Elle  eft  en¬ 
core  marquée  par  la  telle  du  Soleil, 
de  celle  de  la  Lune,  dans  les  mains 
d’une  figure  *,  parce  que  ce  font 
les  deux  Dieux  que  les  Egyptiens 
«royoient  éternels. 

Trois  autres  Figures  armées  cU 
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Flambeaux  ,  de  poignards  ,  Sc  de 
Serpens,font  les  Furies  dites  Eh - 
9ftenides,&LEriïmies>  qui  portent  la 
difcorde  ,1e  fer  de  le  feu  par  tout. 

Quatre  petites  Figures  marquent 
les  quatre  Saifons  de  l’année.  La 
feule  qui  eft  veftuë  marque  rhyver5 
où  l’on  s’arme  contre  le  froid. 
L'Automne  a  un  Lièvre ,  parce  que 
c’eft  le  temps  de  la  challe.  Le  Prin¬ 
temps  porte  un  pannier  de  fleurs. 
L’Efté  une  Faucille  pour  lesmoif- 
fons. 

Une  efpece  de  grofle  pierre  en 
forme  de  Montagne  ,  traifnée  fur 
un  char  ,  rep  refente  le  Soleil  ,  tel 
qu’Helagabale  Fadoroit,  dans  l’o¬ 
pinion  de  ceux  qui  difent  que  c’eft 
une  pierre  enflammée.  L’Etoile 
qui  paroift  au  deflus  eft  le  Phof- 
phore  ,  qui  précédé  cét  Aftre,& 
qui  lert  à  diftinguer  les  Médaillés 
de  ce  Prince ,  d’avec  celles  de  Ca- 
racalie. 

* 

Pour  le  Soleil  levant,  il  eft  re- 
prefenté  par  une  figure  nue  cou¬ 
ronnée  de  rayons,  avec  un  fouet  à 
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la  main ,  à  caufe  de  la  rapidité  de 
fa  eourfe. 

Une  autre  Pierre  en  forme  de 
Pyramide,  placée  dans  un  Temple 
avec  deux  Pigeons  ,reprefente  Ve¬ 
nus  telle  que  Ton  Fadoroit  à  Pa- 
phos. 

Jupiter  eftoitaufîi  adoré  fous  la 
forme  d’une  Montagne,  Si  fenom- 
moit  Inciter  Lapis .  C’eft  pour- 
quoy  celuy  que  les  Grecs  appel- 
loient  ZÉYC  KACIOC  eftoit 
figuré  par  une  Montagne  dans  un 
Temple.  Et  l’on  croit  que  le  Mont 
Argée  en  Cappadoce ,  pour  la  mef- 
me  raifon ,  fe  trove  fi  fouvent  fur 
les  Médaillés. 

I.es  lieu-  Les  Figures  couchées  Sc  appuyées 
fur  une  Urne,  marquent  les  Fleu¬ 
ves  D’autre  fois  cependant  les  Ri¬ 
vières  parodient  comme  des  figu¬ 
res  à  my-corps  qui  nagent  dans 
i’eau. 

Les  Figures  couchées  dans  des 
lits,  marquent  une  Ceremonie  par¬ 
ticulière  des  Payens  nommée  Le - 
ELfiernium  qui  dans  les  grandes 
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nccedïtez,  comme  pour  faire  cefier 
les  maladies  contagieufes  ,  met- 
toient  les  Idoles  de  certaines  Dei- 
tez  dans  des  lits  magnifiques,  com¬ 
me  Apollon, Diane ,  Latone,  Gé¬ 
rés  ,  la  Fortune ,  Neptune ,  Hercu¬ 
le,  Mercure.  Tite-Live  veut  que 
cette  fuperftition  qu’Arnobe  leur 
reproche  ,  ait  commencé  l’an  3 56. 
de  Rome. 

Les  Provinces  ont  eu  de  tout  Lespy&vm* 
temps  des  marques  qui  les  font ces* 
connoifhe ,  foit  dans  leur  habille¬ 
ment,  foit  dans  les  fymboles  qui 
les  environnent. 

L’Afrique  eft  coëffée  d'une  tefte 
d’Elephant.  Elle  a  auprès  de  foy 
un  Scorpion ,  ou  un  Serpent,  ou 
un  Lion,  qui  naiflent  dans  ce  Pais* 

L’Afie  eft  marquée  par  le  Ser¬ 
pent  ,  &  par  un  Gouvernail  ,  qui 
fait  voir  que  c’eft  un  Pais  où  l’on 
ne  pouvoir  aller  que  par  mer. 

L’Europe  n’a  point  de  Symbole 
particulier.  Car  les  Médaillés  où 
l’on  voit  Europe  enlevée  par  Ju,- 
piter  transformé  en  Taureau ,  font 
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les  Médaillés  de  Seyde. 

La  Macedoine  eft  veftuë  en  Co¬ 
cher,  le  foiiet  à  la  main,  ou  parce 
qu’elle  portoit  d’excellens  Chevaux 
de  charroy,  ou  parce  qu’elle  hono- 
roit  particulièrement  le  Soleil.  Les 
Médaillés  de  ce  Pais  portent  aufll 
la  mailuë  d’Hercule,  dont  les  Rois 
fe  vantoient  de  defcendre. 

La  Mauritanie  fe  marque  par  un 
Cheval,  &  par  une  Houfline ,  à  eau- 
fe  de  la  vîtefïe  de  fes  Coureurs, à 
qui  l’on  ne  donnoit  jamais  de  l’é¬ 
peron  ,  comme  on  ne  leur  mettoir 
jamais  de  mors  à  la  bouche. 

L'Egypte  fe  connoift  par  le  Si- 
ftre,par  l’Ibis,  &  par  le  Croco¬ 
dile. 

L’Achaïe  fe  reconnoift  par  un 
pot  de  fleurs.  V 

L’Efpagne  par  un  Lapin  dont 
elle  nourrit  grande  quantité,  nom¬ 
mé  pour  cela  par  Catulle  Çunica- 
lofa.  On  la  voit  en  habit  de  Sol¬ 
dat,  avec  un  petit  Bouclier ,  6c  deux 
Javelots  ,  à  caufe  de  la  valeur  de 
fes  peuples.  Elle  tient  des  Epies  à 
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caufe  de  fa  fertilité. 

• 

La  Gaule  a  une  efpece  de  Jave¬ 
lot  que  Virgile  nomme  Gœfptm.  El¬ 
le  eft  veftuë  d’une  laye  ,  comme  en¬ 
core  aujouFd’huy  de  Juftaucorps? 
c  eft  un  habit  militaire. 

La  Judée  eft  en  robbe ,  &fe  con- 
noift  par  le  Palmier  qu’elle  porte. 
C  eft  qu’elle  fait  partie  de  la  Phé¬ 
nicie  ,  à  qui  proprement  appartient 
le  Palmier  ,kdont  elle  a  pris  le  nom 
$  0 1  k  1  s. 

L’Arabie  fe  marque  par  le  Cha¬ 
meau  ,  qui  dans  ce  Pays  eft  plu  s  vi- 
fte  que  le  Cheval  3  a  ce  que  dit  Ari- 
ftote  j  par  la  Canne  parfumée  \  &c 
par  l’Arbre  qui  porte  l’Encens. 

La  Dace  en  habit  de  femme  , 
portant  un  Javelot,  avec  une  tefte 
d’Afne  ,  marqué  de  fa  valeur  ,  les 
anciens  ayant  fait  1  honneur  a  cét 
animal  de  P  appelles  7a>n 
8c  en  ayant  fait  en  Orient  la  mon¬ 
ture  des  Princes. 

La  Sicile  eft  reprefentée  par  une 
Tefte  au  milieu  de  trois  cuiftes, 
<qui  font  fes  trois  promontoires* 
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Elle  a  quelque  fois  une  Faucille,  8c 

des  Epies  pour  faire  connoiftre  fa 

fertilité. 

La  Pannonie  eft  marquée  par 
deux  figures  de  Femmes  veftuës  , 
pour  marquer  les  froids  du  Pays*, 
ôc  des  Enfeignes  militaires  à  la 
main  pour  faire  voir  la  valeur  de 
fes  habitan s. 

L’Italie  comme  la  Reine  du  mon¬ 
de,  eftreprefentée  afiife  fur  un  Glo¬ 
be,  tenant  un  Sceptre  à  la  main , 
la  Couronne  T ourelée  à  caufe  de  la 
quautité  de  Villes  qu’elle  contient» 
éc  avec  la  Corne  d’abondance  pour 
en  faire  voir  la  fertilité. 

L’Allemagne  eft  comme  une 
grande  femme  avec  un  Javelot  & 
un  Bouclier,  plu  s  long  &  plus  étroit 
que  ceux  des  Romains, 

L’Armenie  porte  le  bonnet  en 
coqueluche  ,  avec  l’Arc  8c  les  Fié— 
ches. 

Le  Royaume  des  Parthes  eft  re- 
prefenté  par  une  Femme  habillée 
à  la  mode  du  Pays,  avec  l’Arc  8c 
le  Carquois ,  à  caufe  de  l’habileté 
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des  Parthes  ■>  à  tirer  mefme  ea 
fuyant. 

La  Cappadoce  porte  la  Couron¬ 
ne  Tourrelée  ,  8c  un  Guidon  de 
Cavalerie  ,  qui  marque  les  Trou¬ 
pes  que  les  Romains  en  tiroient. 
Elle  eft  aufti  ordinairement  accom¬ 
pagnée  du  Mont  Argée,foit  qu’el¬ 
le  le  tienne  à  la  main  ,  foit  qu’il 
foit  mis  à  fes  pieds. 

La  Mefopotamie  eft  reprefentée 
entre  deux  Fleuves  ?  le  Tigre  8c 
l’Eufrate ,  avec  une  efpece  de  Mi¬ 
tre  fur  la  T  elle ,  dit  Ant.  Aug.  mais 
li  la  Médaillé  de  Trajan  qu’il  cite, 
eft  JLrmenïa  &  Mefopotamia  in 
poteflatem  F.  R.  redaftœ  ,  il  y  a 
grande  apparence  qu’il  a  pris  l’un 
des  deux  Fleuves  qui  reprefente  la 
Mefopotamie  3  pour  la  Province 
mefme. 

La  Grand-Bretagne,  qui  eft  une 
Ifle5fe  reconnoift  par  le  Gouver¬ 
nail  fur  lequel  elle  s’appuye,  &par 
une  Prouë  de  Navire  qui  paroift 
à  fes  pieds. 

Les  Villes  particulières  ont  e& 
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auflfi  des  fymboles  far  iefquels  je 
ne  m’éténs  point  ,  parce  qu’ordi- 
nairement  la  legende  les  fait  con- 
noiftre  ,  6c  parce  que  parlant  des 
animaux ,  par  où  je  veux  finir  cette 
InftrudHon ,  on  pourra  en  connoi- 
ftre  les  principales. 

Lus  Ani-  Le  Peg;a(e  aide  efi:  le  fiymbole  de 
waux-  Corinthe ,  où  Minerve  le  donna  a 
Bellerophon  pour  Combattre  la 
Chimere. 

Le  Phænix  fiçnifie  tantofi:  PE- 
ternité  ,  tantoft  l’elperance  d’un 
plus  heureux  temps,  à  caufe  qu’il 
renaift  de  fes  cendres. 

Le  Paon  6c  l’Aigle  marquent  la 
confecration  des  Princes  mis  au 
rang  des  Dieux. 

Le  Capricorne,  ou  feul,  ou  dou-. 
ble ,  marque  l’horofcope  d’Augu- 
fte,fur  lequel  l’Empire  luy  fut  pré¬ 
dit  à  Apollonie  ,  par  TheogeneS 
fameux  Ailrologue  chez  qui  Agrip¬ 
pa  l’avoit  mené.  C’eft  l’ancienne 
péfée  des  Medaliftes,combatuë  de-* 
puis  peu  par  des  Sçavans,  quifoû- 
tienncnt  qu’ Augufte  aeft  point  xté 
feus  le  Capricorne. 


ses  Médaillé  si  £4$ 
Des  Poifions  dits  Pelamydes, 
qui  font  nosThuns,  marquent  les 
Villes  où  ce  poifion  fe  pêche  en 
plus  grande  abondance  ,  comme 
Conftantinople  ,  où  l’on  en  pêche 
une  infinité. 

Un  Dauphin  entortillé  avec  un 
Trident  ,  marque  la  liberté  du 
Commerce,  de  l’Empire  de  la  Mer, 
Un  Chien  barbouillé  de  rouge, 
avec  une  Coquille  ,  eft  le  fymbole 
de  la  Ville  de  Tyr,  où  l'on  a  trou¬ 
vé  le  poiifon  qui  fert  à  teindre  la 
pourpre ,  par  ce  qui  arriva  au  chien 
d’Hercule  ,  qui  en  ayant  mangé, 
revint  le  mufeautout  teint  de  rou¬ 
ge.  La  Coquille  eft  ordinaire  fur 
les  Médaillés  de  Tyr  ,  le  chien  ne 
fe  trouve  que  fur  fort  peu. 

,  Le  Cert  marque  la  Ville  d’E- 
phefe  ,  de  les  autres  Villes  confa- 
crées  à  Diane. 

Le  Bœuf  marque  la  force  de  la 
patience.  La  Paixfavorable  au  La¬ 
boureur.  Les  Colonies  dont  ih 
formoient  l’enceinte,  eftant  con¬ 
duits  par  un  Preftre  voilé.  Les  Sa* 
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Orifices  où  ils  fervoient  de  Viélî- 
élimés  ,  ayant  alors  les  cornes  char¬ 
gées  de  Rubans  de  laine ,  que  Ton 
nommoit  fritta  5  ou  lnfuU> 

Le  Crocodile  de  l’Hippopotame, 
marquent  l’Egypte  de  le  Nil  où  ils 
naiflent. 

Le  Serpent  quelquefois  effc  un 
Efculape,  quelquefois  Glycon  ou 
le  fécond  Efculape*,  ordinairement 
la  Déeife  Salus  ,  ou  Hygée. 

Le  Cocq  eft  le  fymbole  du  Dieu 
Lunus ,  quelquefois  on  le  donne  à 
Mercure. 

Le  Sphinx  &la  Harpie  marquent 
la  Ville  de  Gabala  en  Celæfyrie, 
dont  l’une  eft  le  fymbole  de  la  Pru¬ 
dence,  l’autre  de  la  Valeur.* 

Le  Cheval  dans  les  Médaillés 
Puniques  eft  le  fymbole  de  Car¬ 
thage. 

Des  Chevaux  paiffans  marquent 
la  Paix  de  la  Liberté  j  ou  fimple- 
ment  un  Pays  abondant  en  paftu- 
irage. 

L’Elephant marque  i’Eternitéji 
et  qu’on  dit  ,  à  caufe  qu’il  eft  de 
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très -longue  vie.  Il  eft  plus  afluré 
de  dire ,  qu’il  marque  des  Jeux  *,  ou 
quelquefois  l'Afrique, où  il  s’en 
trouve  quantité. 

Certains  animaux  extraordinai¬ 
res  qui  fe  rencontrent  fur  les  Re¬ 
vers,  avec  ce  mot  ,  Muntficentia 
uiug.  ou  bien  avec  celuy-cy,&g£»- 
lares  sîug.  ne  lignifient  autre  cho- 
fe,  finon  que  les  Princes  dont  efi: 
la  Médaillé,  pour  le  divertiffement 
du  Peuple  les  ont  fait  venir  des 
Pays  étrangers,  afin  de  rendre  leurs 
Speétacles  plus  agréables. 

Avec  ces  notions  generales  que 
nous  venons  de  donner  ,  il  n’eft 
perfonne  qui  ne  puifife  fort  agréa¬ 
blement  s’appliquer  a  amafierdes 
Médaillés,  en  attendant  que  la  le¬ 
cture,  &  l’ufage  ,  luy  découvrent 
les  myfteres  plus  cachez  de  certains 
Revers  finguliers,  qui  font  refer vez 
aux  gens  confommez  dans  la  Scien¬ 
ce  des  Médaillés. 


La  SeiENs» 


X.  INSTRUCTION. 

Des  faujfes  Médaillés, 

Des  differentes  maniérés  de  les 
contrefaire  9 

Et  de  la  façon  d ' en  découvrit 
aifément  la  faujfetê . 

DE  toutes  les  Inftructions  que 
nous  avons  données ,  aucune 
n’efî  plus  neceffaîre  aux  nouveaux 
curieux  que  celle-cy  j  car  faute  de 
l’avoir  eftudiée  avec  attention ,  il 
e(l  tres-aifé  de  les  furprendre,  lors 
principalement  qu’ils  font  dans  la 
première  ardeur  de  leur  paffioni 
pour  les  Médaillés  ,  8c  qu’ils  font 
allez  opulents  pour  ne  pas  appré¬ 
hender  la  dépenfe.  On  lesvoittous 
les  jours  fe  livrer  à  la  mauvaife  foy 
8c  à  l’avarice  des  commerçans» 
faute  d’en  connoiftre  les  artifices* 
Ainfi  l’on  les  trompe  d’autant  plus 
aifément  ,  que  les  meilleurs  con- 
iioifléurs  fe  trouvent  fouvept  partit- 
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gez  fur  de  certaines  Médaillés,  que 
les  uns  croyent  Antiques  ,  les  au¬ 
tres  Modernes,  les  unes  moulées, 
les  autres  frappées}  à  peu  prés  com¬ 
me  dans  les  Tableaux,  011  les  yeux 
les  plus  lcavans  ne  laiffent  pas  de 
prendre  quelquefois  un  original 
pour  une  coppie  ,  &  une  coppie 
pour  l’original.  Principalement  de¬ 
puis  que  parmi  les  Medailliftes 
il  s’eft  trouvé  uti  Pacloüan,  de  un 
Parmefan  en  Italie ,  de  un  Carte- 
ron  en  Hollande ,  qui  ont  feeu  at¬ 
traper  parfaitement  l’antique}  com¬ 
me  parmi  les  Peintres ,  il  s’eft  trou¬ 
vé  un  Antoine  de  la  Corne  à  Ro¬ 
me  ,  &  à  Paris  un  Canyy  qui  cop- 
pient  avec  tant  de  juftefte  de  de  vé¬ 
rité  ,  que  tous  les  jours  on  y  eft 
trompé. 

Pour  donner  donc  connoiftance 
de  tout  le  myftere,ilfautcommécer 
a  marquer  les  maniérés  differentes 
de  falfifier  les  Médaillés,  &c  le  moyé 
de  s’en  deffendre,  afin  que  le  mal 
ne  demeure  pas  fans  remede.  La 
première  de  la  plus  groliiere  eft 


Médaillés 
faites  à 
flatftr  >  & 
qui  ri  ont 
jamais  ejlé. 
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de  faire  des  Médaillés  qui  jamais 
n’ont  efté,  comme  celles  de  Priam, 
d’Enée,  de  -Cicéron,  de  Virgile, 
des  Sages  de  Grece,Ôc  de  certai¬ 
nes  autres  perfonnes  illuftres  à  qui 
le  Parmefan  ,  &  quelques  autres 
Ouvriers  modernes  ,  ont  fait  des 
coins  tout  exprès  pour  furprendrè 
les  Curieux  ,  torique  l’envie  les 
prend  d’avoir  des  Médaillés  fin- 
gulieres. 

C’efl  avec  la  mefme  mauvaifs 
foy  5  &  pour  le  mefme  intereft ,  que 
l’on  a  fabriqué  des  Revers  extraor¬ 
dinaires  ,  &  capables  de  piquer  la 
cunofité;  par  exemple  un  Jules  Ce- 
iar ,  au  Revers ,  Vent ,  vidi  ,  vici  5 
un  Augufte  au  Revers  >Feftina,  len¬ 
te  ,  qui  eftoit  effectivement  Pim 
de  fes  bons  mots ,  mais  dont  on  ne 
s’eftoit  pas  avifé  de  conferver  la 
mémoire  fur  le  métal. 

Il  eft  aifé  à  ceux  qui  ne  font  pas 
novices  dans  la  connoiflancc  des 
Cabinets ,  de  reconnoiftre  la  four¬ 
be.  Car  la  marque  infaillible  5  c’eâ 
que  toutes  ces.  Médaillés  font  mou- 
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lées  ou  frappées  d’un  coin  &'  d’un 
métal  qui  paroift  d’abord  ce  qu’il 
cil ,  c’eft  à  dire  moderne  ,  n’ayant 
ni  la  fierté  ,  ni  la  tendrelfe  de  l’an¬ 
tique. 

La  fécondé  fourbe  efi:  de  mouler 
les  Médaillés  antiques ,  ou  les  jet- 
ter  en  fable ,  &:  puis  les  reparer  fi 
adroitement  ,  quelles  paroilfent 
frappées.  On  les  reconnoift  ou  par 
les  grains  de  fable  qui  s’impriment 
toujours  d’une  certaine  maniéré 
que  l’on  apperçoit  fur  le  champ 
de  la  Médaillé  j  ou  par  certaines 
petites  enfonçures,ou  par  les  bords 
qui  ne  font  pas  allez  polis,  ni  aron- 
dis  ,  ni  fi  licez  que  les  Médaillés 
frappées,  ou  par  les  Caraéferes  qui 
ne  font  point  francs,  mais  pochez 
&  épatez  y  ou  par  les  traits  qui  ne 
font  ni  fi  vifs ,  ni  fi  tranchez.  L’on 
les  reconnoifi:  auffi  par  le  poids  qui 
elt  toujours  moindre ,  par  la  raifon 
que  le  métal  fondu  par  le  feu  fe 
raréfié ,  au  lieu  que  le  battu  le  con- 
denfe,  &c  devient  par  confequenc 
plus  pefant.  Enfin  quand  la  Me- 


Médaillé} 

moulées. 
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daille  eft  jettée  en  moule ,  iî  refie 
ordinairement  la  marque  du  jet  qui 
ne  peut  eftre  bien  effacée  par  la  li¬ 
me  ,  6c  les  bords  qui  ont  befoin 
d’eftre  arrondis ,  laiffent  auftivoic 
les  coups  de  lime  qui  font  une  mar¬ 
que  eifentielle  de  fauff'eté. 

Comme  l’on  devient  tous  les 
jours  plus  raffinez ,  les  uns  à  trom¬ 
per,  les  autres  à  fe  deffendre  de  la 
tromperie,  on  a  trouvé  le  moyen 
d’empécher  que  Ton  apperçùt  dans 
le  champ  de  la  Médaillé  les  enfon- 
çures  que  les  grains  de  fable  y  lait- 
lent  par  leur  inégalité  qui  eft  iné¬ 
vitable.  On  le  couvre  d’un  certain 
vernis  obfcur  qui  remplit  ces  petits 
creux,  6c  Ton  pique  les  bords  pour 
les  rendre  raboteux.  Que  ff  Ton 
peut  fans  le  fecours  du  vernis  po¬ 
lir  le  champ  avec  le  burin ,  la  four¬ 
be  n’en  eft  que  plus  fçavante.  Il 
faut  donc  pour  s’en  deffendre  pic- 
quer  le  vernis,  s’il  y  en  a,  6c  l’on 
le  trouvera  beaucoup  plus  tendre 
que  l’antique  ;  Et  s’il  n’y  en  a  point* 
il  faut  étudier  avec  attention  la 


des  Médaillés.  251 
Médaillé  dont  le  champ  parokra 
infailliblement  plus  enfoncé ,  &  il 
l’on  a  le  toucher  un  peu  délicat 
on  trouvera  le  métail  trop  poli ,  au 
lieu  que  l’antique  a  quelque  chofe 
de  plus  fort  &  de  plus  rude.  Ceux 
qui  ne  fçavent  point  cette  finelfe, 
éc  la  différence  du  poids  dont  nous 
avons  parlé,  admirent  que  l’on  con- 
noiflé  quelquefois  les  Médaillés 
faulîes  feulement  à  les  manier. 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  eftre 
trompez  a  certaines  Médaillés ,  qui 
ayant  efté  enehafîées  dans  de  peti¬ 
tes  bordures ,  ou  de  métal ,  ou  de 
corne,  ou  de  bois,  ont  les  bords  li¬ 
mez, parce  qu’il  a  fallu  les  arrondir» 
car  cela  n’empéche  pas  qu’elles  ne 
foient  bonnes  &  antiques.  C’eff 
pour  cela  que  les  connoiffeurs  di- 
fent  communément  que  quelque¬ 
fois  les  bords  juftifient  le  champ 
de  ta  Médaillé  que  quelquefois 
aufl]  le  champ  rend  témoignage  aux 
bords,  qui  par  accident  ont  recett 
quelque  difgrace. 

'  La  troifiéme  fourbe  eft  de  repa-  Meda  tût* 

repartes. 
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rer  finement  les  Médaillés  anti¬ 
ques,  de  forte  que  de  fruités  3c  effa¬ 
cées  quelles eiloïent , elles  paroif- 
fent  nettes  3c  lifibles  :  Je  connois 
des  gens  qui  font  cela  en  perfe¬ 
ction  3  3c  qui  fçavent  avec  le  burin 
enlever  la  rouille  5  reftablir  les  Let¬ 
tres  ,  polir  le  champ ,  3c  reflufciter 
des  figures  qui  ne  paroilfoient  pref- 
que  plus. 

Quand  les  figures  font  en  partie 
mangées  5  il  y  a  une  maniéré  de 
maitic  ou  de  ciment  que  Ton  at¬ 
tache  au  métal  ,  3c  que  l’on  re¬ 
taille  en  fuite  fort  proprement , 
3c  qui  eftant  couvert  de  vernis  * 
.fait  paroifire  les  figures  entiè¬ 
res  3c  bien  confervées.  Pour  fe 
deffendre  de  cette  fourbe ,  il  faut 
employer  le  burin  pour  en  égrati¬ 
gner  quelque  petit  endroit  3  3c  fi 
Ion  s’apperçoit  qu’il  morde  plus 
aifément  fur  une  partie  que  fur 
l’autre  5  c  eit  la  preuve  que  le  mor¬ 
ceau  eit  ajouté. 

Cependant  quand  l’œil  eft  ac- 
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coutume  ,  l’on  trouve  de  certains 
coups  de  burin  trop  enfoncez ,  des 
bords  trop  élevez,  St  des  traits  ra¬ 
boteux  &  mal  polis  ,  par  lefquels 
on  devine  qu’elles  ont  efté  retou¬ 
chées. 

La  quatrième  fourbe,  c’eft,  parce  Médaillés 

que  l’on  reconnoift  trop  aifément  refiituées 

les  Médaillés  moulées ,  de  faire  des  avfc  ^es 

ceins  mo~ 

dîmes. 

l’on  fait  palTer  pour  véritables , 
avec  d’autant  plus  d’apparence, 
qu’il  eft  vihble  qu’elles  ne  font  ni 
moulées  ni  retouchées. 

C’eft  en  quoy  le  Padoüan  ,  le 
Parraefan  ,  l’HoIlandois  ont  fi 
bien  réiiffi ,  que  leurs  fauifes  Mé¬ 
daillés  font  devenues  une  partie 
de  la  curiofité.  Le  Padoüan  a  plus  Giov.Catü 
de  force  ,1e  Parmefan  plus  de  dou-  vino. 
ceur.  Les  coins  du  premier  font  dament 
tombez  la  plufpart  entre  les  mains 
du  P.  du  Molinet,  on  les  garde  °  ^ 

dans  le  Cabinet  de  Sainte  Gene-^ 
yiéve  j  II  eft  vray  qu’on  ne  peut  pa§ 


coins  exprès  fur  certaines  Medai 
les  antiques  les  plus  rares ,  que  l’c 
reftitue  tout  de  nouveau  ,  qi 
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approcher  de  plus  prés  l’antique  * 
que  ces  deux  Ouvriers  l’ont  fait. 
Cependant  leur  maniéré  plus  finie, 
ëc  plus  délicate,  ne  vaut  point  céc 
air  fier  de  l’antique  qui  tient  beau¬ 
coup  plus  du  grand.  On  les  recon- 
noifi  encore  par  le  trop  de  confer- 
vation ,  qui  les  rend  fufpeétes ,  par 
l’œil  du  métal ,  ôc  principalement 
par  le  poids  qui  eft  moindre  que 
celuy  du  métal  antique. 

Menues  La  cinquième  fourbe  confiée  à 
battues  fur  battre  fur  l’antique  mefine  ,  c’eft 
f  antique  à  dire  à  fe  fervir  de  coins  moder¬ 

nes  ,  8c  a  prendre  de  vieilles  mé¬ 
daillés  que  l’on  reforme  avec  le 
marteau ,  afin  d’y  faire  en  fuite  une 
nouvelle  empreinte  ,  à  peu  prés 
comme  l’on  vient  de  faire  à  toute 
noftre  monnoye. 

Quoique  cela  fait  fort  difficile  à 
reconnoiftre  à  un  curieux  qui  com¬ 
mence,  parce  qu’il  n’a  aucune  des 
indications  communes  ;  s’il  veut 
bien  prendre  garde  au  Relief,  il  le 
trouvera  pour  l’ordinaire  ou  trop 
fort,  ou  trop  foible,  8c  I§  couppure 
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trop  nette  6c  trop  neuve  ,  6c  les 
bords  trop  peu  confervez,à  propor¬ 
tion  du  champ  6c  des  figures. 

La  fixiéme  fourbe  fe  commet  fur  Revers  eon~ 

les  Revers ,  en  effaçant  un  commun  trefaits 

pour  y  en  mettre  un  plus  rare ,  qui 

augmente  confiderablement  le  prix 

delà  Médaillé.  Par  exemple ,  l’on 

mettra  une  Otaciile  au  Revers  de 

Philippe  ,  un  Tite  au  Revers  de 

Veipahen  }  c’efi;  ainfi  que  l’on  m’a 

gafté  un  Helvius  Pertinax  de  grand 

Bronze ,  en  luy  mettant  au  Revers 

un  Milon  Crotoniate  chargé  de  fon 

bœuf  j  Un  Domitien ,  en  y  mettant 

une  allocution  de  huit  Soldats.}  6c 

un  Médaillon  de  Dece>  en  y  era- 
.  r  .  -  }  & 
vaut  une  micription,  DecianaCa - 

farnm  Decennalia  féliciter . 

On  fait  plus }  Car  afin  que  rien  Revers  inX 
ne  paroiffe  reparé3  on  couppe  deux  fere&  ap* 
Médaillés ,  6c  puis  avec  un  certain  P^liuelc 
maftic  on  colle  à  la  telle  de  l’use , 
le  Revers  de  l’autre ,  pour  faire  des 
Médaillés  uniques,6c  que  Tonnait 
jamais  veucs }  l’on  a  mefine  l’ adret 
fe  de  reparer  fi  bien  les  bords  y  <juç 
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les  moins  fins  y  font  ordinaire¬ 
ment  trompez. 

J’ay  vu  quelque  chofe  de  plus 
adroit  dans  le  Cabinet  de  Mon- 
Leur  de  Seves  ,  par  où  Ton  avoir 
impofé  à  beaucoup  de  curieux.  Un 
Domitien  de  grand  Bronze  d’une 
confervation  merveilleufe,  dont  on 
avoir  enlevé  le  Revers,  pour  inferer 
à  la  place  le  bel  Amphithéâtre  que 
l’on  avoir  aulli  enlevé  à  une  Mé¬ 
daillé  de  Tite.  Ce  que  l’on  avoir 
fait  fi  finement  pardefious  le  gre- 
netis,que  l’on  ne  s’en  appercevoit 
point ,  jufqu’à  ce  qu’un  Curieux 
ayant  obtenu  permiflion  d’y  mettre 
la  pointe  du  Burin ,  le  fit  fauter. 

On  connoifl  ces  faux  Revers  ou 
par  la  différence  qui  fe  trouve  im- 
mancablement  dans  les  traits  d’u¬ 
ne  T  elle  Antique  ,  8c  d’un  Revers 
moderne,  quelque  bien  travaillé 
qu’il  puifïe  eftre ,  ou  quand  ils  font 
appliquez*,  on  le  découvre  en  fon¬ 
dant  les  bords ,  qui  ne  font  jamais 
fi  parfaitement  unis ,  que  l’on  ne 
happer çoive  de  quelque,  chofe,  8c 
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que  les  deux  marques  ne  décou¬ 
vrent  la  jointure. 

La  feptiéme  fourbe  fe  fait  dans  Légendes 
les  legendes  ,  foit  du  cofté  de  la  a^terée^  & 
Telle,  foit  du  cofté  du  Revers.  Il  c™treJa** 
eft  neanmoins  plus  ordinaire  de  le 
tenter  du  cofté  de  la  T efte  ,  par  l’in- 
tereft  que  Ton  a  de  trouver  des  . 

Telles  rares,  &  qui  manquent  com¬ 
munément  dans  les  fuittes.  Or  ce¬ 
la  fe  fait  en  fubftituant  avec  adrei- 
fe  un  nom  pour  Tautre ,  fur  tout 
quand  il  y  a  peu  de  lettres  à  chan¬ 
ger,  ou  à  ajoiiter.  J’ay  une  Lucil- 
le  ainli  changée  en  Domitia  de 
grand  Bronze ,  &c  un  jeune  Gordien 
travefti  en  Gordien  d’Afrique,  en 
luy  faifant  un  peu  de  barbe  ,  Sc 
ayant  changé  le  P.  F.  en  A  F  R. 

■.  L’on  découvre  cette  faulleté  par 
la  rellemblance  des  vifages  qui 
n’ell  jamais  allez  parfaite ,  &  mieux 
encore  par  la  qualité  des  Caraéle- 
-res  qui  font  ou  moins  nets ,  ou  plus 
-enfoncez, ou  inégaux. 

La  huitième  fourbe  eft  de  con-  Vernis  con- 
trefaire  le  vernis  antique  ,  ce  qui  irefait' 

Y 
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fer  ta  empêcher  que  l’on  nereeon- 
noilfe  les  Médaillés  moulées,  &:  i 
cacher  les  défauts  des  bords ,  &  de^ 
caractères.  11  y  en  a  mefme  qui 
mettent  les  Médaillés  en  terre, 
afin  de  leur  faire  contracter  (mon 
le  vernis ,  au  moins  une  certaine 
rouille  qui  impofe  aux  connoif- 
feurs  moins  habiles-.  D’autres  em- 
ployent  le  fel  armoniac  méfié  avec 
le  vinaigre.  D’autres  le  fimple  pa¬ 
pier  brûlé,  qui  eftla  maniéré  la  plus 
ai  fée. 

On  fe  défend  auffi  plus  aifément 
de  cette  tromperie,  parce  que  l’on 
ne  peut  donner  au  vernis  moder¬ 
ne,  ni  la  couleur  ,  ni  l’éclat ,  ni  le 
poli  du  vernis  antique,  qui  dépend¬ 
re  la  terre.  D’ailleurs  l’on  n’a  point 
la  patience  de  lai  (1er  affez,  long¬ 
temps  une  Médaillé  en  terre  ,  afin 
qu’elle  puifle  y  prendre  cette  bel¬ 
le  rouille  que  l’on  eftime  plus  que 
le  plus  riche  métal.  Enfin  le  ver¬ 
nis  moderne  efl  tendre ,  &c  fe  pi¬ 
que  aifément-,  au  lieu  que  f  anti¬ 
que  eft  dur  comme  le  métal  mefme» 
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La  neufiéme  fourbe  vient  à  Foc-  Médaillés 
cafîon  d’un  accident  qui  arri.y tfen^s* 
quelquefois  aux  Médaillés  que  l’on 
frappe,  &qui  a  fait  dire  aux  Anti¬ 
quaires,  que  toute  médaillé  dont 
les  bords  ont  éclaté ,  eft  infaillible¬ 
ment  frappée }  car  pour  profiter  do 
cette  préoccupation ,  ceux  qui  font 
de  faufles  Médaillés  tâchent  de 
les  faire  ainfi  éclater  lorfqu’ils  les 
frappent  effectivement  *,  ou  me  fine 
de  les  fendre  tout  exprès  quand 
elles  font  allez  bien  moulées. 


Pour  n’y  eftre  pas  furpris  ,il  faut 
examiner  ces  fentes  avec  un  peu 
de  foin  *,  car  quand  elles  ne  font 
point  afïez  profondes  ,  ou  que  la 
couppure  n’en  eff  pas  franche,  ou 
quelles  ne  unifient  pas  par  certains 
Elamens  prefque  imperceptibles  y 
e’eff  une  preuve  que  cela  n’eff  points 
arrivé  pari’ effort  ducoin,  mais  par 
artifice. 


Finifïons  par  deux  principes  que 
Fon  donne  pour  connoiffre  les  Mé¬ 
daillés  faufles.  Le  premier  eff  pref¬ 
que  general  chez  tous  les  Anti- 

T  ij 
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quaires, qui  difent  unanimement* 

St  toutes  qUe  dés  que  l’on  trouve  deux  Me- 

les  MedatL  Vailles  du  mefme  coin  fans  aucu- 

ies  ont  une  -, .  æ  n 

matrice  di-  ne  dinerence:  c  elt  une  preuve  cer- 

ferenc-e.  raine  que  l’une  des  deux  eftfaulîe, 

il  elles  ne  le  font  pas  toutes  deux. 

J’avoue  que  cela  me  révolté 
beaucoup ,  parce  que  c’eft  foûtenir 
que  chaque  Médaillé  avoir  une 
matrice  differente,  de  de  differens 
coins, ce  qui  ne  paroift  ni  proba¬ 
ble  ,  ni  pratiquable.  Je  fuis  fort  ai- 
fe  que  Monf  eur  Baudelot  ait  com¬ 
mencé  à  fe  déclarer  contre  ce  fen- 
timent ,  qui  n’eft  appuyé  que  fur 
une  prétendue  expenence  dont  on 
ne  convient  pas,  de  qu’il  combat 
par  de  bonnes  raifons ,  dans  l'Ou¬ 
vrage  qu’il  a  fait  de  l’utilité  des 
voyages  ,  où  il  donne  à  la  fin  une 
Diflertation  fur  les  Médaillés.  La 
ouvrage  de  érudition  qu’il  fait  paroiftre 
Monfieur  dans  toutes  les  matières  qu’il  traite 
Maudelot.  dans  ce  livre ,  avec  le  feu  &  la  net¬ 
teté  qui  eft  le  caraétere  de  fon  fty- 
le ,  comme  la  douceur ,  l’honnefte- 
té  de  la  délie atelfe  eft  celuy  de  fa 
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converfation;  ce  feu  dis-je  &c  cette 
netteté, y  font  urfgrand  agréera  eut: 

Il  iemble  neanmoins  qu’il  s’eft  tel¬ 
lement  abandonné  à  fon  heureux 
genie  ,  qu’il  n’a  pas  pris  garde  qu’  il 
détruiloit  par  fon  exemple  ce  qu’il 
'  veut  prouver  au  commencement 
de  fon  Ouvrage  :  Car  ayant  entre¬ 
pris  de  faire  voir  dans  fa  première 
Difïertation  l’utilité  des  grands 
voyages,  il  julHfie  fans  y  longer  que 
fans  lortir  du  Cabinet ,  on  peut 
fçavoir  tout  ce  que  l’on  va  cher¬ 
cher  avec  tant  de  peine  dans  les 
P  a  ïs  eftrangers  >  8c  qu’ainfi  le  voya¬ 
ge  n’eft  pas  absolument  neçellaire 
à  un  homme  d’efprit,  qui  Içait  com¬ 
me  luy  apprendre  dans  fon  eftude 
ce  que  de  moindres  genies  ne  ren- 
contreroient  jamais  ,  eullent-ils 
couru  toute  leur  vie  l’un  l’autre 
monde. 

Le  fécond  principe  eft  avancé  si  tout' h 
par  Monlieur  Patin,  dont  la  feule  beu  or  efi 
authorité  dans  la  Republique  des  modem *• 
Médaillés  fait  une  opinion  plus 
que  probable.  Il  dit  que  toute  Me« 

Y  ii) 
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daille  Romaine  de  bas  or  eff  Gron- 
P.  66.  de  trefaire.  S’il  entend  que  toutes  les 
Z'iZU  Médaillés  Impériales  qui  font dor 
$s%  puis  bas  que  le  fin  doivent  eftre 

foupçonnées  dé  fauffeté,  je  fuis  de 
Ion  fentiment,  puifque  mefme  dans 
le  bas  Empire  il  eft  tres-rare  de 
trouver  des  antiques  dont  l’or  (oit 
altéré ,  quoy  que  dés  le  temps  d’A¬ 
lexandre  Severe  l’aliage  fût  per¬ 
mis.  Il  feioit  neanmoins  à  fouhai- 
ter  que  Monfieur  Patin  fe  fût  ex¬ 
pliqué  un  peu  plus  diftinébementy 
car  il  me  femble  que  cela  le  doit 
entendre  des  Grecques  auffi  bien 
que  des  Romaines  qui  font  efteéti- 
vement  toutes  d’or  ducat.  Pour 
des  Gothiques  &c  des  Puniques  9 
j  en  ay  veu  qui  font  alîéurément  an¬ 
tiques,  <3c  dont  l’or  cependant  efl 
fort  bas  ,  5c  melLé  de  beaucoup 
d’alliage, 

L  on  ne  peut  pas  mefme  nier 
que  depuis  Alexandre  Severe  ii 
ne  fe  trouve  des  Médaillés  de 
bas  or  qui  font  véritablement  an¬ 
tiques  De  forte  que  ce  principe 


DES  M  E  D  Al  ILE-  S*  Z$Z 
avancé  comme  uni  ver  Tel ,  fooffre 
dans  le  vray  beaucoup  d’exce¬ 


ptions  * 


XL  INSTRUCTION. 

Certains  Principes  qui  paJfenS 
pour  c on  flans  parmy  les  Cu¬ 
rieux  y  &  qui  facilitent  beau¬ 
coup  U  Science  des  Médaillés* 

LA  veuedes  diffcrens  Cabinets 
a  fait  dans  la  Science  des  Mé¬ 
daillés  ,  ce  que  fait  l’experience 
dans  les  Arts.  Les  Arts  ne  fe  font 
perfeétionnez  que  par  les  diverfes 
obfervations  de  ceux  qui  ont  fçû 
profiter  de  ce  que  l’ufage  leur 
avait  appris  :  Et  les  réflexions  des. 
Curieux  ont  eftably  de  certaines 
notions  qu’il  ne  faut  point  préten¬ 
dre  foûmettre  ni  à  la  raifon  ,  m  k 
la  parité ,  mais  qu’il  faut  recevoir 
avec fourmilion.  N  avec  foy.  Je  par¬ 
le  de  cette  foy  que  toutes  les  per- 
ionnes  raifoanabtes,  doivent  aux 
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Sçavans ,  &  que  Theodoret  appel¬ 
le  Tentrée  à  toutes  les  connoifian- 
ces  humaines,  où  la  parole  desMai- 
ihres  doit  d’abord  fervir  de  réglé  , 
8c  eftre  crue  fans  examen. 

Ce  n’ePt  pas  que  fur  le  fujet  des 
Médaillés  l’on  veuille  exiger  des 
gens  une  foûmilîion  aveugle.  Il  eh: 
permis  à  chacun  dans  cette  Scien¬ 
ce  d’oppofer  quelque  fois  fes  pro¬ 
pres  lumières ,  mefme  à  celles  des 
Sçavans.  Car  l’on  n’eft  point  en¬ 
core  jufques  icy  convenu  d’un  Ju¬ 
ge  infaillible  des  conttoverfes  qui 
arrivent  entre  les  Curieux }  &  les 
plus  habiles  font  obligez  tous  les 
jours  de  fe  rendre  à  la  veuë  de  cer¬ 
taines  Médaillés  qu’ils  n’avoient 
point  connues  ,  &  qui  détruifens 
en  un  clin  d’œil  les  principes  qu’ils 
avoient  avancez  comme  indubita¬ 
bles.  Ainfi  la  creance  du  fiecle  paffé 
que  l’on n  avoir  aucun  véritable  O- 
thon  de  Bronze,  eft  aujourd’huy  en¬ 
tièrement  effacée  par  la  quantité  de 
ceux  qui  fe  font  trouvez  dans  les 
Cabinets ,  &  qui  nous  font  venus 

d’ Orient, 
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«F  Orient ,  dont  on  n'oferoit  dilpu- 
ter  l'antiquité. 

C’eft  pourquoy  l’on  doit  com¬ 
pter  qu’il  n’eft  rien  de  Ci  dangereux 
que  d’avancer  en  fait  de  Médaillés 
des  proportions  generalles ,  &  de 
vouloir  établit  des  principes,  que 
les  moins  habiles  connodïeurs  peu¬ 
vent  détruire  en  un  moment ,  par 
la  feule  veuc  de  quelques  Médail¬ 
lés  que  le  hazard  leur  auroit  fait 
tomber  entre  les  mains. 

Quand  donc  je  parle  icy  de  prin¬ 
cipes  conftans,  je  n’entends  pas  une 
certitude  infaillible  ,  mais  feule¬ 
ment  une  certitude  ordinaire  que 
Fauthorité  des  Sçavans  peut  don¬ 
ner*,  Sc  que  l’on  peut  croire  <k  dé¬ 
biter  fur  leur  parole  ,  fans  eftre  ac- 
eufé  ni  de  prefomption,ni  d’igno¬ 
rance.  Telles  font  quantité  de  ma¬ 
ximes  répandues  dans  ce  Livre, 
aufquelles  il  faut  joindre  les  fui- 
Vantes,  qui  n’ont  pû  y  trouverpîa^ 
ce  dans  leur  ordre  naturel. 
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Sur  les  Médaillés  tn  general* 


l  Z”"1  E  n’eft  ni  le  métal ,  ni  le  vo- 

X^-dume  qui  rend  les  Médail¬ 
lés  precieufes  ,  mais  la  rareté  ou  de 
la  Telle,  ou  du  Revers  ,  ou  de  la 
Legende.  Telle  Médaillé  en  Or  eft 
commune  ,  qui  fera  tres-rare  en 
Bronze.  Telle  fera  tres-rare  en  Ar¬ 
gent  ,  qui  fera  commune  en  Bron¬ 
ze  &  en  Or.  Tel  Revers  fera  com¬ 
mun  ,  dont  la  Tefte  fera  unique. 
T  elle  T  elle  fera  commune ,  dont  le 
Revers  eftant  tres-rare  ,  rendra  la 
Médaillé  d’un  fort  grand  prix.  Il 
feroit  inutile  d’en  mettre  icy  des 
exemples  :  Moniteur  Vaillant  dans 
fon  dernier  Ouvrage  en  a  fait  un 
détail  li  exa<5fc,  qu’il  n’a  rienlailTé 
à  delirer  pour  l’inftrudion  parfai¬ 
te  des  Curieux. 

II.  Il  y  a  des  Médaillés  qui  ne 
font  rares  que  dans  certaines  fui¬ 
tes,  &  qui  font  fort  communes  dans 
les  autres. Quelques-unes  font  rares 
dans  toutes  les  fuites.  Quelques- 
unes  y  font  communes  :  Quelques- 
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unes  enfin  ne  fe  trouvent  que  dans 
certaines  fuites ,  Ôc  jamais  dans  les 
autres.  Par  exemple,  on  n’a  point 
d’  Antonio,  ,pour  la  fuite  du  grand 
Bronze ,  il  faut  necefiairement  fç 
fèrvir  de  celle  du  moyen  Bronze. 
Au  contraire  ,  on  n’a  point  d 
grippïne  ,  femme  de  Germanicus 
en  moyen  Bronze  3  mais  feulement 
en  grand.  L’Othon  eft  rare  dans 
toutes  les  fuites  de  Bronze ,  il  eft 
commun  dans  celles  d’argent. 
U  Augttfle  eft  commun  dans  toutes 
les  fuites.  L’on  n’a  point  pour  la 
fuite  d’Orni  Orbianœ,  ni  Pauline, 
ni  Tranquillise ,  ni  Ada/iniana  j.ni 
Corn,  fnpera.  On  les  trouve  en 
Bronze  &c  en  Argent.  Les  Colo¬ 
nies  font  communes  dans  le  moyen 
Bronze  ,  elles  font  rares  dans  le 
grand;  tout  cela  s’apprend  encore 
chez  Monfieur  Vaillant ,  quis’eft 
donné  la  peine  de  le  marquer  fur 
les  Médaillés  particulières. 

III.  Il  eft  des  Médaillés  cora* 
tne  des  Tableaux,  des  Diamans» 
3c  de  femb labiés  curiofitez;  quaajj 
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elles  paflent  un  certain  prix ,  elles 
n’en  ont  plus  que  celuy  que  leur 
donne  l’envie  Sc  les  facultez  des 
acquereurs.  Ainii  quand  une  Mé¬ 
daillé  paiïe  dix  ou  douze  piftoles , 
elle  vaut  tout  ce  que  l’on  veut. 
Par  là  on  fait  monter  les  O  thon  s 
de  grand  Bronze  à  un  prix  irrimen- 
fej  &  l’on  croit  que  ceux  de  moyen 
Bronze  ne  font  point  trop  chers 
quand  ils  ne  coûtent  que  30.  ou 
40.  piftoles.  On  met  prefque  le 
mefme  prix  aux  Gordiens  d’Afri¬ 
que  Grecs, quoy  que  de  fabrique 
Egyptienne, parce  que  l’on  n’a  que 
de.  ceux-là  en  moyen  Bronze. 

IV.  Les  Médaillés  uniques  n’ont 
point  de  prix.  On  appelle  uniques 
celles  que  les  Antiquaires  n’ont  ja¬ 
mais  veuës  dans  les  Cabinets ,  mef¬ 
me  des  Princes,  &des  Curieux  du 
premier  ordre,  quoy  que  peut-eftre 
elles  foient  dans  des  Cabinets  fans 
nom,  où  le  hazardlesamifes.  Ainii 
V  O  thon  de  véritable  grand  Bron¬ 
ze  que  Moniteur  Vaillant  a  vu  en 
italie  ?  eft  une  Médaillé  unique^ 
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Le  Médaillon  Grec  d5 Argent  de 
P efcennipts ,  que  le  mefine  M.  Vail¬ 
lant  découvrit  en  Angleterre  entre 
les  mains  de  M.  Falener  ,  Sc  qui 
eil  aujourd  huy  au  Cabinet  du  Roy, 
L  Herode  Antipœs  tombé  entre  les 
mains  de  Monfieur  Rigord,dons 
il  a  fait  une  fçavante  Difiertation, 
b'  Agrippa  Ca/ar ,  troifiéme  fils  de 
M.  Agrippa  &  de  Julie  ,  adopté 
par  Augufte  avecTibere,  &  qui 
efi  au  Cabinet  de  Monfieur  de 
Seignelay  ,  eft  unique  &  vaut  par 
cônfequent  tout  ce  qifion  veut.  On 
en  voit  un  Grec  au  Cabinet  du 
Roy. 

V.  Encore  que  Ton  trouve  de 
temps  en  temps  des  Médaillés  que 
Ion  ne  connoifioit  point  aupara¬ 
vant  5  &  qui  d’abord  palïent  poiy: 
uniques  -,  parlant  neanmoins  régu¬ 
lièrement  ,  les  Médaillés  dont  le 
Type  eft  extraordinaire  ,  3c  dont 
les  Antiquaires  n’ont  jamais  parlé, 
peuvent  pafl'er  pour  fufpeétes  5  d’au¬ 
tant  qu’il  n’eft  pas  à  prefumer 
quelles  fe  foient  pu  dérober  fi 
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long-temps  à  la  connoiffance  des 
Antiquaires.  Ainfi  il  en  faut  exa¬ 
miner  (bigneufement  le  métal  &  la 
fabrique  ,  Se  ne  pas  donner  aifé- 
ment  dans  le  piege  que  les  com- 
merçans  fçavent  tendre  aux  nou¬ 
veaux  Curieux. 

VI.  La  maniéré  de  ranger  les 
Cabinets  dépend  de  l’inclination 
Se  du  nombre  des  Médaillés  que 
chaque  particulier  poflede.  Il  n’y 
a  guère  que  les  Princes  qui  puif- 
fent  avoir  des  Cabinets  complets*, 
c’eft  à  dire  où  l’on  voye  toutes  les 
differentes  fuites  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’Inftruétion  première 
Se  troifiéme.  Ainfi  il  faut  fe  bor¬ 
ner  à  quelqu’une,  de  fur  tout  pren¬ 
dre  garde  à  ne  point  rnefler  les  mé¬ 
taux  ni  les  grandeurs. 

Sur  les  Médaillons . 

I.  "T  ’On  convient  que  les  Me- 

JL^daillons  n’ont  jamais  fervi 
de  Monnoye  ,  le  travail  en  eftant 
trop  exquis ,  Se  le  volume  trop  in¬ 
commode  :  Ainfi  c’eft  de  cette  efc 


des  MedaiIlis*  lyi 
pece  de  Médaillés  qu’il  faut  enten¬ 
dre  ce  que  Suetone  a  dit  d’Augu- 
fte ,  que  pendant  les  Saturnales  il 
prenoit  plaifir  à  faire  des  prefcns' 
à  fes  favoris ,  &  à  leur  donner  en¬ 
tre  autres  chofes  Nummos  emnis 
nota  ,  etiam  veteres ,  Regios  &  pc- 
regrinos .  De  là  vient, que n’ayanc 
jamais  efté  dans  le  commerce,  ils 
font  ordinairement  mieux  confer- 
vez  que  les  Médaillés  communes. 

II.  On  ptetend  que  le  Sénat 
jufqu’à  l’Empire  $  Hadrien ,  a  eu 
le  pouvoir  de  battre  les  Médail¬ 
lons  de  Bronze  ,  aulîi  bien  que  la 
Monnoye  ,  &c  que  c’eft  pour  cela 
que  jufqu’à  ce  temps-là  on^voit 
le  S.  C.  On  veut  qu’ Hadrien  cu¬ 
rieux  de  ces  fortes  de  monumens* 
pour  les  rendre  plus  précieux  *  fe 
ioit  attribué  à  luy  feul  le  pouvoir 
d’en  faire  fabriquer  y  &:  pour  foû- 
tenir  ce  fentiment ,  qui  ell  comba- 
tu  par  certains  Médaillons  qui  de* 
puis  Hadrien  porrent  le  S.  Ç.  com* 
me  celuy  de  M,  Anrele^  rapporté 
par  Monfieur  Vaillant  ceux  de 

N  ■  a  a  . 
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Decius  que  tout  le  monde  connoît* 
Il  faut  dire  ,  que  ce  ne  font  pro¬ 
prement  que  des  Médaillés  de 
grand  Bronze  un  peu  plus  fortes 
que  les  ordinaires,  Et  que  Decim 
ayant  eu  la  bonté  de  remettre  au 
Sénat  la  piuffance  de  Tribun ,  cel¬ 
le  de  Cenfeur ,  celle  de  Procenful, 
&  quelques  autres  pouvoirs  que 
les  Empereurs  avoient  réunis  dans 
leur  perfonne  ;  luy  rendit  peut-eftre 
àulfi  celuy  de  battre  des  Médaillons 
qu’Hadnen  luy  avoir  ofté.  Mais 
par  malheur,  tout  cela  prefuppofe 
comme  un  principe  inconteftable, 
que  les  Empereurs  avoient  laillé  au 
Sénat  le  pouvoir  de  battre  toute  la 
Monnoye  de  Bronze  ,  &  ne  s’é- 
toient  refervée  que  celle  d’Or 
d’ Argent.  Or  les  difficultez  qu’il 
y  a  à  refoudre  pour  foûtenir  ce 
principe,  font  voir  combien  il  efê 
dangereux  ,  ainfi  que  nous  avons 
dit*,  d’avancer  des proportions ge¬ 
nerales  en  cette  matière  :  Car  ou¬ 
tre  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
rinftru&ioa  V.  que  je  ne  répété- 
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ray  point  icy  ,  s’il  eftoit  vray  que 
le  Sénat  eût  fait  battre  toute  la 
Monnoye  de  Bronze ,  &c  marquer 
du  S.  C.  d’où  vient  que  le  petit 
Bronze  ne  porte  point  communé¬ 
ment  cette  marque  >  L’on  ne  peut 
en  donner  aucune  bonne  raifonj  car 
elle  concluëra  toujours  ou  trop,  ou 
trop  peu.  Trop  fi  l’on  en  peut  in¬ 
férer  que  le  S.  C.  devroit  eftrefur 
toutes  i  Trop  peu,  li  l’on  en  peut 
conclure  qu’il  ne  devroit  eftre  fur 
aucunes.  Et  que  dire  de  la  qualité 
que  prennent  les  Monétaires  ’  Au- 
70  >  Argento  >  xy£ri ,  F*  F .  Ceux  du 
«Sénat  n’auroient  ofé  la  prendre ,  ni 
meiine  ceux  des  Empereurs.  Il  fau- 
idroit  faire  voir  qu’ils  ont  effeéli- 
;vement  changé  de  Titre  ,  8c  pou¬ 
voir  en  marquer  diftinétement  le 
temps  8c  la  raifon  :  Ce  qui  n’effc 
pas  aifé  de  faire. 

III.  L’on  connoift  les  MedaiL 
Ions  parle  volume,  j’entens  parl’é- 
pailleur ,  par  l’étendue ,  par  le  re~ 
lief,  8c  par  la  grolfeur  de  la  Tefte.§ 
De  forte  que  û  quelqu’une  de  ceg 
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qualitez  y  manque,  ce  ne  fera  qu  u- 
ne  Médaillé  de  grand  Bronze.  Ce¬ 
la  s’entend  du  haut  empire.  Car 
dans  le  bas  Empire ,  dés  que  la  Mé¬ 
daillé  a  plus  d’étendue ,  ou  plus  de 
relief  que  le  moyen  Bronze  ordi¬ 
naire  ,  on  le  fait  palfer  pour  Mé¬ 
daillon. 

IV.  On  ne  trouve  que  tres-peu 
de  Médaillons  d’argent  battus  en 
Italie  ,  qui  aillent  jufqu’à  quatre 
Dragmes.  Il  n’y  a  eu  que  les  Grecs 
qui  nous  ayent  donné  communé¬ 
ment  des  Médaillons  de  ce  volu¬ 
me  ,  foit  de  leurs  Villes,  foit  de 
leurs  Rois ,  foit  des  Empereurs* 
Monfieur  Vaillant  rapporte  dans 
fon  dernier  Ouvrage  un  Hadrien 
de  ce  mefme  poids.  Nous  avons 
les  Velpafiens  avec  l’Epoque  En*r 
Vsk  mx.  Et  Monfieur  Patin  rap¬ 
porte  des  Médaillons  de  Confia»* 
tiw  &  de  Confia»  ,  d’un  beaucoup 
plus  grand  volume, mais  d’une  bien 
moindre  épailfeur.  Il  y  a  dans  le 
Cabinet  du  Roy  un  Verw  d’argent 
parfaitement  beau. 
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Y.  L’on  ne  trouve  point  que  les 
Colonies  ayent  jamais  battu  de 
Médaillons.  Il  eftmefme  tres-rare 
d’en  trouuer  de  grand  Bronze, 
jufqu’au  régné  de  Sept .  Severe$ 
Mais  on  en  trouve  une  infinité  de 
moyen  8c  de  petit  Bronze  ,  qui  font 
la  beauté  de  ces  fuites. 

Sur  les  Médaillés  des  Colonies l 

*  -  .  c  '  > 

I.  rTT"Outes  les  Colonies  font  ra- 
A  res  en  comparaifon  des  Mé¬ 
daillés  ordinaires  ,  quoy  que  les 
unes  le  {oient plus  que  fes  autres, 
foit  parmy  les  Grecques ,  foit  par- 
my  les  Latines.  Leur  beauté  dé¬ 
pend  ou  du  Type  quand  il  eft  hi- 
ftorique  8c  extraordinaire ,  ou  du 
Pays  quand  ce  font  certaines  Vil¬ 
les  peu  connues  ,  8c  d’ou  l’on  ap¬ 
prend  quelque  trait  de  l’anciennç 
Géographie }  ou  quand  les  Charges 
&les  Dignitez  de  ceux  qui  les  ont 
fait  battre  font  fingulieres. 

1 1.  Quand  il  n’y  a  qu’un  bœuf 
fur  le  Revers, ou  deux  bœufs  avec 
le  Preûte  qui  conduit  la  Charrue* 


ïjS  L  A  S  C  I  E  N  C  fi 
ou  les  feules  Enfeignes  Militaires, 
la  Médaillé  pafie  pour  commune. 
On  y  apprend  neanmoins  par  quels 
gens  la  Colonie  a  efté  fondée.  Car 
s’il  n’y  a  que  la  Charrue  ,  c’eft  fi¬ 
gue  que  ce  n’eftoit  que  du  Peuple 
-qui  y  a  efté  envoyé i  S’il  n’y  a  que 
des  Enfeignes ,  cela  marque  qu’el¬ 
le  a  efté  peuplée  par  de  vieux  Sol¬ 
dats.  Si  l’on  trouve  tout  enfemble, 
les  bœufs  &  lés  enfeignes  ,  cela 
veut  dire ,  que  l’on  a  envoyé  Si  du 
Peuple  Si  des  Soldats.  On  apprend 
mefme  fi  ç’a  efté  Infanterie  ou  Ca¬ 
valerie,  par  la  diverfité  des  Eften- 
darts ,  Ôc  fouvent  l’on  connoift  juf* 
qu’à  la  Légion  dont  ils  eftoient, 
par  le  nom  qui  s’y  trouve  écrit. 
On  en  verra  les  exemples  à  l’ou¬ 
verture  du  Livre  des  Colonies  de 
Moniteur  Vaillant. 

III.  Les  Colonies  portent  or¬ 
dinairement  le  nom  de  celuy  qui 
les  a  fondées,  &c  de  celuy  qui  les  a 
ou  fortifiées ,  ou  reftablies.  Toutes 
celles  qui  s’appellent  luit  a  ont  efté 
fondées  par  Jules  Cæfar  ,  ColtwU 
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lulia  Berytus.  Celles  qui  fe  nom¬ 
ment  Augufta  ont  efté  fondée  s  par 
Augu Çit^Muuicipium  Augufta  Bil- 
bilu ,  Quand  elles  prennét  les  deux 
noms  enfemble,  c’eft  que  Jules  les 
a  fondées ,  8c  qu’Augufte  les  a  ou 
renforcées,  ou  reparées  par  de  nou¬ 
velles  recrues,  Colonialulia  Augu - 
fta  Dertofa ,  Quand  le  nom  à’ Augu* 
fta  eft  devant  celuy  de  lulia  3cc{k  li¬ 
gne  que  la  Colonie  eftant  en  mau¬ 
vais  eftat,  Augufte  l’a  reparée.  Ce¬ 
la  ne  fe  doit  neanmoins  entendre 
que  lorfque  les  deux  noms  fe  fui- 
vent  immédiatement.  Car  quand 
il  y  a  quelque  mot  entre  deux ,  ce 
n’eft  plus  la  mefme  chofe.  Voila 
une  des  finelfes  de  l’art ,  que  nous 
apprenons  de  Moniteur  Vaillant, 
lorfqu  il  explique  Colonia  lulia  To. 
Concordia  Augufta  Apamœa.  Nous 
apprenons  encore  de  luy  que  les 
Colonies  qui  ont  efté  envoyées  du 
temps  des  Confuls ,  devant  que  la 
Souveraine  Puiftance  fût  tombée 
entre  les. mains  des  Empereurs,  fe 
gomment  Romaines  ,  témoin  Sis 
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îiope  ^u  Pont  en  Afie,  qui  frappa 
une  Médaillé  au  jeune  Gordien , 
avec  ces  lettres ,  C.  R.  I.  F.  S.  Colo - 
nia  K  oman  a  luit  a  ,  Félix  Sinope • 
CCCVllL  L’Epoque  marque 
îe  temps  que  Lucullus  après  avoir 
dépouillé  Mithridate  donna  la  li¬ 
berté  à  la  Ville ,  &  en  fit  une  Co¬ 
lonie,  que  Jules  Cæfar  augmenta 
depuis  confiderablement. 

IV.  Quoy  qu’il  y  ait  eû  des  Colo¬ 
nies  en  Italie,pas  une  n’a  jamais  mis 
la  T  elle  du  Prince  fur  les  Médaillés. 
J’ay  oüy  parler  de  la  Médaillé  de 
Benevent  avec  la  Telle  de  l’Empe¬ 
reur,  mais  je  ne  l’ay  jamais  veuë. 
D’ailleurs  il  femble  que  c’elloit  un 
honneur  refervé  aux  Villes  qui 
avoient  droit  de  battre  Monnoye, 
ôc  que  jamais  les  Empereurs  n’ont 
voulu  accorder  à  pas  une  Ville  de 
ce  Pays.  Ce  pouvoir  de  battre 
Monnoye  s’accordoit  par  une  per- 
fnffllon  ou  du  Sénat  feul ,  ou  du  Sé¬ 
nat  &  du  Peuple  tout  enfemble, 
ou  de  l’Empereur.  Quand  il  efloit 
obtenu  de  l’Empereur,  on  y  met* 
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toit  Permijfif  Cafard,  Ceft  ainii 
que  Séville  &:  Cordouë  marquent 
la  grâce  qu’Augufte  leur  avoit  fai¬ 
te,  Colonta  Romtilea  permijfu  divi 
Augtifti.  Colonia  Patricia  Permif- 
fu  Augttfti.  Plu lieur s  autres  ont 
fait  la  mefme  chofe.  Quand  il  n’e- 
itoit  que  du  Sénat, on  y  mettoit, 
mefme  furies  Grecques,  S.  C.  de 
quand  il  eftoit  àufii  du  Peuple 
Romain  ,  on  y  mettoit  aulîi  a.  e. 
C’eft  le  fentiment  de  Moniieur 
Vaillant.  Il  ajoute  que  S.  R.  qui 
fe  trouve  fur  quelques  Médaillés 
d’Antioche  de  Pifidie ,  marquent 
la  mefme  chofe  que  S.  C.  En  effet 
Sen .  Refcripto,  fignifieroit  lamef* 
me  chofe  ,  ou  fimplement  S .  Ro «* 
mantis .  Il  feroit  àfouhaiter  nean¬ 
moins  que  nous  en  euflions  des 
exemples  pour  une  entière  certitu¬ 
de.  Car  ce  que  le  P.  Hardoüyn  a 
dit  dans  fon  Antirretique  pour 
combattre  ce  fentiment  me  paroiff 
d’une  grande  force.  Çes  fortes  de 
fingularitez  ne  font  pas  cependant 
fans  exemple.  Sans  fortir  d’Anti^ 
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che  dont  nous  parlons ,  elle  eft  la 
feule  de  toutes  les  Villes  du  mef- 
me  nom,  dont  on  compte  jufqu’a 
feize  ,  qui  ait  affedté  de  mettre  toû- 
jours  la  legende  en  latin,  Colonia 
Cœfarea  Antiochenfis . 

V.  Il  eft  commun  de  trouver  fur 
les  Médaillés  Grecques  des  Villes 
qui  entroient  en  alliance  les  unes 
avec  les  autres ,  de  qui  marquoient 
leur  confédération  par  le  mot 
OMONOIA.  Comme  Sardes  & 
Ephefe,Smyrne  de  Pergame,  Per- 
ge  de  Side  en  Pamphylie ,  de  cela 
ne  fe  rencontre  point  dans  les  au- 
trésNations,au  moins  n’en  voyons- 
nous  point  de  Médaillés. 

VI.  On  peut  connoiftre  parmy 
les  Colonies  celles  qui  avoient  le 
droit  des  Citoyens  Romains  ,  de 
celles  qui  n’ avoient  que  le  droit  du 
Pays  Latin,  comme  toute  l’Italie. 
Le  droit  des  Citoyens  confiftoit 
entr’autres  à  pouvoir  briguer  les 
Charges  de  l’Eftat,  &:  les  poftedeï 
comme  les  Citoyens  Romains.  Le 
droft  du  Pays-Latin  çonfiftoit  à  ne 

payes 


©ES  M  E  D  A  I  L  L  E  2%i 

payer  aucun  tribut,  6c  à  pouvoir 
fervir  dans  les  Légions  Romaines» 
Les  Villes  qui  frappoient  fur  leurs 
Médaillés  Remm  éc  Romulut ,  tet- 
tant  la  Louve  ,  avoient  conltam- 
ment  le  droit  de  Citoyens  Ro¬ 
mains  ,  6c  fe  nommoient  Colonies 
Romaines»  Celles  qui  n’avoient 
que  le  droit  du  Pays- Latin  n’au- 
soient  ofé  fe  fervir  de  ce  Type» 
Le  P.  Hardoiiyn  à  qui  Ton  doit 
cette  fçavante  remarque,veut  qu’eL 
les  priifent  la  Truye  ,  avec  les  30* 
petits  Cochons  dont  Virgile  aparT 
lé  ,  6c  qui  effectivement  fervoit 
d’Enlêigne  à  ceux  du  Pays  Latin 
Mais  je  ne  fçay  fî  l’on  en  pourrait 
trouver  des  exemples  fur  les  Mé¬ 
dailles. 

VIL  Depuis  Caligula  l’on  ne 
trouve  plus  aucune  Médaillé  frap¬ 
pée  dans  les  Colonies  d’Efpagne 
ffont  nous  avons  grande  quantité 
fous  Augufte  6c  fous  Tibere.  -On 
dit  que  cét  Empereur  leur  . en  ofla 
le,privilegejpar  chagrin  de  ce  qu’eE 
lés  en  avoient  battu  en  l’honneur 

Aa* 
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d’ Agrippa  Ton  Ayeul  \  mais  dont  il 
trouvoit  fort  mauvais  que  l’on  fe 
fouvint  qu’il  étoit  petit  fils, croyant 
que  cela  luy  efloit  injurieux  \  c’eft 
ce  que  Suetone  rapporte. 

VIII.  Depuis  Gallien  on  ne 
trouve  prefque  plus  de  Médaillés 
d’Empereurs  frappées  ni  dans  les 
Villes  Grecques  ,  ni  dans  les  Co¬ 
lonies.  L’on  peut  croire  que  dans 
le  bouleverfement  de  l’Empire,  ne 
fçachant  prefque  plus  à  quels  mai-^ 
lires  elles  eftoient ,  elles  fe  mirent 
peu  en  peine  d’en  frapper*,  ou  que 
le  droit  leur  en  fut  ofté  par  Gal¬ 
lien  meîine ,  ou  par  Claude  le  Go¬ 
thique,  ou  par  Aurelien.  Au  moins 
le  fait  eft  certain  que  depuis  Aure¬ 
lien  l’on  n’en  connoift  aucune. 

I X.  Ce  ne  font  point  feulement 
les  Villes  particulières  qui  ont 
frappé  en  leur  nom  des  Médaillés 
aux  Empereurs  *,  les  Provinces  fai*- 
foient  la  mefme  chofe.  Ainii  voyons 
nous  que  la  Syrie  en  a  frappé  à 
Trajan,  la  Dace  à  Philippes  â  qui 
elle  reconnoilToit  devoir  ialiberté> 


DES  MeBAIUES/  2%r 
TrovinctA  Dada  Anno  I,  A .  //• 
portant  un  Etendart  marqué  de  la 
qualité.  D.  F.  Daria  Félix. 

Sur  des  Médaillés  Particulières. 


I.  TL  ne  faut  pas  prendre  pour 

X  maxime  generale ,  que  l’on  ne 
contrefaife  que  les  Médaillés  rares 
ôc  de  grand  prix5comme  celles  dont 
le  Padoüan  a  pris  la  peine  de  faire 
les  quarrez.  Il  y  en  a  de  tres-com- 
munes  qui  ne  laiiTent  pas  d’eftre 
fauffes  3  principalement  de  mou¬ 
lées. 

II.  La  qualité  du  métal,  ou  le 
volume  feul  fuffit  quelquefois  aux 
fçavans  pour  leur  faire  juger  des 
Médaillés  particulières.  Ainfl  les 
Gordiens  d’Afrique  d’or  ,  ou  le 
Pefcennias  5  ou  le*  Maximum  ,  ne 
fe  feront  jamais  regarder  ,  parce 
qu’on  fçait  qu’il  n’y  en  a  point  de 
véritables  antiques  de  ce  métal, 
celles  quife  trouvent  ayant  eftéfa** 
briquées  par  le  nommé  Çarteron 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Une  Piétiné  de  moyen  Bronze  fc> 
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X%  rejettée  ,  aulîî  bien  que  Mar* 
ci cme  5  Aiatidia ,  Sc  Didia  Clara , 
d’autant  que  l’on  fçait  qu’il  ne  s’en 
trouve  point  de  cette  grandeur. 
Les  Monétaires  de  moyen  Bronze 
feront  regardez  comme  des,  Mé¬ 
daillés  communes  :  Ceux  degrarid 
Bronze  pafleront  pour  rares. 

III.  Certaines  Médaillés  font 
rares  dans  un  Pays ,  &  font  com¬ 
munes  dans  l’autre»  Tels  font  les 
Poflhumes  dont  la  France  eft  plei¬ 
ne  ,  dont  on  trouve  fort  peu  en 
Italie.  Tels  les  cÆliws  de  grand 
Bronze  ,  qui  paflent  pour  rares  en 
Italie ,  &:  dont  nous  avons  quanti¬ 
té  en  France.  Ces  connoiflances 
font  neceifaires  pour  faire  des 
échanges  avantageux. 

IV.  Jules  Cæfar  fut  conflam- 
ment  le  premier  à  qui  l’on  accor¬ 
da  le  privilège  de  mettre  fa  Telle 
fur  Monnoye ,  dont  par  confequent 
il  doit  avoir  ellé  le  plus  jaloux ,  ce¬ 
pendant  elle  ne  fe  trouve  fêçile  fiîr 
aucune  Médaillé  de  grand  Bronze. 
Celles  où  il  fe  trouve  aveclaTe|le 
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d’Aügufte  au  Revers  ont  efté  bat¬ 
tues  après  fa  mort.  Ainfi  l’on  peut 
compter  dés-là  que  toutes  celles 
qui  fie  rencontreront  de  ce  volume 
font  contrefaites. 

Y.  On  ne  trouvera  que  la  feule 
Médaillé  d’ Agrippa ,  battue  de  foa 
vivant  par  ordre  du  Sénat,  expri¬ 
mé  par  le  S.  C.  encore  qu’il  n’eut 
ni  la  qualité  d’Augufte>ni  celle  de 
Cæfar.  Car  celle  de  Drufus  Ne- 
,ron  fils  de  Tibere  n’a  efté  battue 
.qu’ apres  fa  mort  par  ordre  de 
Claudius  fon  fils,  8c  reftituée  en 
fuite  par  Titus.. 

.  VI.  Il  ne  faut  pas  fe  lailfer  trom¬ 
per  par  certains  Revers  de  moyen 
Bronze  déguifez  quelquefois  en 
O  thon,  à  quoy  plufieurs  ont  efté 
furpris.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s’ar- 
refter  à  la  perruque  qui  paroift  fi 
nettement  fur  l’argent  8c  fur  l’or, 
8c  condamner  toutes  les  Médaillés 
.où  l’on  ne  la  remarque  pas.  Car 
.quoy  qu’elle  ne  f©  trouve  pas  fur 
les  Médaillés  battues  hors  d’Italie, 
elles  n’en  font  pas  moins  veritû?- 

A  a  iij. 
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blés.  Et  quoy  que  le  Padoüan  ait 
pris  le  foin  de  la  faire  fort  propre¬ 
ment  fur  le  grand  Bronze,  ces  Mé¬ 
daillés  n’en  font  pas  moins  faulfes. 

Monlîeur  Vaillant  foûticnt  que 
Lucille  femme  d’Ælius  n’a  jamais 
eu  de  Médaillés  ,  8c  que  jamais  el¬ 
le  n’a  efté  nommée  Avgtifta.  An- 
geloni ,  8c  quelques  autres ,  préten¬ 
dent  le  contraire.  Ils  appuyent  leur 
opinion  fur  ce  que  Lucille  femme 
de  V ertu  n’a  jamais  eu  d’enfans5 
au  lieu  que  l’on  en  trouve  jufqu’à 
trois  fur  les  Médaillés  de  la  Lucille 
qui  fut  femme  d’Ælius ,  8c  que  fes 
Médaillés  portent  Fœcundit.  Attg, 
De  plus  il  paroifl:  que  cette  fécon¬ 
dé  Lucille ,  comme  pour  la  diftin- 
guer  de  la  première,  porte  la  qua¬ 
lité  Lticilla  Antonini  Aug.  F.  qui 
ne  fe  trouve  jamais  fur  les  Medaih 
les  où  il  y  a  desEnfans.  Pour  ter¬ 
miner  le  different,  il  faudroit  un 
bon  Auteur  qui  dît  que  jamais  la 
Lucille  d’Ælius  n’a  jporté  le  nom 
d  A/tgufta,  ou  qui  dit  que  lafenv 
*ae  de  Vcrus  en  a  en  trois  enfans. 
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Car  l’argument  négatif  ne  décidé 
rien  en  cette  matière.  Jufqu’à  ce 
temps-là  P  opinion  d’Angeloni  me 
paroift  plus  raifonnable  *  &  Mezza- 
barba  a  eû  raifon  de  le  fuivre. 

VIII.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  Antonins  par  la  multitude  de 
ceux  qui  ont  porté  le  mefme  nom; 
les  deux  plus  difficiles  à  diftin- 
guer  font  Caracalla  &;  Elagabale  * 
tous  deux  fe  nomment  M.  Aar. 
Antomnus .  Les  Sçavans  à  la  véri¬ 
té  reconnoilfent  aifément  la  diffé¬ 
rence  du  vifage ,  8c  la  groffe  lèvre 
d’Elagabale  ,  &:  la  mine  farouche 
de  Caracalle*  Mais  il  faut  que  les 
moins  habiles  ayent  recours  à  l’é¬ 
toile  qui  marque  PElagabale  ,  d>C 
le  titre  de  Germanicus  que  l’on  ne 
trouve  qu’à  Caracalle  ,  quoy  que 
ni  Pun  ni  l’autre  ne  s’y  trouve  pas 
toujours.  Pour  les  Grecques  dont 
la  Telle  eft  moins  relfemblante,  les 
Scavans  y  font  tous  les  jours  ero- 
barralTez‘,parce  qu’elles  n’ont  pré¬ 
cisément  que  la  mefme  legende^ 
M.  ÀVR. 
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IX.  L’on  a  trouvé  le  moyen  de  dé- 
guifer  quelques  Médaillés  de  Gor¬ 
dien  troifiéme  en  Gordien  l’Afri¬ 
cain,  en  reformant  la  legende  de 
îa  T efte ,  mettant  A  F  R.  au  lieu  de 
P 1 V  S ,  de  en  luy  faifant  un  peu  de 
barbe  au  menton.  De  forte  que 
certains  ont  pris  de  là  fujet  de  foû- 
tenir  que  c’eftoit  un  troifiéme  Afri¬ 
cain ,  fils  ou  neveu  des  deux  autres. 
H  fera  aifé  de.  fe  defabufer  en  fe 
fouvenant  qu’à  tous  les  Revers  où 
il  y  a  un  A  V  G.  cela  ne  conviens 
nullement  aux  deux  Africains ,  qui 
marquent  toujours  deux  GG.  Ainfi 
i/Eternitat  Au  g.  lÆqtittas  Au  g. 
Adlocutio,Securitat  Augg .  font  af* 
feurément  aux  Gordiens  d’Afri¬ 


que. 

X.  L’on  ne  doute  plus  qu  Etrufi- 
cille  ne  foie  véritablement  la  ferm- 
me  de  Trajanus  Decius ,  de  non  pas 
de  Volufien,  comme  l’on  avoit  cru» 


jufqu’au  temps  de  Monfieur  Se¬ 
guin,  qui  l?a  prouvé  évidemment 
ar  les  Médaillés. 

XL  H  faut  fgavoir  conndiflre 
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les  Médaillés  des  deux  Valeriens, 
fçavoir  le  fils  de  Gallien  &  de  Sa- 
lonine ,  dit  Cornélius  Saloninits ,  <$ c 
le  fils  de  Valerien  &c  de  Marinia- 
ne  ,  frere  de  mere  de  Gallien  dit 
JLiciniies.  Quand  il  n’y  a  que  le  mot 
de  V alerianpt*  ,  il  efi  tres-difiicile 
déjuger.  Mais  quand  il  y  a  ou  Cor. 
ou  Sal.  ou  Divas,  ou  une  confe- 
cration  ,  c’eft  tres-afieurément  le 
fils  de  Salonine,'  parce  que*le  fils 
de  Mariniane  n’a  jamais  elle  mis 
au  nombre  des  Dieux.  Au  contrai¬ 
re  quand  il  y  a  Lie .  c’efi  confia- 
ment  le  fils  de  Valerien. 

XII.  Comme  les  Emiliens  de 
G.  B.  font  fort  eftimez,  on  a  trou¬ 
vé  le  moyen  de  déguifer  les  Phi- 
lippes  ,  dont  le  vifage  a  affez  de 
refiemblance5&:  d’en  faire  des  Emi¬ 
liens  5  &  d’en  augmenter  ainfi  le 
prix  de  40.  ou  50.  francs. 

XIII.  L3  on  ne  doit  pas  rebuter 
certaines  Médaillés  dont  le  Revers 
manifeftement  ne  convient  point  à 
la  Tefie,  comme  il  arrive  fouvenc 
dans  le  bas  Empire  jj’entens  vers 
Je  temps]  de  Galius  &  Volufien5  dC 
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pendant  les  T yrans  qui  partagèrent 
Y  Empire  du  temps  de  Gallien* 
Tout  eftoit  alors  en  il  grande  con- 
fuiion ,  que  fans  fe  donner  la  pei¬ 
ne  de  fabriquer  de  nouveaux  coins, 
aufîi-toft  que  Ion  apprenoit  que 
l’on  avoit  changé  de  Maiftre,  on 
battoir  une  nouvelle  Telle  fur 
d’anciens  Revers C’eftfans  doute 
par  un  pareil  accident  que  l’on 
trouve  au  Revers  d’un  Emilien 
Concordia  Augg.  tÆternitas  Aagg. 
qui  avoir  fervi  à  Hoftilien  ,  à 
Gallus,&  à  Yolulien, 


XII.  INSTRUCTION. 

De  U  conduite  que  doit  tenir 
celuy  qui  fe  met  à  [étude  des 
Médaillés  qui  veut  faire 
un  Cabinet . 

P  Oui*  empêcher  que  cét  Ouvra¬ 
ge  ne  fe  groffilTe  trop  ,  &  ne 
rebute  par  fa  longueur  les  nou¬ 
veaux  Curieux  ,  qui  fouvent  ont 
plus  d’envie  de  s’ arqufer ,  &  de  fe 


15 e s  Médaillés»  ±$t 
divertir  ,  que  de  faire  une  étude 
ferieufe  :  Je  m’en  vais  renfermer 
dans  cette  derniere  Inftruétion  tout 
ce  qui  me  refte  à  dire  de  mon  fu- 
jet  ,  dont  il  m’auroit  eilé  aifé  de 
faire  encore  trois  ou  quatre  Inftru- 
étions  differentes.  S ç avoir ,  quel¬ 
les  font  les  Médaillés  rares;  Quels 
font  les  Livres  où  Ton  peut  s’in- 
ftruire ,  8c  trouver  l’explication  des 
Médaillés;  &le  moyen  de  s’accou¬ 
tumer  à  lire  fans  fecours  les  légen¬ 
des  qui  font  ordinairement  com- 
pofées  de  mots  abrégez  ,  8c  qu’il 
faut  entendre  par  les  feules  lettres 
initiales.  C’eft  furquoy  il  eft  ne- 
ceifaire  de  donner  quelque  infiru- 
âion  ;  comme  auffi  fur  la  conduite 
que  doit  garder  celuy  qui  fe  met 
dans  cette  forte  d'étude. 

D’abord,  il  faut  avoir  acquis  uue  Ce  ^ue  ^ 
connoiffance  médiocre  del’Hiftoi-  curieux 
re  Grecque  8c  Latine  ,  8c  l’avoir  doit 
apprife  dans  les  fources,  &fnonpas  vo}r\ 
feulement  dans  les  Epitomes ,  qui  L  aifl°irei 
n’inftruifent  jamais  fufhfamment 
un  homme  qui  a  befoin  de  mille 
petites  fingularitez  qui  ont  rapport 
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avec  les  Médaillés,  8c  que  l’on  com¬ 
pte  pour  rien  quand  on  n’eft  pas 
initié  à  la  curiofné.  Plus  on  fera 
avancé  dans  cette  leéiure,  plus  l’on 
trouvera  de  facilité  &  de  plaifir  aux 
Médaillés,  que  l’on  commencera 
à  expliquer  par  foy-mefme  ,  8c  où 
tous  les  jours  l’on  fera  de  nouvel¬ 
les  découvertes.  Ce  n’eft  pas  que 
quand  on  commenceroit  d’abord 
par  les  Médaillés  fans  avoir  enco¬ 
re  étudié ,  on  ne  laifteroit  pas  d’y 
trouver  les  mefmes  fecours  pour 
l’Hiftoire ,  que  nous  aurions  en  li¬ 
sant  la  vie  8c  les  Mémoires  d’un 
Prince  que  nous  aurions  déjà  veù 
êc  connu. 

)la  Get>ira~  Il  faut  de  plus  avoir  étudié  avec 

fhis.  application  la  Géographie  ancien» 
ne  8c  nouvelle  ,  pour  en  fçavoir 
faire  le  parallèle.  Sans  cela  l’on  ne 
pourra  jamais  connoiftre  avecplai» 
ûr  les  plus  belles  Médaillés ,  qui 
font  celles  des  Villes  8c  des  Colo¬ 
nies,  .dont  prefque  tous  les  Types 
font  fçavans. 

lachronc -  U  faut  fçavoir  plus  que  medio- 

çrement  la  Chonplogie }  non-foe- 
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iement  par  les  Epoques  generales 
8c  communes  -,  mais  s’il  fe  peur 
par  les  Epoques  particulières  des 
Nations  8c  des  Villes ,  que  l’on  vé¬ 
rifiera  en  fuite  avec  fatisfaétion  fur 
les  Médaillés. 

Je  ne  parle  point  de  la  Mytho-  La 
logie  8c  ae  la  Théologie  Payenne , 
absolument  necelfaire  pour  enten¬ 
dre  les  Revers  des  Médaillés ,  qui 
ne  font  ordinairement  chargées 
que  de  cela,  C’efi;  le  noviciat  du 
Curie  ux,qui  faute  de  cette  connoif» 
fance ,  fe  trouveroit  arrefté  à  cha¬ 
que  pas ,  par  les  fymboles  qui  luy 
doivent  faciliter  la  connoifiance 


des  figures. 

n  ^ 

Si  donc  il  n’avoit  encore  aucit-  Livres  dor»# 


ne  avance  dans  toutes  ces  Sciences,  *1  *  bifiin* 
il  faudroit  commencer  par  les  Ta¬ 
bles  Chronologiques  du  P.  Petau, 
qui  font  les  plus  aifées  j  Eftudier 
en  mefme  temps  la  Géographie  du 
P.  Briet ,  qui  a  le  plus  méthode 
quement  fait  la  comparaifon  de 
rancienne  8c  de  la  moderne.  Voi¬ 
la  les  préliminaires  neceflaires  pour 
i’Hiftoire» 

Eh  ii) 
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Elle  doit  eftre  ,  comme  nous 
avons  dit,  fa  principale  eftude  par 
rapport  aux  Médaillés.  Hérodote, 
Dion ,  Denis  d’Halicarnaffe,  Poly- 
be  ,  Tite-Live, Tacite ,  Velleïus, 
Paterculus,  &c.  doivent  eftre  IÙs 
&  relus  avec  application. 

A  mefure  qu’il  avancera  dans  le 
ramas  des  Médaillés ,  il  faudra  li¬ 
re  les  Antiquaires  Grecs  &:  Latfns, 
Suidas,  Paufanias,  Rofin,  Philo- 
ftrate,  Rhodigin*  Gyraldus,  &  fem- 
blables,qui  fourni (Tent mille  bel¬ 
les  lumières  pour  rexplication  des 
Types  &  des  iymboles. 

Que  ft  de  îuy-mefme  il  n’a  pas 
allez  d’inclination  pour  l’étude,  ou. 
que  fes  occupations  ne  luy  en  don¬ 
nent  pas  le  temps*,  il  faut  pour  s’a¬ 
nimer  ,  &  pour  avancer  en  peu ,  li¬ 
re  le  bel  Ouvrage  de  MonSeur  de 
Spanheim  De  prœftantia  &  ufu  nu » 
i wfmAiHfn.  C’eft  là  où  il  appren¬ 
dra  à  eftimer  la  curiofîté ,  &c  à  le 
faire  eftimer  luy-mefme  ,  lorlque 
l’occafion  fe  prefêntera  d’en  parler 
dans  les  compagnies. 

S’il  ne  veut  pas  mefme  fc  don- 
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Der  cette  peine,  ou  qui!  n’ait  pas 
l’intelligence  des  langues ,  il  pour¬ 
ra  fe  contenter  de  lire  d’abord  les 
leçons  que  nous  luy  avons  données 
dans  cét  Ouvrage  ,  pour  paroiftre 
habile  à  peu  de  frais  5  &  puis  il 
cherchera  les  Livres  où  les  Mé¬ 
daillés  font  gravées  &  expliquées, 
ce  qui  luy  en  facilitera  la  connoif- 
fance ,  fans  qu’il  ait  befoin  d’y  met¬ 
tre  beaucoup  de  temps.  Je  m’en 
vais  en  indiquer  quelques-uns  des 
plus  necelîaires. 

Pour  connoifire  les  Médaillés  Goltzius] 
Grecques  des  Villes,  il  faut  s’in-  P0UJ  les  * 
ftruire  dans  les  Livres  de  Goltzius,  Vt  **  Gre€ *” 
dans  fa  Sicile ,  dans  fa  grande  Gre-  ^ 
ce,  &  dans  les  Ifles.  L’on  y  trou¬ 
vera  les  connoilfances  neceflaires 
pour  cette  efpece  de  Médaillés. 

On  apprendra  celles  des  Famil-  F.  urjînui 
les  Romaines  dans  le  Fulvius  Ur-  P9ijr  jes  c*~ 
iîn  us ,  augmenté  par  Monfieur  P  a-  aires‘ 
tin.  On  n’a  rien  fait  de  meilleur 
fur  ce  fui  et. 

Pour  les  Impériales ,  il  faut  de  octo  & 
neceffité  avoir  un  Occo  de  la  der-  Metfa. 
niere  impreffion,  parce  que  le  Mez- 
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latin. 


Ut'uamuù 


Me  mêla* 
riÿis. 


r2tj6  l a  SeiENei 
za-barba  eft  imparfait  ,  ayant  re~ 
fervé  les  Médaillés  Grecques  pour 
un  fécond  Tome  ,  qui  probable¬ 
ment  ne  paroîtra  jamais.  L’on 
prendra  donc  dans  les  deferiptions 
qu’il  fait,  les  premières  connoiftan- 
ces  des  Médaillés  ,  &  en  me  fine 
temps  l’idée  de  ranger  les  fuites 
par  ordre  Chronologique. 

Quoy  que  Monfieur  Patin  dans 
fon  grand  Ouvrage  des  Impériales, 
n’aitfait  graver  que  le  moyen  Bron¬ 
ze  ,  il  y  a  cependant  beaucoup  à 
apprendre  pour  tous  les  métaux, 
&  pour  toutes  les  grandeurs,  à  eau- 
fe  de  la  reftemblanee  des  Types. 

A  fon  défaut,  il  faut  tâcher  d’a¬ 
voir  le  Cabinet  du  Duc  d’Arfehot 
que  Gevartius  a  fait  imprimer  avec 
des  explications.  L’on  y  trouve 
prefque  routes  les  Médaillés  ordi¬ 
naires.  Si  l’on  veut  y  joindre  Oi- 
folius  j  fes  explications  font  encore 
meilleures. 

Il  eft  vray  que  ces  Autheurs  n’ont 
parlé  proprement  que  des  Médail¬ 
lés  de  bronze.  Il  y  en  a  pour  les 
Médaillés  d’or  3  comme  Hemela^ 
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rius  Chanoine  d’Anvers  qui  en  a 
fait  un  volume  à  part.  Moniteur 
Patin  dans  fon  Threfor  a  mis  un 
allez  beau  Recueil  de  celles  d’ar¬ 
gent.  Il  y  a  mefme  joint  quelques 
Médaillons  <k  grands  Bronzes. 
Mais  l’on  en  trouvera  un  beau¬ 
coup  plus  grand  nombre  dans  la 
derniere  édition  de  Monfieur  Vail¬ 
lant  qui  vient  de  paroiftre>&  qui 
fera  d’un  fort  grand  fecours  pour 
expliquer  les  Médaillés  tant  d’Or 
que  d’ Argent. 

Monheur  du  Cange  dans  fes  Fa¬ 
milles  Bizantines  a  fait  graver 
fort  exactement  tout  le  bas  Empi¬ 
re  j  &  il  en  facilite  l’explication  par 
la  fçavante  differtation  qu’il  a  im¬ 
primée  au  bout  de  fon  Glolï’aire 
latin.  , 

Les  Médailles  rares  ont  efté  ex¬ 
pliquées  au  long  par  Triftan  de 
S.  Amand  en  trois  volumes,  qui 
font  voir  l’application  que  ce  fça- 
vant  homme  avoit  apportée  à  un 
Ouvrage ,  où  perfonne  ne  iuy  pou¬ 
voir  encore  fervit  de  guide. 

Mon fieur  Vaillant  a  ramaffé  cc 


Du  Car  pi 


Trifinn, 


VriRantl 


MoreÜ. 
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quife  pouvoit  dire  fur  les  Colo* 
nies*,  èi  pourveu  que  Ton  veuille 
étudier  Ton  Livre  avec  application, 
il  n’^  a  guere  de  Types  que  l’on  ne 
puilfe  heureufement  expliquer. 

Mais  jamais  les  Curieux  11e  trou¬ 
veront  où  fe  parfaitement  inftrui- 
re  ,  jufqu’à  ce  que  Ton  voye  pa- 
roiftre  l’Ouvrage  merveilleux  de 
Mon  fleur  Morell ,  dont  il  nous  a 
donné  le  projet.  C’eâ  là  qu’en  em¬ 
ployant  le  genie  fingulier  qu’il  a 
de  deiîigner  admirablement  les 
Médaillés,  il  promet  de  nous  don¬ 
ner  toutes  celles  qu’il  a  veués ,  c’eft 
a  dire  tout  ce  que  l’on  peut  fouhai- 
ter  en  cette  matière,  avec  des  ex¬ 
plications  telles  que  l’on  doit  at¬ 
tendre  d’un  homme  confommê 
dans  cette  forte  d’eftude. 

En  attendant  ce  chef-d’œuvre* 
pour  lequel  tous  les  Curieux  font 
tant  de  vœux  ,  parce  que  la  pluf- 
part  des  Médaillés  rares  ne  fe  peu¬ 
vent  expliquer  que  par  l’ancienne 
Géographie,  il  faut  le  donner  la 
peine  d’eftudier  avec  application  le 
Livre  du  P.  Hardoüin  a  Nummi 
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éintiqui  Populorum  &  Vrbium  il - 
lufirath  8c  y  joindre  fon  Antirrhe- 
tiqne ,  où  il  y  a  mille  belles  chofes 
à  apprendre;  d’autant  plus  que  per- 
fonne  que  luy  n’a  entrepris  d’ex- 
pliquer  toutes  les  Médaillés  Grec¬ 
ques  :  Mezza-barba  n’y  ayant  pas 
voulu  toucher;  8c  Moniieur  Vail¬ 
lant  ne  nous  ayant  donné  que  les 
Colonies  Latines 

Bien  des  chofes  embarralfent  8c 
arrcftent le  nouveau  Curieux,  s’il 
n’a  pris  d’abord  une  connoilïance 
generale  des  Médaillés.  Il  com¬ 
mencera  donc  par  les  Dialogues 
d’Anton ius  Auguftinus  ,  qui  font  Antoniut 
comme  autant  de  leçons  capables  AuguJHnfâ 
de  l’inftruire.  Il  trouvera  encore 
de  grands  fecours  dans  leThrefor 
de  Goltzius, ouïes  chofes  font  re-  j^y^y  fo 
duites  à  certains  chefs ,  qui  luy  ap-  GoltxÀm^ 
prendront  les  élemens  de  cetre 
Science. 

Il  y  trouvera  les  abréviations  les 
plus  ordinaires ,  fans  qvoy  l’on  ne 
peut  rien  connoiftre  aux  legendes;. 
il  y  verra  les  noms  8c  les  prénoms 
de  tous  k s  Empereurs,  qui  nes’ex^ 


Vrfam , 


Médaillés 
rares . 


Torts,  i. 


prix  des 
Médaillés. 
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Îjriment  ordinaiment  que  par  le4 
ettres  initiales.  Le  nom  des  Char¬ 
ges  de  des  Magistratures  qui  ne  le 
trouvent  qu’en  abrégé»  Cela  luy 
Suffira  pour  le  mettre  en  chemin, 
jufqu  à  ce  qu’il  puilïe  avoir  le  Li¬ 
vre  qu’a  fait  l’Urfatus  ,  qui  eft  le 
grand  répertoire  des  abbreviations 
latines. 

Il  faut  connoiftre  quelles  font  les 
Médaillés  rares ,  afin  de  ne  les  pas 
laifter  échaper  quand  elles  fe  pre- 
fentent,  de  de  fçavoir  eftimer  cel- 
les  qui  le  méritent.  Mofilieur  Vail¬ 
lant  en  a  fait  un  bel  Ouvrage,  qui 
contient  la  rareté  de  chacune  en 
particulier.  Monfieiir  Baudelot 
s’eft  auffi  donné  la  peine  de  mar¬ 
quer  celles  qui  font  rares  à  l’égard 
des  Telles. 

Pour  le  prix  des  Médaillés,  il 
n  eft  pas-aifé  de  rien  décider,  puif- 
qu’à  proprement  parler ,  il  ne  dé¬ 
pend  que  de  la  difpolition  du  ven¬ 
deur  de  de  F  acquereur  :  car  comme 
eette  curioftté  eft  toute  noble ,  de 
la  paillon  des  honneftes  gens ,  un 
acheteur  pafiionné  ne  confidere- 
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pas  le  prix  exceflif  d’une  Médaillé 
qu’il  trouvera  rare  de  belle  ,  bien 
confervée,  Ôc  neceflaire  pour  une 
de  Tes  fuites.  Cela  dépend  aufli  de 
l’honnefteté  du  vendeur  >  qui  fou- 
vent  préféré  fon  inter eft  à  la  fatis- 
fadion  d’un  gallant  homme,  ravi  de 
l’acomoder  d’une  Médaillé  qu’il 
aime ,  fans  en  tirer  tout  l’avantage 
qu’il  pourroit. 

Les  Curieux  du  Moderne  pour-  "Eloge  d# 
roient  fe  plaindre  de  ce  que  je  n’en  moderae% 
ay  dit  que  peu  de  chofes  dans  la 
première  Inftru&ion.  Ce  n’eft  pas 
que  je  n’en  eftime  l’étude  autant 
que  je  le  dois ,  il  eft  aifé  d’en  ju¬ 
ger  par  la  maniéré  dont  je  m’en  fuis 
expliqué.  Quoy  que  j’aye  dit  de  la 
grandeur  &  de  la  majefté  des  Mé¬ 
daillés  antiques  ,  je  rendray  tou¬ 
jours  juftice  aux  modernes  quand 
elles  le  mériteront ,  ou  par  la  beau¬ 
té  du  Type,  ou  par  la  rareté  des 
évenemens  quelles  marquent  plus 
exprelfément , ou  parla  ftngularité 
du  deftèin  ?  ou  par  certaines  devifes 
juftes  &  heureufes  que  nous  avons 
trouvé  l’art  d’y  fairer  entrer ,  fuit, 
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dans  l’air  ferieux,  foitdans  une  rail¬ 
lerie  fine ,  dont  je  n’ay  remarqué 
aucun  trait  fur  les  Antiques  que 
Med.  d'or  ^ans  cc^e  de  Gallien3  Gallienœ  Au - 
œu  Cabinet  gufttiy  ?ax  ubique,  pendant  que  par 
du  Roy.  fa  lâcheté  ôc  fon  indolence,  l’Em¬ 
pire  eftoit  déchiré  par  les  treiite 
T  yrans. 

(Ordre  pour  L’ordre  dans  les  fuites  du  Mo- 
le  Moderne.  derne  eft  arbitraire.  Après  celles 
des  Papes ,  des  Empereurs  de  au¬ 
tres  Princes  d’Allemagne,des  Roys 
de  France  dont  nous  avons  parlé, 
de  des  autres  perfonnesilluflresde 
ce  Royaume.  On  place  celles  d’Ef* 
pagne,  de  Portugal,  de  des  Pays- 
bas  Efpagnols. 

Suivent  les  Couronnes  du  Nord, 
l’Angleterre ,  la  Suede ,  le  Danne- 
mark,  la  Pologne,  dont  les  Mé¬ 
daillés  ne  font  la  plufpart  que  de 
noftre  fiecle.  Celles  d’Italie  tien¬ 
nent  le  fixiéme  lieu.  Les  plus  an¬ 
ciennes  font  celles  de  Sicile,  de  Mi¬ 
lan  ,  de  Florence ,  que  l’on  ne  trou¬ 
ve  que  moulées.  Telles  font  les 
Médaillés  de  René  &  d’Alphonfe 
Roys  de  Sicile.  De  François  Sfor- 
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ce  Duc  de  Milan ,  6c  du  grand  Cof» 
me  de  Medicis.  Il  y  en  a  aufli  de 
Venife ,  de  Genes,  6c  autres  Eflats. 

Enfin  la  Hollande  par  la  quantité 
des  Médaillés  qu’elle  a  fait  frapper 
a  mérité  de  faire  feule  une  des  fept 
parties  qui  compofent  les  Cabi¬ 
nets.  Elle  commence  par  la  fameu- 
fe  Médaillé  qui  fut  battue  en  15 66. 
011  les  Chefs  des  Heretiques  qui 
excitèrent  la  révolté  firent  mettre 
la  Beface,  à  caufe  du  nom  de  Gueux 
qu’on  leur  avoit  donné  par  mépris, 
6c  qu’ils  affeéfcerent  de  conferver. 

Il  y  a  jufques  icy  peu  de  Livres 
qui  traitent  du  moderne,  aufïi  en 
a-t’on  moins  de  befoin  que  pour 
l’Antique ,  6c  pour  peu  de  connoif- 
fance  que  l’on  ait  de  l’Hiftoire ,  on 
les  entend  aifément.  L’on  peut 
neanmoins  fe  fervir  pour  les  con- 
noiftre  de  Lukius,  de  Typotius, 
de  la  France  métallique,  avec  les 
précautions  dont  nous  avons  parlé, 
parce  qu’elles  font  la  plufpart  fai¬ 
tes  à  plaifir.  Du  P.  du  Molinet 
pour  les  Papes,6c  de  Monfieur  l’Ab¬ 
bé  Bizot  pour  la  Hollande, 
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^4  ï-  A  Science 
Voila  les  Inftrùcfcions  qui  paroif. 
fent  les  plus  necelfaires  pour  ac¬ 
quérir  en  peu  de  temps  la  connoif- 
fance  des  Médaillés,  pour  appren¬ 
dre  les  artifices  des  Commerçans  t 
ôc  pour  eftre  en  eftat  de  faire  un 
Cabinet.  Ce  n’eft  pas  que  cette 
Science  n’ait  allez  d’eftenduc  pout 
fournir  encore  la  matière  de  plu- 
fieurs  autres  belles  obfervations  $ 
mais  j’ay  eû  feulement  le  deflèin 
d’en  donner  les  principes ,  qui  .re¬ 
buteraient  ceux  qui  commencent, 
s’ils  n’eftoient  courts  &z  faciles.  Le 
fuccés  n’en  fçauroit  eftre  que  fort 
heureux,  puifque  ne  chargeant  ni 
lelprir,  ni  la  mémoire  j  s’ils  ne  peu-» 
vent  mériter  l’eftime  qu’attirent  les 
grands  Ouvrages,  au  moins  ils  le 
feront  lire  fans  ennuy  &  fans  dé¬ 
goût.  J’ofe  fnefine  elperer  qu’on 
me  fçaura  gré  d’avoir  le  premier 
mis  au  jourcés  ékmens  avec  quel- 
qu’ordre  &:  quelque  netteté,  &  de 
n’avoir  rien  avancé  qui  ne  foit  con¬ 
forme  aux  fentimens  des  plus  fça- 
Vans  Maiftres  dans  l’Antique  de 
dans  le  Moderne. 

FIN, 
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